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INTRODUCTION 



L'auteur de ce manuel ne croit pas a « l'arabe sans peine », 
appris en trente lesons et en un mois ! Pour pdn^trer une langue 
aussi vaste que l'arabe, il faut des ann^es. 

Encore est-il souhaitable que le premier contact ne soit 
pas trop apre et les premiers progres assez rapides pour que 
l'etudiant soit encourage" a aller plus loin. Ce livre voudrait 
etre un guide pour ces premiers pas. II s'adresse a des etudiants 
ayant au moins acheve leurs etudes secondaires. 

La m£thode a laquelle il se propose de les soumettre doit 
pourtant les ramener a un stade primaire qu'il serait dangereux 
d'eviter. II s'agit d'aider la memoire a assimiler rapidement 
le plus possible de mots courants. 

Certains seront aid^s dans leur effort par des textes simples 
a apprendre par coeur, d'autres par le rapprochement des mots 
de meme racine, d'autres par les analogies de synonymes. 

Les notions de grammaire reparties au cours des lecons 
ont visd a etre simples et progressives. Les exceptions, rares et 
savoureuses pour les grammairiens, ont 6t6 omises. Apres des 
notions de base permettant les premiers exercices, on trouvera 
les elements suffisants pour les constructions simples puis des 
complements qui permettront de mieux comprendre les textes 
plus difficiles. Du reste, rien n'est plus facile que la grammaire 
arabe une fois qu'on a accepte sa facon propre de considerer 
la phrase et les mots qui la composent. C'est pourquoi nous 
avoris insist^ dans les notes et la stylistique sur cette mentality 
particuliere. 



Les themes sont la plus pour le controle du vocabulaire 
que pour la grammaire. lis doivent etre faits sans consulter ni 
vocabulaire ni dictionnaire. 

L'arabe ecrit, quoi qu'on en dise, est une langue vivante: 
les mots, les formes et les tournures doivent s'inscrire dans la 
memoire et non uniquement dans les pages d'un livre. 

Les textes choisis ont ete, apres experience, soigneusement 
gradue's. Bien que les premiers ne puissent etre totalement ex- 
pliques et done paraissent un peu durs, ils doivent normalement 
etre appris par cceur, au moins ceux des 8 premieres lemons. 

Les tables de racines aideront a verifier les acquisitions de 
la memoire. 

II est evident que ce livre ne peut remplacer un professeur. 
II l'aidera, le guidera. 11 ne remplacera pas ses explications, ses 
questions, son insistance. 

II peut etre bon, tout en etudiant a fond les textes proposes 
de faire d'autres lectures dans des livres tres faciles comme ceux 
des premieres classes primaires arabes ou dans les recits pour 
enfants de Kilani ddites en Egypte. 

On pourra aussi s' aider d'excellents manuels, surtout pour 
les explications grammaticales que nous avons deliberement 
condensees et mises en petits caracteres. V oici les plus 
importants : 

R. Blaciiere, Elements de Varabe classique, Paris 1942. 

R. Blachere et M. Ceccaldi, Exercices H'arabe classique, 
Paris 1952. 

Ch. Pellat, Introduction a l'arabe moderne, Paris 1956. 

Ch. Pellat, L'arabe vivant^ Paris 1952. 

G. Lecomte et A. Ghedira, Methode d'arabe litteral, Paris 
1956 (2 vol.). 



XI 



Par ailleurs, il y a assez de place dans les marges et en 
certaines pages pour que Tetudiant ajoute les complements qu'il 
tire de ses lectures et juge interessants. 

On pourra s'etonner des « libanismes ». II est impossible 
a. quelqu'un qui pratique la langue arabe dans un pays arabe 
donne d'eviter totalement les mots propres a ce pays et ses 
tourriures particulieres. Qu'il me soit permis de souhaiter que 
ces « fautes », s'il y a, soient un hommage a ce pays, si hospitalier, 
si cultivd, ou chrdtiens et musulmans fraternisent et ou l'arabe 
s'apprend mieux que partout ailleurs. 

La methode adoptee dans ce manuel doit beaucoup a celle 
qu'utilisa le regrette" Pere V. Fontoynont dans son Vocabulaire 
grec, Picard 1933. Elle permit a des etudiants tres en retard 
en grec d'acc^der rapidement a la connaissance de cette langue 
jusqu'a en gouter les classiques. 

Elle doit aussi beaucoup au R.P. Renon, p.b. qui encou- 
ragea l'auteur a la suivre. Elle doit surtout beaucoup a ceux 
qui en furent les premiers b^n^ficiaires et qui par leurs remarques, 
leurs critiques, leurs difficultes ont aid^ a Pameliorer avec les 
ann^es. t 

Qu'ils soient remercies ici, avec nos devoues imprimeurs. 

Puissent ces pages etre, pour ceux qui s'en serviront, comme 
une pbrte vers un monde que trop ignorent, vers une civilisa- 
tion qui a sa grandeur et son charme, vers des hommes qui 
attendent d'autres hommes la charite' d'une comprehension 
fraternelle. 



Bikfaya, 1949-1959. 



Andre d'Alverny, s.j. 



PREMIERE PARTIE 



LECTURE 

Bien prononcer est le premier pas dans l'dtude de la langue 
arabe. II est inutile de s'y appliquer seul. II faut demander le 
concours d'une personne sachant bien la langue. II n'y a aucune 
difficulte insurmontable. 

Note 1. Les consonnes arabes s'ecrivent de fac/ms diffd- 
rentes selon qu'elles sdnt isolees ou liees; mais P element essentiel 
de chaque lettre reste clair. 

Note 2. Les voyelles breves sont des signes Merits en dessus 
ou en dessous de la consonne. 

Le son a est un petit trait sur la consonne - 

Le son i est un petit trait sous la consonne - 

Le son u (ou) est un petit nceud sur la consonne - 

L' absence de voyelle est marquee par un petit cercle - 

Note 3. La transcription employee pour cette premiere 
partie n'a pas voulu etre scientifique. Elle n'est que provisoire, 
ne peut remplacer le contact avec un arabophone et vise 
d'abord a suggdrer des sons par analogie a d'autres sons connus 
dans d'autres langues. 
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LEgON I 

Lettres isol^es: (* ^ ; J a ^aL 

Lettres liees : Voj>- Sens : Un chameau 



pronongiation: 

Ces trois lettres se prononcent comme en francais. 

Seul le J peut se prononcer Dj ou Gu dans certaines regions. 

Une consonne sans voyelle s'unit a la syllabe precedente et le redou- 
blement d'une consonne est bien marque^ 

Ex.: Ja-LaL JaL-La J J ^ J J ^ 

ECRITURE : 

Le Lam J est une barre verticale qui se lie aux autres lettres et a 
une boucle en finale: J 1 J 

Le Jim est une barre oblique avec retpur a la ligne, affect^e d'un 
point en desspus; U se lie aux autres lettres et a aussi une boucle 



en finale: . £ ^ 



Le Mim ^ est un petit noeud en dessous de la ligne avec tine 
« queue » en finale: ■* 

Un signe, le Chaddah montre qu'une consonne est redoublee 
et facilite ainsi Tecriture. 

Distinguez ainsi: JaMMaLa et JaMaLa ^J>_«->- et jl*-sj- r 



E 351 E R GIGES 



JaMMa f f C LaJaMa f C ^ 

JaLaL J d ^ JaLaMa f ^ £ 

MaLaL J J | MaLaJa ^ J ^ 
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LaJaJ 




JaMaLi 




MaLMaLa 


'J > 
r 


r 


JaL-La 




LaTLaTa 






MaJ-Ja 


— — 

77 7" P 


TaLTaLa 


"J ■> 


J r- 


JaM-Ma 


- • ■ ». 

\ \ C 


LaMLaMa 


> 'J 


V "J 


LaJ-Ja 


r r J 


LaJaMa 


JaLaMa 


MaLaJa 


'if* "f*- 




JaMaL 


MaLMaLa 


LaTLaTa 




<>^- 


TaLTaLa 


T silV/fT si~M*s* 


T jiA/TTV^n 






JaLLa 


LaJJa 


MaJJa 






JaMMa 


JaLaL 


MaLaL 




— > 


LaMMa 


JaLLa 








LaJJa 


MaJJa 


S- 4 = 




= ^>«J 



LEgON II 

Lettres isol£es: ^ j ^ ; *iNaB 

Lettres lides : ^^j^ : Du raisin 

PRONONCIATION I 

Le N, et le B <-~> se prononcent comme en francais, mais dans 
l'ecriture ils sont faciles a confondre, le & a le point en haut et le 
o en bas . 
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Le f Aya ^ est une des lettres les plus difficiles a prononcer pour les 
Occidentaux. C'est une contraction du pharynx qu'on trouve parfois dans 
Pargot parisien: Ben 'Alorsf II faut le prononcer sans se forcer et sans 
aucune expiration. Au debut prononcer ^ puis £\ puis Regarder le 
mouvement de la gorge de quelqu'un prononcant cette lettre. 

E C RITURE : 

Le Nun J est une dent surmontee d'un point et suivie d'une boucle 
arrondie en finale: <j - j 

Le Ba est une dent avec un point en dessous et suivie d'une 
boucle plate en finale: * * { 

Le 'Ayn ^ est a l'origine un losange, coupe lorsqu'il est en tete, 
et avec une boucle en finale: * P 

Dans la pratique, au debut c'est un crochet et autre part il est arrondi. 



E X ERG I C E S 



c aJaMa 


'f C t 


'aNNa 


'o £ 


'aJiLa 


' J X t • ; 


'aBBa 


«■ e ^ 


'aJiBa 


V X L 


Ba* 


£ V 


'aJaB 


°^ c t 


Na'JiN 


, — 


Ja'aLa 




'aJJiN 


O .» 


BaLa'a 


t ' J ^ 


'aLLiM 


> J'J't. 


'iLaB 




MaLBaN 


J ^ 


LaBaN 




Ma'JaN 


. ° ^ L f 


'aMiLa 


' J s t 


MaL'aB 
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'aJaNa 


"o ' c " L 


JaBaL 




•J 




NaBa'a 


L ■ 





BaLaJa 






'J 


BiN 


s 

j 




NaMiLa 


'J 




NaBa'a 


BiN 


Ba' 


e " 


s 






MaNBa' 


JaMa'a 


NaJaLa 










BaLa'a 


'iLaB 


LaBaN 










'aMiLa 


'aJaNa 


NaJaMa 










'aJaMa 


'aJiLa 


Ja'aLa 










JaBaLa 


'aJiBa 


'aJaB 


— - 








JaBaL 


Ja'aLa 


BaLaJa 










NaMiLa 


LaMa'a 


MaLBaN 








i ~ « 


Ma'JaN 


MaL'aB 


Na'JiM 









> 9 — 


NaJMa' 


<aNNa 


'aBBa 






c 


e' - 


e aJJiL 


'aLLiM 


NaJJiM 


* -» 


> 







ANGIEN MODERNE : 




JVbfe.* Ne cherchez pas encore le sens de ces rnots. lis en ont souvent 
tin. II vous suffit pour l'instant de bien les prononcer. 



PRONONCEZ FORTEMENT LES LETTRES REDOUBLEES 
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LEgON III 

Lettres isolees : ^ *J Lire : KuTuB 

Lettres liees : $ ens ■' Des livres 

PRONONCIATION : 

Le Ka£ ^ se prononce comme le K franacais et le Ta O comme 
le T frangais. Gette legon ne presente done aucune difficult^ nouvelle. 

ECRITURE : 



Le Kaf 


K, est, a l'origine, 


comme un grand 


S elargi sur la 


ligne, 


d'ou, en tete et en finale, il se redresse 


et ii avec le 


dessin du S 


a l'inteneur. Au milieu, il reste incline £ 




Le Ta O s'ecrit comme le • 


mais avec deux points au-dessus. 




E X E R C I C E S 




'UMiLa 




JuBiLa " 




JuMi'a 




Ku'.iBa 




MaLiK 




vMaJMu 


> e 


MuLK 


9 > 
li J f 


Ta'iBa 




TaKTuBu 




BaKaT 




KaTaBTu 


-» ■ • - - , 
O <w-> Cj iJ 


KuTiMa 




MaKTaB 


<— > O £3 ^ 


La'iBTu 


~ ' \ 
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KuTiBa 




il 


KaTaBa 






KaBBa 


— 


~il 


KuTiBa 


KaTaBa 


BaKaTa 


TaBKi 


KaLiMa 


KaLBu 


LaKaMa 


KaMuLa 


JuBiLa 


Lu'iBa 


NaJMu 


Ta'iBa 


'aTaBa 


Ka*Bu 


BaKaT 


KuTiMa 


*uMiLa 


JuMi'a 


MaLiK 


NaMLiKu TaKTuBu 


KaTaBTu 


'aJaNTi 


La'iBTu 


MaKTaB 


KaLLa 


BaLLa 


KaMMa 


KaBBa 


LaBBa 


LaKKa 


BaTTa 


TaBBa 



TaBBa 
TaBKi 



<*~ J 



'aJaNTu O *cT 



> * 



^1 . "l Ml*!"" 



C u.nJC 
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ANCIEN 



K 




MODERNE 



lit. 
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LEgON IV 

Lettres i solves: j j» ^ Lire : ThaMaR 

Lettres li£es : Sens : Du fruit 

PRONONCIATION : 

Le Tha d» est une interdentale prononcee en anglais dans Thing. 

Le Ra j est un R roule - , dents entrouvertes, la pointe de la langue 
etant sur le palais sup^rieur comme en Franche-Comte. II rend le son A 
voisin plus grave. 

E CRITURE ' 



Le ThS & 


s'ecrit comme le Ba avec trois points sur la petite dent: 




C- 






Le Ra j 


est comme une 


grande virgule; il 


se lie a la lettre 


pr^cedente mais 


pas a la suivante 


J J 






EXERCICES 




KaBuRa 




RaKiBTuM 


-> o . - 


RaJaMa 


r E- -> 


MaRKaB 


a - . ° 


RuJiMa 




'aRiJa 




NuBiRa 


J o' 


Ru'iBa 




TuThMiRu 


/ ^ 


RaKiBa 




RaKiBTa 




BaRaRa 





ThaMiLa 


" \ 

^ 4— > 


RaThTha 


' ^ j 


ThaLaJa 


£ J «-* 


NaThaRa 






KaThuRa 




ThaRaMa 




f j ^ 


NaMiRa 


j J* d 


MaRMaRa 


J 




i naiviivia 


r c ^ 


LaThaMa 


^ tl» J 


ivaiviivia 


c r -> 


JaThaMa 




\ VL- 


MaRRa 


>> >> f 








ThaRaMa 


MaRMaRa ThaMMa "2 




" " "x. 


RaMMa 


MaRRa 


RaThTha "^j 






NaThaRa 


LaThaMa 


JaThaMa ( e ~" 5 *" 






'aRiJa 


Ru'iBa 


RaKiBa "LS j 






BaRaRa 


ThaMiLa 


ThaLaJa 


1 A * 




ThaLaJa 


KaThuRa 


NaMiRa >-*J 






KaBuRa 


RaJaMa 


> 

RuJiMa ^ j 




-> 


NuBiRa 


TuThMiRu RaKiBTa "cJLS'j 




RaKiBTuM 
'iLMuKa 


MaRKaB 
RaBBuKa 


'aBiTha C*-~s- <. 
Ta'LaMNa "'J^XjCj 







ANCIEN MODERNE 
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LEgON V 

Lettres isolees: 3 3 j j : WaRDaH 

Lettres liees : {sans changement) Sens : Une rose 

PRONONCIATI ON ! 

Le Wan j est une semi -consonne . Avec une voyelle, il se prononce 
corame le W anglais: Will. Sans voyelle, il est le second 61ement d'une 
diphtongue et correspond au son U. Nous verrons qu'apres une voyelle U, 
il sert a marquer une voyelle longue. 

Ex. : izj* DuDaH 
Le Dal ^ se prononce comme le D francais. 
Le Ta marbutah S se prononce en fin de mot comme un H. Nous 
verrons plus loin qu'en liaison, il a valeur de T, d'ou son nom. 

ECRITURE : 

Le Wau j , comme le Ra et le Dal, ne se lie qu'a la lettre 
prececlente: j j 

Le Dal a un dessin particulier -5 . II doit se distinguer fortement 
du Ra: j- . U. j 2 

Le Ta. marbutah 3 est un H final avec les deux points du Ta. 
Le H ; est forme" de deux petits cercles, plus ou moins simplifies, d'ou les 
formes: 5 et < en liaison. 

EXERCI C E S 

KauKaBaH *5 L> .~*J j ~*J Mau'iD ^ L ~f 

TaWaJJa'a \ £ £ j O TaKaDDaRa j V 'il 
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KaMaPstfaH 's^V^-ii 


WaRWaR 


- J J J J 


MaDDaH °S ~a *a 


RiDDaH 


e — e 

5 j s j 


DuKKa "ii 


DuRRaH 


e - e > 

• J j * 


*uRWaH °5 j j £ 


WaDDuK 


o , t o «. 

£) £ £ j 


ThauRaH V; 


WaThaBa 






WaJaBa 




KuLWaH « j J iJ 


ThaRiDa 




- - 

JaRWaH 5 j j ^ 


DaRB 


9 — 
V J * 


NaMLaH e J ^ 


'uRiKa 








oof «. « > 


DuDaH 'uD NuR 




^ j-p 3 ^ j ^ 


WaLaD Na'JaH ThauB 






ThauR WaDaJ DuRaR 






WaThaBa WaJaBa ThuRiDa 




— — c_~-> J 


'aRaKa Du'iKa 'uRWaH 




ThauRaH ThaRWaH JaRWaH 


o -» o «• 
5 





Of- Of" 



KuLWaH NaMLaH KaMaNJaH a^^S- 

Off 
o * - 



Of.O — 



WaDuD 
'aNuD 



NuJuM JuDuD 

Wu'uD JuMuD 

DauJaH WiDD 

JiDD DuRRaH RiDDaH 



8 > -« 

-JL>- 

9 > f 



e e > * 



MaWaDDaH '"oY~ 



e « 
.5 



J 



3 j A->- j i 



o S > 



HABITUEZ-VOUS A PRONONCER LES VOYELLES LONGUES 

TRES LONGUES 
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LEgON VI 

Lettres isol^es: *J ^ ^ Lire : YaDHaKu 
Lettres lides : ^ .}» , : II rit 

PRONONCI ATION I 

Le Ya c£ est, comme le Wau, une seihi-consonne; avec une voyelle, 
il se prononce comme I dans Palen ou Yeux. Sans voyelle, il devient la 
seconde partie d'une diphtongue Ay. Cf.: Night. Ex.: iJ^-J * DaYRuKa. 
Apres I voyelle, il sert a l'allonger. Ex.: AMiR. 

Le Dad est un D emphatique. 

Le Ha ^ est une lettre difficile a prononcer. 

C'est une tres forte expiration du fond de la gorge, mais sans frotte- 
ment; elle ressemble au souffle du camel^on. II faut bien la distinguer de 
l'expiration du Ha, qui se fait doucement, bouche et gorge ouvertes. Pour 
cela, regardez la position de la gorge d'une personne pronongant ces 
deux lettres. 

ECRIT U RE I 

Le Ya <S est une dent, comme le Nun et le Ba, mais avec deux 
points en dessous, et, en finale ou isole, il a une « queue » retourn£e: 
<£ (S i i 

Le Dad ^ est une boucle allongee surmontee d'un point avec une 
« queue » comme le Lam en finale: { j& <J*- 

Le Ha r- a la meme forme que le Jim, mais sans point. 



ThuBuT 

HaRaKaH 

YaKBuRu 

KayDi 

KuHLi 

DatluK 

RaDiYa 

'aDDa 

RauDaH 

DaYRuKa 

Ya'LaMu 

DaffiKa 

YaHuKKu 

YuDHiKu 

'aDDa 

MaDDa 

BaYDaH 

HaRaKaH 

KuHLi 

MaRiD 

JaLiD 



EXERCIGES 

* BaYDaH 



5 ~iJ 



8 I - 



• t ' 1 
5 J J 



JuRuD 

HaKKa 

YaHuKKu 

DaHiKa 

HaDDa 

YaHuKu 

YaHiKu 

YuDHiKu 



5 '. <^ V 

e s > > 

* J J £ 

'£3 '*} ' c 

^ * C ^ 



J o J ^ 
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BaYTuKa RauDuKuM ^-^jj 
Ya'LaMuNa 



J -.o - 



TaJRaHuNa Ciy^.j^J j- J * j 



HaKKa 
YatfuKu 
DaHuK 
DaMMa 



HaDDa 
YaHiKu 
RaDiYa 
HaDDa 




.? .» o ^ — o_- 



MapMaNa RauDaH 

JuRuD ThuBuT 

YaKBuRu KaYDi 

JaMiL Bam 

YaBKi TaDRiBiNa 

BaLiD YaBi'u 



-» ° i° ** * 1° **** 



PENSEZ A ALLONGER LES SYLLABES LONGUES 
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LEgON VII 

Lettres isoldes : J | j ^ Lire : GhaZaL 

Lettres liees : J| -k Sens : Une gazelle 

PRONONCIATION : 

Le Giaayss ^ est .un R plus fortement grasseye' que le R parisien 
et articule plus bas (velaire). 

Le Zaym j a la valeur du Z francais. 

L'Alef I est un signe qui sert comme ici a allonger la voyelle a; 
il porte alors toujours un « soukoun », il peut aussi servir de support a la 
lettre llamzah, comme on le verra plus loin. 

ECRITURE : 

Le Ghayn s'ecrit comme le 'Ayn mais avec un point par-dessus: 

Le Zayn j s'ecrit comme le Ra mais avec un point par-dessus: 

L'Alef I est une barre verticale liee avec ce qui precede mais pas 
avec ce qui suit. En liaison avec le Lam, il prend diverses formes: 
I I V ^ 

EXERGICES 



KiTaBi ^ul'u»l MaLaJ £ "J I \ 

C T J GhaZiR j *<£ J £ 



RuMMaN °J I % % j GhaZiR 



ZaD i I j GhuLaM ft J £. 
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ZaLaT 


O "J 1 j 


LuGhiZa 


: 




GhftL 




LaGhaZa 


j 




GhiZLaN 




La 






GhaYLaN 




ZaGhaLa 




' J 1 j 


JaMaL 




GhaZaLa 


"6 




KiTaB 


Lib *s 


GhaZiL 


°J 




ThiMaR 


8 I ** "* 
\ ^ 


GhaZL 


c 


J j 9 


LuGhiZa 


LaGhaZa La 






'-^ 


ZaGhaLa 


GhaZaLa GhaZaLa 








GhaZiL 


GhaZL GhfiL 








GhiZLaN 


GhaZaLaNI GhiLaN 








JaMaL 


JiMaL KiTaBaNi 








ThiMaR 


KiTaBi RuMMaN 






ZaD 


MaLaJ GhaZiR 






r. 


GhuLaM 


ZaLaT ZuGhLtiL 








ZaGhaLiL 


MaGhaZiL KaWaKiB 










ANGIEN 


MODERNE 





h -&> JV ^ 4 -* 

. ' ^ • • * » 

d jsl Ja Lr-*- - 
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LEQON VIII 

Lettres isolees: £ ^ Lire: BaTTaH 

Lettres liees : Sens: Un canard 

PRONONGIATION : 

Le Ta ^ est un T emphatique. II faut s'exercer a bien le distinguer 
du T ordinaire. 

egriture: 



Le Ta ^ ressemble au Dad, 


mais il n'a pas de petite dent apres 


la boucle et porte une barre verticale. 11 ne porte pas de 


« queue » finale, 


il se lie a ce qui le precede et a ce 


qui 


le suit : 






k 






EX E R C I C E S 




BaRaKa j 1 "L> 




MaJJa 


£ \ 


'a*ZZa j 




GhaMMa 


: rt 


'aZiZ j (S j 




JaNNa 




DuRRaTaNi 1 O j \ 




KaLLaMa 


' f 'j -'ii 


TaLa'a " J 1 3* 




MaLLaKa 


"i! °J ' f 


'uTiBa I'u O j ^ 




KaBBaRa 




TaGhaMaZa 1 j '^.C{Jl> 




JaBBaRa 




JaLLa J ^ 




JaRRaBa 
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GhaRRaDa 




1 


TaBTaBa 






KaThThiR 






TuBBu 




J? 


BaT 


\ 




HaTTa 


i 


c 


TaBBaBa 




1> 


HaBBa 


t— » 


c 


TaBBiB 


e * 


"3* 


TuRRaH 


5 J 





BaTTu 


TaBBaBa 


TaBBiB 




t—*, ■>■!» Ja^ 


TuBBu 


TaBiB 


HaTTa 


Ja->- 




HaBBa 


TuRRaH 


JaLLa 




A -» ■ 

^J? V 3- 


MaJJa 


GhaMMa 


JuNNa ' 


S J" 




KaLLaMa 


MaLLaKa 


KaBBaRa 






JaBBaRa 


JaRRaBa 


GhaRRaDa 






KaThThiR TaBi* 


BaRaKa 






'aZZa 


'aZiZ 


DuRRaTaNi 






TaLa*a 


KaTTaBaKa TaGhaMaZa 




'aLLaMaNi 


'uTiBa 


DaBBaRaT 


» — s — 





ANGIEN 



MODERNE 



LA 



4_ 3 o 

31 V 
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LEgON IX 



Lettres isolees: vj$ (J Lire: QaFaSun 



Lettres liees : Sens: Une cage 



PRONONCIATION I 

Le Qaf <J est une occlusive v^laire, un Ka du fond de la gorge. 
Regardez la gorge de quelqu'un le prononcant. 

Le Fa, <~-* correspond au F francais. 

Le Sad ^ est un S emphatique. Ouvrir moins les levres et arrondir 

l'interieur de la bouche. 

Le TanwSn: Trois signes places en fin de mot correspondent aux sons: 

jj..^ * ; I lis marquent l'ind^termination. Le son AN 
s'appuie toujours sur un Alef, qui n'allonge pas 



AN 

I la syllabe ou sur un Ta marbutah qui se prononce 
IN r ( alors T. 

ECRITURE : 

Le Qaf <3 et le Fa sont de petits cercles places nettement au- 
dessus de la lighe. En tete, ils en sont meme detaches. En finale la « queue » 
du Fa. s'allonge et celle du Qaf se creuse. Le Fa porte un point et le Q.af 
deux points: 

<J <_A A A t i 

Le Sad <j0 s'ecrit comme le Dad, mais sans point. 

Le Tan win a meme valeur que les accents-voyelles A. U. I. Dans 
l'ecriture courante on l'omet. On le considere comme un redoublement 
de raccent-voyelle. 
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EXERCICES 




RaBaTa 






^ J. 


LiSSun 


* 9 I 






ZaLiQa 


(J? w J 


'uSFuRin 


> . > 


FaGhaRa 


J c 


OaSFun 




FaRiGhun 




SaQRan 


I * / A /5 


QuTun 


QaFaSun 




FaSLan 




QaFaSin 


^ 1> _<3. 


QiTaTun 




QaFaSan 


L> J 


SuRSuRan 




SaFSaFa 




SuFuFin 


. « -* . •* 


TaQTaQa 




QaFaSan 


QaFaSin 


FaRan 




SaBRin 


c aSan 


SaFSaFa 




laQlaQa 


1 ajK.av^a 


GhaTTa 




QiTTun 


Si 1 R S11 "R n n 


SuFuFm <-^-^> 1 


oar ran 


RaQSan 


•* . 

'uSFuRin jj-a^ 




v^aor un 


SaQRan 


SaBiYun i^-r? 




HiSaNan 


QaTTaFun 


QiTa'un ^ki 




MaDiNaTan 


FaRiGhin 


QuTun ^j-* 




FaSLan 


QaTi*un 


FaQiRin jJl* 




RaGhiFan 


QiTaTin 


YaZLaQu <jHj-i 




YaFRaHuNa QaDDuKa 


QaRiBun V jU 




GhaBiRan 


QuMi 
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Lettres isolees: 
Lettres liees : 
prononciation: 

Une seule lettre nouvelle; le Ha » c'est une expiration labiale tres 
douce, comme dans Hello! II faut s'exercer a bien la prononcer, sans la 
confondre avec Ha. Cf. : Sixieme lecon. 

ecriture: 

Le Ha « , comme nous Pavons dit du Ta marbutah (5 e lecon), est 
forme de deux petits cercles superposes, d'ou ses difftrentes formes: 
en t&te a au milieu 4 ^ en finale 4 isole - t 

EXERGICES 



HiYa 




QiTTun 




7 

J* 


J 


HuMa 


U -A 


QiTTan 




"a 




HuNNa 


5 > 


QiTTin 




v 


3 


KifaBuHu 


> * ... - , 


FiQHun 


e 




<_> 


FaRDuHa 


r ' . 


FiQHan 




& 


<J$ 


BaBaHuM 




FiQHin 


d 




J$ 


HiBRi 




FaHDun 




a 

A 




HiBRuHuNNa *U a j L; ^ 


HuWa 




J 


> 


JiBaLuHuM 


^ A J 1 t-J ^ 


HuMa 






-A 



LE^ON X 

3 j e j Lire: QaHWaH 

Sens: Un cafe 



QiTTun 
FiQHun 
FaHDun 
HuM 

KiTaBuHu 



QiTTan 
FiQHan 
HuWa 
HiYa 



QiTTin 
FiQHin 
HuMa 
HuNNa 



LkJ 
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FaRDuHa BaBaHuM 



S -> - o > 

HiBRi HiBRuHuNNa JiBaLuHuM '^C-*- "JjfjL^ ifj^f 

"JSu 




HiLaLun HuM&Min QaRNuHu aJ ^ 

LaHuM ThiQLun ThaQQaLa ~JJtJ *J-U 

YuThaQjQiLu ThaQiLin HaMMaLaHu '-CC^ Ju-£j 



HaMLan HiMLuNa HiMLuHuM 
JaFFa JaFaFan YaJiFFu 

JaFiFun JaFiLa JaFFaLa 




Lettres isolees: 
Lettres lides : 



LEgON XI 

& y 



ChaMSun 
Un soleil 



prononciation: 

Le Chin <j£ et le Sin \y se prononcent comme le Ch et le S francais 
5ans aucune difficulte. 

ecriture: 

Le Chin et le Sin ^ s'ecrivent avec 3 petites dents consecutives 

suivies d'une boucle en finale et isoles. Le Chin porte 3 points. Dans l'ecriture 
;ourante de Syrie les 3 dents sont remplacees par un simple trait : 



L.A. — 2 
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EXERGICES 



SaB'in 


X 




ChaMSan 


f 8 - * 

f t/" 


SaB'an 


\ 




GhamSin 


9 — 

y r ^ 


SuRuRan 


Ij 




ChaMSi 


a 


SuRRa 






ChaMSuKa 




ChaDDa 






ChaMSuNa 


1 </ f ^ 


ChaKKa 






ChiBLun 


J UJ ^ 


ChaGhBun 






JiSMun 


V a 

r ^ x 


ChaGhBin 


<— > 




'uChChun 


V> a > 


ChaGhBan 


I 




NaSRun 


i« a ^ _ 



ChaMSan GhaMSin ChaMSi 
ChaMSuKa ChaMSuNa ChiBLun 
JiSMun JiSMan 'uChChun 
'uChChan NaSRun NaSRin 
NaSRan SaB'in SaB'an 
SaB'un SuRRa SuRuRan 
ChaDDa YaChuDDu ChaDDan 
SuJiNa MaSJuNun SiJNun 
SaJiNun SiTTun SiTTaTan 
SaDiSin MaKSuRun Cha'Ban 
ChaGhBun Cha'iRin Cha'iRun 
MaRYaMu YuSuFu 



— 



" . ° " 

i« a . — .f ° — , — » — 

L^-^i L,', ,«» ,o...«*> £X. ,<«<_. 4. > 

L* — 





4 -s - 


1> O - 








« 0.. 


* , * a > 


■fi ' - ■ ■ 




i* > a 





> > ^" > ^ a - 
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' LEgON XII 



e 



Lettres isolees: 



^ C • 



Lire : Ya'KhuDhu 



Lettres liees 




Sens: II prend 



PRONONGIATION I 

Le Hamzah * est un coup de glotte, coupure entre deux voyelles, 
explosive plus dure que le hiatus francais, semblable au H de « enhardi ». 
II peut s'ecrire sur un Alef, un Wau, un Ya selon des regies qui seront 
etudiees plus tard. G'est une vraie consonne qui peut se trouver sans voyelle 
ou avec les trois voyelles A. U. I. 

Le Kha ^ est une fricative velaire comme le Cb. allemand, dans 
la prononciation dialectale d'un Suisse ou d'un Tyrolien. Ne pas craindre 
de le prononcer fort, a en cracker 1 

Le Dhal i se prononce comme en anglais That, sur les levres. 

ECRITURE : 

Le Hamzah * a un signe special, place sur l'Alef, le Ya (sans point) 
ou le Wau. La voyelle s'ecrit au-dessus: £ t % ou au-dessous: s . 
Le Kha ^ est comme le Jim ^ mais avec un point par -dessus. 
Le Dhal ^ est comme le Dal ^ mais avec un point par-dessus. 



EXERCIGES 



DhaKhiRaTan S j ^^-i 
'aKRaHa ' ' "o j °li T 
YaS'aLu 'j I ^ 



'aKhun 



KhaRuFin 




KhaDhaFa 



c 
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KhaDhaLa 

Za'aRa 

'iKhTaBa'a 

'aDh'aNa 

YaKhTa'a 



'J ~i 

^ c 



'aKhaDha 

'aKhDhaTun 

'aKhiDhun 

Ma'KhaDhun 

KhaBa'a 



■ * 5 c. 



YuSuFu 

MaRYaMu 'uKhTu 
'aNTuNu 
'aKhuKa 



'aKhaDha KhaRuFan V " 



» ? > > J" 



YaQuDu QaTi'an UJa-s jjJaJl 



WaDaD 



DhaHiBun FiDDaTun 



DhaHaBun KhaTiMun Sa'iGhun A-JU* ^j"U 

> 0-5 



** - -. 



Na'iMun 

TiLMiDhun 

BiYaDIHi 

'aKhDhaTun 

KhaBa'a 



'aTaYTii RaKiDan U-Tfj 
MuHaDhDhaBun 

} „ } $■ .... w 

YaHMiLu KuTuBaHu ^--jlT ' J-Jjo 
Ma'KhaDhan 



1 wL>»L_4 3 



MaKhBa'aTin 



1: 



KhaDhaLaHu 'aDh'aNa YaKhTa'utkl^l " 'tSxJ- 
DhaKhiRaTan YaS'aLu 'aKRaHa • V^T ' 



'aKRiM 



aMKa Wa'uMMaKa'dll^ j 'iiCj ^ ^\ 



A partir de l'exercice suivant, nous ne distinguons plus dans la trans- 
cription, par des majuscules, les voyelles des consonnes. 

Prononcez fort les lettres redoubles, et allongez les syUabes longues. 
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LEgON XIII 

Lettres isolees: Lire: ZaBYun 

Lettres liees : _U Sens: Uh daim 

PRONONCIATION : 

Le Za est un Z emphatise\ Sa prononciation exacte varie avec 
les lieux. II s'£crit comme le Ta surmonte' d'un point. 

On trouvera parfois un Ya final sans point ^. On l'appelle Alef 
Maqgurah o <_JaJI . II doit se prononcer comme un A, mais il 
note un Ya dans la racine du mot, lequel peut reparaitre surtout en 
liaison. Ex.: t^-* (-11 'ala 'ila. 

Un Hamzah de son A, allongd par un alef qui le suit, s'ecrit ainsi I 
et il faut prononcer 'a; c'est le Maddah. 

Parfois le alef d'allongement s'ecrit hors de la ligne, comme un 
accent vertical: -XJa Hadhihi. 







EXERGICE 




Zillun 


Zalalun 


Zalalan 


.'SfSQs? *J5Ck 


Zilfin 


Zilfan 


Zilfun 




Zarifun 


Zarafatan 


Zifrun 




Mizallatun 


Yaz'anuna 


Za'anat C~X-*li? bj £* la-; 4-£Ja-4 


Za-anta 


Za'inatun 


'azafiru 


j^sOh\ "kZ-^Jija C^jC*Js> 


Zufrun 


Zaffara 


Zifri 
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Zifruhum 


Hadhihi 


Mihfazatu 






Kutubiha 


Yahmilu 


'ala Zahrihi o J-^^Le- J-^^i 




Kisan 


'azfaraka 


- llahu 'ala 


^jCp ill 




'aduwwika 


Hadha 


Khudhrufun 




*Jj JLp 


Ra'sun 


Ru'usan 


Ra'isun 


V — SS 9 } 9 


* f- 


Su'alan 


'as'ilatan 


Ma'un 






Ma' an 


Ma'in 


Da'un 






Dawa'an 


Quri'a 


'adamu 


f IS y-* 


?i j ^ 


'amana 


Ra'ahu 


Ya'ulu 






'a'ilun 


Qa'ilun 


Ma'ilun 


'JJO 'JJU 




Wa'ilun 


Baka Rama Kubra 







LEgON XIV 

DEUX PARTICULARITIES DE LECTURE 
Le Hamzah de liaison J^jJ' ej-o-A 

Un mot arabe ne pouvant pas commencer par une consbnne sans 
voyelle, on fait preceder le mot commencant par cette consonne sans 
voyelle d'un alef surmonte d'un signe special: " (J^J 

En liaison, cette lettre ne se prononce pas, elle equivaut a un 
trait d'union. 

Au debut d'une proposition, apres une coupe, elle se prononce 
comme un hamzah, avec une voyelle variant selon les cas. 

EXERCICE 

'ismi Yusuf Yusufu - smi i^-*-* - ' «— jft-^Ji-j . ci— j-i *— 
Ma - smuka ? 'ismi 'ibrahim I j->X ur*~*"l ^ ^* 
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'ibnuhu Butrusu Butrusu - bnuhu 4-^> <j» . ^ ^Jsu 
'albaytu laka laka - 1 - baytu O—^t d£) o dXJ CwLlrf 
'iftah ya Rabbu 'alayna. uj L 

Ya Rabbu - ft ah 'alayna Ll^Lp ^c_iJl ^ j L 

Les lettres solaires et lunaires o ^ r -* r iJl j <u r -w*~SJI wJ^ ^J-l 

Non seulement le Hamzah de Particle Jl est un hamzah de liaison, 
ne se prononcant qu'apres la coupe, mais le Lam J s'assimile a un 
certain norabre de lettres qui sont alors redoublees. 

Ces lettres sont appelees: lettres solaires 4 „ : -» . - ■> ■-£ )) jJ-\ 
Ce sont: O ^ S j j ^ ^ ^ J? Js J d 

EXERCICE 

At-tibnu Ath-thamaru Ad-durru j «AJi t^r^ ' 

> of .■ . > f , 

Adh-dhira'u Ar-ra'su Ach-chamsu ^^-^Jl ^Jl ^jj^i 

■>*.•„ > • ,5 . »i 4 S °f. 
As-sabiyyu Ad-dabu'u At-tinu <jOaJl ^-r^' ; va .11 

Az-zohru Al-labanu drr-^' ^JaJI 

Les autres lettres n'assimilent pas le J qui reste tel quel. 
On les appelle: lettres lunaires <^ mJ -*-a\ <~Jj , parce qu'elles 
sont comme le Qaf de Qamar. 

EXERCICE 

Al-babu Al-jabalu Al-himaru jL*_>JI JJjjJI «-jLJ1 

Al-khisamu Al-'abdu Al-ghina'u *Ll*J1 Jul*Jl ^iZaJ^I 

Al-faqru Al-qamaru Al-kibritu Coj-OOl ^ . .o, a. ) I ^ ja ^J I 

Al-maliku Al-hawa'u Al-waylu J-dJ-J' ^IjIfJI dJULJl 
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LEgON XV 

La pause ; La voyelle finale d'un mot et le « tanwin » ne 
se prononcent qu'en liaison. Toutes les fois que Ton s'arrete apres 
un mot, on ne doit pas faire entendre la voyelle breve finale. 

Exemple : 

«. ^ - * ~ > ~ > ~ 
se lit: Kitabu-l-mifallim ■. — 'ala jirdchih 

se lit: Dhahaba-l-mvt 'allim ''ila-l-madrasah musri'a 

La Nunation ne se Fait entendre que dans la lecture solen- 
nelle, les vers, les chants; la prononcer dans le langage courant, 
sauf pour certains adverbes, serait ridicule. 

L'accent tonique 

II n'est jamais sur la finale d'un mot, sauf si c'est 
une syllabe longue ferm^e par une consonne sans accent. (Au 
contraire de ce qui se passe en francais, done faute dont il 
faut se mdfier.) J^'s* firdch 

II est sur la penultieme si elle est longue, e'est-a-dire si 
elle renferme une consonne sans voyelle ou une semi-consonne 
sans voyelle. 

Exemple : ' 'j^jC Yaqulu. ^il^ Tamach-cha 

II est sur l'antepenultieme dans les autres cas. 
Exemple : Kataba. ^^-^ Kutubuhu 
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Si a la pause je ne prononce pas la voyelle finale, 1' accent 
remonte, sauf si la penultieme ou I'antepenultieme sontlongues: 

djju Yaqul aIjlT Kutubuh „ ~-'-°<\ iktatab 

L' accent changera done de place selon les fonctions gram- 
maticales du mot, en particulier avec la presence de l'article 
ou des pronoms suffixes. 

^ ^ ^ J * • P } ~* "S- 

Exemple: 'ata rajul[un] J-^- j ci ' 'ata-r-rajul[u] J_>. J\ <J I 

Notions complementaires : a etudier avec les premiers 
textes de lecture. 

1. L'Alef Maqsura '<£ , suivi d'un suffixe, se transforme en Alef 
ordinaire ' sans changement de prononciation : 

il l'a jete aL«j il a jet6 <^-*J 

2. L'Alef qui termine le pluriel du verbe ne se prononce pas: 

Darabu 'j->j-^ 

3. Dans quelques graphies ancierines on a gard£ un j originel 
qui se prononce • a 3 jjLs = 3!>L* * j-t^ = «Lw?- 



Note. Quelques conventions d'ecriture employees dans ce manuel : 

1. Le Hamzah place en dessous de l'Alef initial ne portera 
jamais d'accent, sa position indiquant assez clairement qu'il s'agit d'un 
Kasrah. 

2. Quand ce Hamzah en dessous de l'Alef initial ne doit pas 
se prononcer en liaison, il sera remplace par un simple Kasrah. 

3. Lorsque les semi-consonnes ont valeur d'allongement, on 
n'ecrit pas l'accent de la lettre qui les precede o\-^>- 'J^Lj == d 
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Gr. 1 



SEGONDE PAR TIE 
NOTIONS £l£ ME NT AIRES DE GRAMMAIRE 

II s'agit ici de ce qui est strictement indispensable a la comprehension 
des premiers textes. Seules les grandes lignes sont notees. 

Lecon I. Le nom : I. Determination et Indetermination : § 1-3 

II. Genre : § 4-8 

III. Nombre : § 9-14 

IV. D6clinaison : § 15-26 

Lecon II. Le verbe simple et regulier : 

I. Notions generates : § 27-30 
II. Accompli : § 31 

III. Inaccompli : § 32 

IV. Imperatif : § 33 
V. Participe : § 34 

Lecon III. I. Les especes de propositions : § 35-36 

II. Les regies d'accord : § 37-43 
III. Le pronom personnel -possessif : § 44-48 



LEgON I 

LE NOM 

1. On appelle noms, en arabe, les mots qui peuvent: 

— etre prefixes de I'article J I 

— porter le signe de rind6termination 



Gr. 1-3 , 31 

— etre au vocatif *t JJjI 

— etre lies par une preposition j->- ^ j^- 

D'oii entrent dans la categorie des noms: les substantifs, 
les adjectifs, les participes et tous les pronoms. 

I. Determination : (comp. n° 109) 

2. Les noms sont determines j-*- 9 

ou indetermimes S jS\J 

lis sont determines 
soit par Particle : la science ^ e ^ e P ar ^ er 

soit par un complement determinatif qui les suit (nom ou pronom) sur 
lequel le nom s'appuie *— *UL« 

Exemple : la porte de la maison C— j-jJI *->u 

' ■" * * r 

sa porte, la porte de lui Ou 

joiV par sa nature: les noms propres, meme s'ils portent un tanwin, signe 
ordinaire de Pindetermination. 

Exemple : (nom d'homme) j Bayrut £jj 

3. CONSEQUENCE IMPORTANTE : Le nom qui a un com- 
plement determinatif ne peut pas prendre Particle 

Exemple : [Le] mattre de Vecole 



Oil X« 

> » r * 

maitre d'ecole J-» 

. '* . " - f*> ~ 
Ton ennemi = ennemi de toi ',£jjJL& 
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Gr. 4-6 



II. Genre: (comp. n° 1 10) 

4. Les noms ont en arabe trois genres : 

le masculin JS'1l\ 
le feminin C-J^ll 
le genre incertain ou commun ^ jJXJ^W 

N'ont un genre propre que les etres animes sexues et ce que Ton 
peut leur assimiler. Le genre des etres asexues est question d'usage et 
d'analogie. 

5. Certains noms peuvent etre femimiits sans aucune 
marque exterieure, ce sont: 

a) les noms de femmes et d'animaux femelles: 

Jument Hind «A_L-* Marie ^• J ~* 

b) les noms d'iles, de regions, de vents: 

vent du nord JW" Egypte j-* 3 -^ Chypre ^ j-^ 



c) les membres doubles du corps: 

oreille z \ pied J-^J main 

Exceptions : cf. n° 110 

d) les noms de feu et certains norns de materiel bedouin: 

mar mite j feu jL; 



6. Les autres noms feminins portent Fune des marques 
exterieures du feminin 3 ^ «-l 

La langue arabe <~ !r ij^>o\ <L*_l!l piete i£ j-^-j 

^ eaM Js - ^ wVrg* *l j -i-P- £o««g nouvelle i£j—Z*-> 

Cependant sont masculins : eau *l« bdtiment et quelques autres. 



Gr. 7-9 
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7. CONSEQUENCES IMPORTANTES : 
a) Se mefier beaucoup des noms feminins en francais qui sont 



masculins en arabe 
et en sens contraire 



lune (m) une maison (m) C^j 

feu (f ) yu un appartement (f ) jl J 



b) Pour mettre un adjectif au feminin on lui ajoute en general un 5 
Exemple : un homme noble •Jju_jJ* l J->- j une belle maison Ju_»_^» C-^-j 
femme noble ^— i *3| un jolt pied 4-L-<»_>- J-^-j 

8. Tableau des principaux noms feminins par 1' usage: 



Arc 


V" 


Droite 


if 


Hache 




Terre 




Barque 




Enfer 


* c - - 


Puits 




Uterus 




Coupe 




Gauche 


Sandale 




Ventre 




Dent 




Guerre 


•> o - • : 


Seau 








Doigt 




Marmite 


** ° 


Soleil 


*■ . - . 







Beaucoup de noms peuvent avoir les 2 genres: seul l'usage indique 
le genre le plus employe ou le sens particulier propre a chaque genre: 

On peut dire : une belle chemise 4~L_*_>- j| jju-*-^- ^yij-^-J 

' : "" ; .' .\. : : '. " ' ?' : '*»° ' " ■ "'^^^ 
Parmi ces noms sont surtout du feminin : vin ^r-*- 5 *" foie 



III. N O MB RE 



(comp. n° 111) 

9. II y a en arabe trois nombres: le singulier * j-a^ 
le duel ^x-Ii , le pluriel 
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Gr. 10-13 




10. II faut rattacher au singulier, les noms d'unite formes par 

suffixation d'un 3 a des noms de sens collectif. 

* - - . '*■.- r - . 

de Varbre j^s—S> — un arbre 3 j^-^ 

de la pomme ^-LiJ — une pomme 4_?-Lij 

11. Le duel se forme par suffixation de jl ami (cas sujet) et 
jj-i ayni (cas regime et oblique) au singulier: 

•> ,» 

Ex. : un coq di-J > — deux cogs 
un arbre 3 t->*-i — - deux arbres 



Le pluriel est de deux sortes: 

> 

12. Le pluriel externe forme par suffixation de jj - una et 

<ji - ina pour le masculin, de Ol - atun ' 'Ol - atin pour le feminin. 

La forme masculine sert pour quelques noms et les participes. La forme 

feminine surtout pour les noms termines au singulier par un ta' marbuta 5 . 

* .,--•> ~ .\"> -. > 

Ex. : Humble *2>i jS-a PI. : (J^a^IjJL^ Jj_*_^IjJL^ 

.ji ^ ^ ^ j ^ 

Un mot PI.: OLJLT <^L»_lS 



13. Le pluriel interne, aux formes a apprendre par l'usage. Un 
nom peut avoir en meme temps un pluriel externe et plusieurs pluriels 
internes, ce qui se comprend si Ton admet que le nombre, plus ou moins 
grand, plus ou moins unifie, a, en arabe, plus une valeur affective qu'une 
valeur arithmetique. 

A Varbre en general j^?-Z> s'oppose un arbre 5 j-??~Z> , des arbres 
bloc jL>e-i\ et wre graK<i nombre d'arbres separes <->\ yy-^ . Avoir un 

■ ■ ■ a — 

chien a ses trousses est different du fait d'en avoir ywaire ow «»<jr 

<— Li 1 , ou un bon nombre <-JyS ou. une multitude <— JLS | . 
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14. REMARQUES IMPORTANTES : A. Le J du duel et du 

pluriel externe tombe si le nom ou l'adjectif est suivi d'un complement 
determinatif : 

' Ex. : Les deux pieds de Vhomme jJ->- J>\ *>L>- j 

II se tient sur ses 2 pieds a-JL^-j ^s^" ( -^ ft - fl -i 

B. Les regies posees ici, au debut, ont une valeur generale. Elles 
seront completees plus loin au cours de l'etude des textes. 

IV. Deglinaison : (comp. n os 81 et 1 12) 

15. On distingue, en arabe,- trois 1 formes casuelles: 

1. Une forme valant surtout pour le sujet, l'attribut et 
l'agent du verbe : cas sujet 

2. Une forme pour le complement determinatif ou 
indirect : cas oblique ^-1 

3. Une forme pour le complement verbal : cas regime 
ou adverbial <^sJ^\ 

Mais il faut distinguer pour la declinaison quatre cate- 
gories de noms : 



I. LES. NOMS A DEGLINAISON. REGULIERE : A^i i\J^\ 

16. A. Masculins singiiliers 

Feminins singuliers en S 
Pluriels internes. 

Cas Sujet ': - — la maison est belle Ju^o-.-v- C—^-JI 

n, un la ville est grande a jd^ 4Jo 
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Gr. 16-19 



Gas Oblique : - — 
i, in 

- f 

Cas Regime : - l 
a, am 

17. b. Duels masculin et feminin 

pour les noms, qu'ils soient determines ou indetermines 
Cas Sujet : jl - ana deux hommes sont venus j 
Cas Oblique et Regime : {j m - ayni il a vu 2 villes i£ \j 

18. c. Pluriels masculins externes 

pour les noms qu'ils soient determines ou indetermines 

-. * -. y V -*i i - - -• 

Cas Sujet : - una les maitres sont partis j^-«-L«-il <w-A .5 

Cas Oblique et Regime : <ji - £na a i/h les maitres tj^-o-L^JJ j 

19. d. Pluriels feminins externes 

i' 

■ Cas Sujet : <— > I - atu determine 
v 

O I _ a tun indetermine 

Cas Oblique et Regime: 

Ol . aii determine 7a maison des mattresses Ol_»lC*_ll C--*-; 

«■ . - - > 

Ol - atin indetermin6 a des mattresses Ol_»_L*_4 (Jj 

REMARQUE IMPORTANTE : Ne pas attendre un - a a la fin 
du pluriel feminin, par analogie avec le pluriel masculin. Ce sera toujours 
un - i. (Alternance vocalique) : 11 a vu les mattresses OL»_L*_LI <£\ j 



il est alle a une ville, a la maison 



fai vu un homme, la ville 



/ej mattresses 

mattresses i-j\-*Jux-a 



Gr. 20-21 
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II. Les noms a declinaison irreguuere sont termines par 
des semi-voyelles et forment trois groupes: 

20. A. Les 5 noms qui, lorsqu'ils ont un complement deierminatif 
autre que le pronom suffixe de la lere personne du singulier, se d^clinent 
avec les lettres j i£ 1 . Ce sont : 

* t .' * i . + - 

uj) pere q frere beau pere 

* ~. * * ~. ■ * *. 
^ bouche (soit regulier = soit irregulier o^h) 

*• . 
j i possesseur de (qui est toujours irregulier) (Voir n° 112) 

Exemples : cas sujet ton pere — le pere de ton frere d^-s-l 

cas oblique dXo] » 
cas regime » 

Mais on dira : tj> ] mon pere (^j-^" 1 mon f rere is"*"*" mon ^ eau P ere 
au nom du Pere c^Vl qui a la bouche large jJi\.£—»\j 

21* b. Les noms termines par <S 

1. forme du part, actif des verbes defectueux (cf. n° 80) 

cas sujet et oblique : <£ (det.) — (indet.) 
cas regime : <£ (det.) lj (indet.) 

pour (j^L* ^ J 

2. pluriel extreme" des racines defectueuses : 

cas sujet : i£ (det.) — (indet.) 
cas regime : i£ determine et indetermin£ 
cas oblique : <£ (det.) <£ (indet.) 

pour j'j-^" plur. de a-jjL>- 
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Gr. 22-24 



22* c. Les noms termines par ^ ou I 

lis gardent la meme forme a tous les cas, redetermination etant 
marquee par <£ ou I et la determination par t£ ou I 

Exemple : Moussa a mange la courgette devant un autre jeune homme 

D'autres noms termines par i£ sont absolument invariables. Ce sont : 
le feminin de type (^-*-* 

Le feminin et le pluriel de type ^g-L*-* ou ^1^-9 (Pour les 
exemples voir page 40). 

III. Les «diptotes». 4-3 ^aJw^ 

23. Quand ils sont determines, par l'article ou le complement 

determinatif, leur declinaison est reguliere, avec ses 3 cas. 

Quand ils sont redetermines, ils ne prennent pas le «tanwin» 
et n'ont que deux formes casuelles : - u cas sujet et - a cas regime 
et oblique. 

24. Ce sont surtout: 

1 — Les noms propres non arabes il alia vers Jesus <Sl t^-**-* 

2 — les noms propres arabes termines par jl ou S ou tir£s d'une 

forme verbale il alia vers 'Othmdn <1)L«-Lp ^1 

3 — Les pluriels internes formes sur les types J-jL*_a JupLL* 

} - - f e - - 

des mosquees wU>-L^4 Jl_wpL<L4 

4 — Les pluriels internes termines par *■! des sages 
5— Les noms termines par un *i nonradical *l j Xs- Vierge 

6 — Les adjectifs de forme j!*>J jl^-S.—- ivrogne 
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7 — Les adjectifs de forme : l'elatif (comparatif et superlatif ) 

et les adjectifs indiquant la couleur ou une infirmite \ rouge 

> .- ° t 

J~*->-l plus beau 

8 — Les pluriels du type. <**j\ j 2 ( o» i ) j~* ( 3 iL« ) 

> - l - » 5 

9 — Quelques noms speciaux comme pluriel de iS 

> - — 

lui-meme feminin de 

IV. LES NOMS IN V ARI AB LES EN CAS x - 111 

25. Us peuvent avoir des formes pour le feminin, le duel et le 
pluriel : en syntaxe on notera leurs fonctions, mais ils n'ont pas de 
formes casuelles. t 

Ce sont : les pronoms Ex. : j~» lui <ir >% ~ > nous 

. t 

les demonstratifs ' ^ ceci 

les relatifs et interrogatifs c£ >0 4 <j-* qui 
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Gr. 26-27 



26. EXEMPLES DE NOMS I 



terminus par {£ 


termines par c£ ou I 


1 les deserts iS j^->^^ 
le passe Ql 
le juge ^gJ>\Jii\ 


Z« richesse i^-^ 
un sens <S^*~* 
un baton U<a_P 


invariables terminus par s£ 
tres grande W c- irritee ^ y/* & ivrognes i£ j\-£l-< 


a declinaison limitee: 


singulier pluriel sens 


feminin masculin sens 


(J-jL- « j lettre . 


cf. sup. -ia-P) grared 
cf. sup. u\ y/b & irrite 



LEQON II 

LE VERBE jiijt 

1. NOTIONS G E NERAL E S : 

27. Le verbe arabe est primitif ou derive" : 

II est primitif ^ ^H? 6 -*' <J-*-*' quand les lettres de la 3 me personne 
du singulier de ' 1' Accompli sont celles de la racine du mot; le plus souvent 
il y en a trois: il a ecrit 

Quelquefois il y en & quatre : il a volete d j 



Gr. 27-30 
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II est derive (J-*- 4 ^ quand il est forme par 1'adjonction 

a la racine de I, 2, 3 lettres selon 9 types fixes. 

Ex. : adjonction d'un T : il s'est inscrit 

28. 11 y a deux voix : l'actif ^ j_L*JJ et le passif d^-g-^Jll 
II y a trois aspects verbaux qui tiennent lieu de temps : 

L'accompli ^J>\SS en general, un passe' 

l'inaccompli ^ jCi-ll un present - futur 
l'imperatif 

A l'inaccompli seulement il y a ce qui correspondrait a trois modes : 
l'indicatif j±\ 

LE SUBJONCTIF C->^aIlII 
L.E JUSSIF-CORRELATIF ^jj^t-ll 



II y a 3 personnes, 3 nombres (Singulier, Duel, Pluriel) 
3 genres (Masculin, Feminin, Commun). 

29. Beaucoup de formes nominales derivent du verbe: 

Nom d' action (notre infinitif), participe present actif, participe passif. 
Noms de temps, de lieu, d'instrument. 

30. Enfin les verbes sont Normaux, Speciaux ou Defectifs. 

II n'y a pas de verbes irreguliers en arabe, mais quand la racine 
comporte une ou plusieurs semi-consohnes j et i£ , ou un I , ou deux 
consonnes accolees semblables, la rencontre de ces lettres avec les suffixes 
ou les prefixes de la conjugaison entraine quelques combinaisons parti- 
culieres soumises a des regies fixes. 
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Gr. 31-32 



NOUS N'ETUDIERONS DANS CETTE LEQON QUE LE VERBE 

PRIMITIF NORMAL ACTIF 

AUX TROIS TEMPS PRINCIPAUX ET AU PARTICIPE 



II. l'accompli (comp. n° 1 16) 

31. La conjugaison se fait par l'adjonction de suffixes que l'on consi- 
dere corame des pronoms « agent », sauf le O de la troisieme personne 
du feminin. La consonne precedant ce pronom-sujet ne porte pas de 
voyelle, et la voyelle de la consonne mediane varie avec les verbes mais 
ne change pas dans la conjugaison. 



Ex. : etre triste <J~*"* fai™ etre grand 





3me personne 


2 me personne 


l re personne 


Masculin 


Feminin 


Masculin 


Feminin 


Commun 


s. 










cJCxJ j 




il a fait 


elle a fait 


tu as 


fait 


faifait 


Duel 










P- 


\jLCi 






o~ - — 






Us ont fait 


elles ont fait 


vous avez fait 


nousavons fait\ 



III. L.' IN ACCOMPLI INDICATIF gjj>'jl\ 

32. Sa conjugaison se fait par l'adjonction de prefixes et de suffixes. 
Les suffixes sont, en general, considereVcomme des pronoms << agent ». 
La voyelle de la lettre mecliane varie avec chaque verbe; elle ne 
s'apprend que par l'usage. Lorsqu'on apprend un verbe, il faut retenir 
son accompli et son inaccompli. 



Gr. 32-33 
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L'inaccompli a valeur de present et de f'utur. Le sens futur est 
precise par le contexte ou par des adverbes de temps, ou par un 
pr^fixe fecrirai 





3 me personne 


2 me personne 


i pci oonne i 


Masculin 


Feminin 


Masculin 


Feminin 


Commun 


s. 








(VJL*1<lJ 






il fait 


elle fait 


tu fais 


/ais 


Duel 










P. 














zTy /on? 


^//^ font 


z/owj faites 


noaj faisons 



* ft, 

IV. l'imperatif ^jIi 

33. il n'a que la seconde personne. II est forme sur le ^ Jw2~* 
inaccompli, priv£ de sa lettre particuliere (pr^fixe), remplacee par un 
hamzah de liaison. Ce hamzah porte un Dararaah - , si la consonne 
mediane de l'inaccompli en porte un, et un Kasrah - , si elle porte un 
Fathah - ou un Kasrah - . 

II n'a pas de voyelle finale au singulier. II est prive du O du duel 
et du pluriel, et du feminin singulier, 2 e : personne. 



Fais 



M. ."J^il 
F. ,'JC«jI 



Faites (2) '^Cil 



Faites 



F. ~>Col 
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Gr. 34 



V. 



L E S PARTICIPES 



34. lis sont formes sur les deux types: 

Fa'il "J-pC» Ex. : 

Maf'ul Oj-xJi-» Ex. : t_^JL5v 

Le pluriel des participes est generalement externe: 

oC^JlSv3,I les choses ecrites Oj-jj-^--^ ecrits jj-jjCS"" ecrivants 



ecrivant 
ecrit 



Faites d'abord des exergices oraux sur les verbes suivants: 





inaccompli 


accompli 




inaccompli 


accompli 


Frapper 






Adorer 


f > - 




Savoir 


f " 




Ecrire 






Grandir 






Entrer 






Jouer 






Tuer 






Quitter 






£tre triste 






Aller 






Rassembler £*>->6-j 





EXERCICES ECRITS 



Traduisez en Arabe, puis verifiez 

Nous avons frapp£. lis frappe- 
ront. J'ai su. Vous saurez. Nous 
grandissons. Vous avez grandi. Tu 
as joue. II jouera. Vous avez quit- 
ted Je quitterai. II partira. Elle est 
partie. Elles partiront. Tu adoreras 
(femme). Nous avons adore. Adore. 
J'ecrirai. J'ai ecrit. Vous ecrirez. 
lis sont entres. Vous £tes entries. 



Traduisez en Frangais puis verifiez 

* a > a 



r 



Gr. 34-36 
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Entrez (vous deux). Vous avez tue\ 
Tue. Elles tueront. Tu as rassemble. 
Nous rassemblerons. Rassemble. Je 
serai triste. Elle sera triste. Vous 
avez 6te tristes (f.). Les deux (f.) ont 
6te tristes. 

Traduisez tons les futurs par des 
inaccomplis. 




LEgON 

I. LES ESPECES DE PROPOSITIONS 

En arabe les 'propositions sont: 



III 




(comp. n°s 100-102) 
ou nominates 
ou verbales 

35. a. La proposition verbale est — selon la definition arabe — 
celle dont le premier terme est un verbe J^*-* (non auxiliaire) . Elle est 
l'affirmation d'une action dont 1'agent J 1 -^^-* est nomme en second lieu. 

Ex. : V enfant a ecrit une lettre A-lL^j JJ jil 

J'ai ecrit une lettre 
le est consider comme pronom sujet. 

36. B. La proposition nominale est celle dont le premier 

terme est un nom (substantif ou pronom) sujet |JJL*~« auquel on 

* - - 

attribue une qualite, un etat, une action j-tr*" • Elle est parfois modified 
par la presence en tete d'un verbe auxiliaire ou d'une particule. Elle est 
1'attribution de quelque chose a une autre chose. Elle indique un etat. 
Ex. : La lettre {est) ecrite Oj-£Ss_« <GC*«< J\ 

L'enfant, il a ecrit une lettre ajL«» j xJsS* jj^Sl 
Je suis un eleve *L-«Jj C( 
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Gr. 37-40 



II. Les regles d'accord (comp. n os 117-sq.) 

37. Deux grands principes sont a retenir: 

1. Plus il y a de liaison entre les mots, plus l'accord est 
complet. 

2. Les etres non doues de raison, au pluriel, externe ou 
interne, sont considered comme des neutres et font l'accord au 
fiSminin singulier : 

> ^ ~ > $ ? 
les jolies maisons A_L_*_i-l tl^LlJi 

les hommes sont partis J£-=j- j\ «— a i 

38. a. Les termes lies par une conjonction de coordination 
doivent etre au meme cas. 



II a quitte Vecole et la maison C~LwJlj SIS t\jJ 

39. B. Le nom en apposition s'accorde en cas et en deter- 
mination. C'est pour cela que le nom qui suit un adjectif demonstratif, 
(determine par nature) doit toujours prendre l'article. 

Ex. : J'ai vu Vetnir ^qyd '^-i j ^-—iU 

J'ai lu ce livre ^Lx^Ol l-lft Cj\ jJ 

40. G. Le nom qui corrobore un autre s'accorde en cas avec 
le nom corrobore et en determination, marquee ici par un pronom 
qui est complement du second nom et renvoie au premier. 

Ex. : J'ai lu tout le livre 

J'ai lu le livre, la totalite de lui 



Gr. 41-44 
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41. d. L'attribut s'accorde avec le sujet de la phrase nominale, 
en cas, en genre, en nombre, (si c'est un adjectif ), mais non en~ 
determination, car, en general, il reste indetermine. 

Ex. : Je (suis) eleue Ju^iiJ lij 

ce livre (est) joli J"C-*-^" <-^^->J' 

les enfants (sont) nombreux jS^ iVj^l 

42. e. Le qualificatif epitfaete s'accorde en cas, en genre, 
en nombre et en determination avec le nom qu'il qualifie compte 
tenu de la regie des « neutres » et se met tou jours apres lui : 

Ex. : Un nouvel eleve «Aj ^->- 

> - > . "o " 

Le nouvel eleve -b 

J^ai hi de jolis livres 4-L_»_>- LjlS Cj\ 

43. f. Le verbe, lorsqu'il precede son sujet exprime^ doit etre 
mis toujours au singulier. 

— : masculin : si le sujet est masculin. 

— : feminin : si le sujet est feminin ou un pluriel d'etres non douds 
de raison. Ce pluriel est en general, un pluriel interne. 

Cependant, lorsque le pluriel interne d&igne des etres masculins dou6s 
de raison, on peut mettre le verbe au masculin ou au feminin singulier 
(cf. p. 268 lig. 3). 



III. LE PRONOM PERSONNEL -POSSESS1F : 

44. C'est le seul veritable pronom en arabe. II est inva- 
riable en cas ls'—r A . Mais il a les 3 personnes, les 2 genres, les 
3 nombres. De plus il a deux formes selon qu'il est isole ou 
suffixe. S'il est suffixe a un nom, il a valeur d'adjectif possessif. 
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Gr. 44-47 



Toute union a la lettre finale d'un mot provoque des modifi- 
cations phonetiques: 





Singulier 


Pluriel 


Duel 


Isole Suffixe 


Isole Suffixe 


Isole Suffixe 


M 

3 e p. 

F 


j-A lui e 
elle U 


« } of 

eux 

s > s > 
^ elles ^ 


.- •» - * i 

L*fc-A eUX U-J-A 

2 

elles 


M 

i 2 e p. 

F 


CJ | toi 15 
CJ* toi (f) iJ 


• ' ».s • 
VOUS 


L^_xJj vous Lo_i 
deux 


! l e p. M.F 


U\ moi iS ^ 


^j-^tJ nous LJ 





AO TiiS — 45. a. Le pronom isole ne peut etre que sujet : 

Ex. : mdi-eleve — je (suis) un eleve J^JJ 

* - ■* 1. - •» 
c' &re /izw raw/ <-^L^-j j-A 

tvoMj (etes) nombreux bjjJiS' ^sJ\ 



46. B. La particule mise devant le pronom, sert: 

1/ a mettre le pronom regime en evidence: 
c'est toi que nous adorons 

2/ a distinguer le second pronom regime quand le verbe a deux 
complements directs d'objet: 

ce que me V enseigne mon professeur ^.~o-L*~a oLjI ^^_«._L«^ U 

47. c. 1/ Le pronom suffixe lie a un verbe est complement direct: 

Ex. : il nous enseigne Ll_*lL*_j il la connait L^_a 

2 1 lie a une particule, il est complement indirect : 
sur lui 4_JLp en lui ^-3 



Gr. 47-48 
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3/ lie a un nom, il est complement determinatit et correspond 
a notre adjectif possessif. Le nom auquel il est lie ne peut prendre Particle: 

-i - ' * * - i 

?«o« pays t^Jtej I'un des deux L»_£> -L>-\ 
4/ apres j], il garde valeur de sujet: 

48o D. Le pronom o accole a un nom, supprime l'accent final 
de ce nom : 

ceci estmon livre tj> Lx_S" < — -jtLS'' ■< — ^c, + <_jLjlS' 
accole a un verbe, se fait preceder d'un b euphonique [ 4-jlijil j^J] '. 

il rrCa frappe iS^.j^ 
apres un <S radical, porte un 4->cJL3 : 

sur moi mon juge l ^ 3 ^ 

Le pronom o c ^_fi> l t L»_A s'ecrit et se prononce 

o t t ^j_a t L«_A apres un 3 ou un <_g I aer.y toi ^-^i 

a lear maison ^.-^S-^-j 

Dans ces notions tres elementaires, tout rf est pas dit. Plus tard, 
en etudiant les textes et le vocabulaire par racines vous completer ez 
methodiquement ces quelques pages, mais elles dowent etre pdrfaite- 
ment sues avant d'ab order le premier texte. 

Les themes qui vous sont proposes doivent etre faits sans V usage 
dw dictionnaire, ni mime de. la grammaire et du vocabulaire. Mais 
lew correction doit etre bien comprise. 

VOCABULAIRE DES MOTS UTILISES DANS LES NOTIONS DE GRAMMAIRE 

B 



Adorer **r*-t 

Aller v.* J..J t^-A i 



Appartement (f) ^ $ 

L. A. — 5 



Beau J-;-^--^ 

Beau-pere *•>- 
> A - 

Beyrouth (f ) j-*-* 



Bouche 





C 




Chemise (f) OUa-^-i 




Cnien 


» — ■> J\— 3 




Chypre 


( / 




Clef 
Coq 


> - .- 




Courgette 


D 




Demeure 




>a ■ o - 


Desert (f) jLxwf 
Dire Jj-aj 


j,. o - 




E 




Ecole 


' r - , * 




Ecrire 






Egypte 






Eleve 






Emir 






Enfant 




JlJ j 


Ennemi 




t > > 

j JLp 


Entrer 






Faire 







Voc. 



Feu 


(f) V^J 




Fille 




if 


Frapper 


^ 




Frere 


*r- . 1 
G 


c 


Grand 






Devenir grand j-r^-d _rr^ 








Guerre 


(f) v ^ 




H 




Hind 


(f) 


I* 

J.JLA 


Homme 






Humble 


i 




> to - 

Interroger JL~-j 




Irrite 






Ivrogne 








J 


>> > - 


Jesus 






Jeune homme OL-^J lc— 2 


Jouer 






Journal 








*',' 










Jument (f) (j-*'^- 9 ' 





VOG. 
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raresseux 




V 


Lettre *> \ 


& *~ 

ill ^ , 


Patrie 






T * - C 

Livre o 




Pere 






Lune (m) jL^J' 




Pied (f) 


^ f 9 t 




M 




Pierre 




id - - 


Main (f) ^} 

* * > > 




Pomme 






Maison (m) ^j-t 3 . 




Porte 


V — OS 





Maitre 
Marie 

Merveille jt^p 
Moi'se 



A./ 



Mot 



N 

V f 



Noir 
Nom 

Nombreux 
Nord (vent du) (f) "jCJi 



3 1 

"i 



v> > ^ 

Nouveau -3 J~ 



O 

(Eil (f) Oj—p j^p 



Othman 
Ouvrir 



> - e - 



Quitter 



il ^ 



R 



Raisonnable *!>Ui-p 



Rassembler 
Rouge 



if o t 

r 
S 



Sage 
Science 


* v i 


r? 


Second 






Soleil 


(f) 


■JI - 


Sortir 


T 




Terre 


(f) (> r j ! 
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Triste (etre) j^-i y>~, 
Tuer J- 1 - 9 



v - a c. • 

Vent (f) ^dJ 



Vierge 
Ville 

Zaid 



Xs- 



5 > ^ 

JL« 



z 



86 mots que vous devez apprendre par coeur pour faire les exercices 
sur les notions de grammaire deja vues. 

Pour les verbes vous devez apprendre l'accompli et l'inaccompli. 
Pour les noms, le singulier et le pluriel interne s'il existe. 



T H EMES 

1. Attention aux regles d' accord. 

Le grand homme. Un ,j~f J-^J • J^r^ J- 3 ? 

grand homme. L'homme est jf^j ■ (i) * ' 'j^^Jl 

grand. La grande ville. Une ^ ^ J"-' ^ 

grande ville. La ville est . 5 . S^^JI 

grande. L'appartement est (2) jfoJi (1) *"o j^S" > 4Jo JLlI 

ioli. Les chiens sont nom- ■ .->- , . -» ■ , 

J jO-S (3) < > .<dL*->- 

breux. Les enfants sont pa- * * 

resseux. Les filles sont sages. (4)C->Q.Jl . ^JL.o (4) 

Les mots sont nombreux. Les *ijS£ (5) . o£L&^ 

nouvelles portes sont grandes. , ' ^ ^ , " ? 

T ' • -5 I JjJLJ-I (3) ^|1,N/1 

Les nouveaux luges sont * -' ' . 

humbles. . dj-**J>\ ^ SLaJul 

(1) L'attribut reste ind^termine. (2) Nom feminin par nature. 
(3) Pluriel interne d'etre non dou£ de raison. (4) Pluriel interne mais 
dou6 de raison. (5) Pluriel externe mais de chose. 



■»- - ■ 
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2. Attention au complement determinate. 

La science est la patrie . C 1 ) -<j-4?j. ^-LJl ; 

de l'eleve. Les portes de la > • ? ^ „<»-,,-» ° f 

maison sont grandes. Les '' *"-* 

portes de la grande maison . (3) Jf,!^ (2) cJLTJi 

sont rouges. Les maitres de s - ^ „ - j> 

. . jj tuL5 (4) 

l'ecole sont nombreux. La v 



clef de la porte de l'apparte- ^ a, JL>. (5) jl jjl 
ment est nouvelle. Le pere 



du frere du professeur est un J"^^ ^ ^"T* 

homme irrite. Les grandes V^_l . "oC^ 

villes d'Egypte sont nom- ' ^ ^ ^ ^ 

breuses et belles. . S J^-^ ( 7 ) 5 ^-r xJ1 



( 1 ) Le complement determinatif est au cas oblique, le nom determine" 
ne prend pas Particle. (2) Adjectif apres le nom et s' accordant. (3) F6- 
minin des adjectifs de couleurs. (4) Le pluriel externe perd le O s'il a 
un complement determinatif. (5) S'il y a plusieurs complements d£ter- 
minatifs le dernier seul, s'il est determine^ prend l'article. (6) Declinaison 
speciale. (7) L'adjectif se place apres le complement determinatif et prend 
l'article, le nom auquel il se rapporte etant determine. 



3. Attention aux adjectifs possessifs. 

Vos clefs (sont) dans [t3] < r ^~S . <J ^-X-^JLa-a 
ma maison. Les livres de Hind 

(sont) jolis et mes livres nou- (Ij^^-X-Sj <t~L_«^ 

veaux. Vos deux mains (sont) ,^ o t , „ / 

grandes. Tes enfants (sont) -^^J 1 . 0Uj i ~3" (2) yTla^ 

raisonnables. Les villes de ^ ^ ^ > > > 

ma patrie (sont) nombreuses. • 5 j^J^ OU-^> (3)jJ_5l_p 
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- f - 



Ma maison (est) ta- maison. ^.^-> "*^->-j . "<tX 

Lespieds de mafille (sont) jolis. ' " ^" 

Ton chien (a toi femme) (est) L^jX-* J dJLJS^ . <jl£JL 
dans (J I'ecole de I'emir. Leurs 



s % > > t 



yeux (a elles femmes) (sont) . ( 4 ) ^ ^j-^ Cri-'j-r^ • j^ s i\ 
noirs. Mon pere (est) irrite > ~ - ? > „ t 

et mon frere (est) paresseux. ^ ^-—^ urf^ ° L r^ ^- ; J J 

(1) La presence du pron. pers. de la l e personne fait tomber la mar - 

que du cas ici le - . (2) Le du duel tombe devant le pronom, comple- 

, > . »- 

ment determinatif du nom. (3) Pluriel externe (participe). (4) *bj_~- \ 
declinaison limitee^ de meme jU^c- . 



4. Attention aux cas. 

Souvenez-vous que dans la phrase nominate (verbes etre ou avoir) 
le sujet et l'attribut restent au cas, sujet — que dans la phrase verbale 
l'agent du verbe (son sujet) se met apres lui — que le complement d'objet 
direct se met au cas regime ou adverbial — qu'apres les particules on met 
le cas oblique. Quelques particules .: dans JS ; vers, a ; appartenant 
a J (se lie avec le mot) ; de (en partant de) ; ; avec ; sur ■ ." 

Le pere de Zayd est . Cjj^-ZJj JU j y>\ 5> 

parti a Beyrouth. Nous irons > y - c - > •> o.~ 

a la maison de votre beau- ^ . ^^- > "^" r - ^ ^ ^ 

pere. Nous avons [a nous]' Q ;_'.y dJ |^ ~<Vj.« 

la clef de son appartement. - - - 

Les enfants de votre Frere . j-r* Jr 4 ^r^-^ 1 VVjl 

nous ont dcrit de Ghypre. >..<>■ , , * • f - r > 

Les ennenus de lemir sont ^ w ' u • 

entres en ^\ Egypte. En 'iSCLjJi^'L»!iL^Jl IjjCIp^U^ j 

Egypte, ils ont adore les ,„> ^ >f - > > olC 

chiens et les coqs. Les eleves . ^ i ; -»!>UI J->- 
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entreront a l'ecole. Les filles 
de mon frere ont frappe Hind 
dans l'appartement. Elle est 
devenue grande. J'ai joue 
avec les eleves de l'ecole. Le 
juge a frappe un jeune 
homme ivre. Nous irons vers 
Jesus. Mon frere a ecrit de 
nombreuses lettres a Marie. 
Moise a fait de grandes mer- 
veilles. Ouvre la porte a 
Othman et a Zayd, Nous 
avons rassemble de nom- 
breuses pommes. Le vent a 
ouvert la porte. La Vierge 
Marie est partie en Egypte. 
Sur la terre ( il y a ) des 
pierres nombreuses. Nous 
tuerons les ennemis de notre 
Patrie dans la guerre. La 
science est un soleil pour les 
gens sages. La maison a des 
portes noires. Dans la mai- 
son de mon pere (il y a) de 
nombreuses demeures. 



„ - - - . - o - - . . * > - 

m jfjjl <j fjLLA (^_>-l CjQI 
"• \"- " " J - "t " - ' "V" 

- - -. " *„- .--^ ; 
^ J^ 1 J-*" . y~^-* Ji -^iy-^ 

> . ■ £ o — . ^ o - 



5. Attention aux pronoms suffixes et isoles. 

Elle est sage et tu es 'tfyLSg' CJl 

paresseux. Elle t'a frappe • ■ f 

et elle te frappera. Je suis tJl . dJ-j -r -*a-^— j dXz-ij*.^ 

votre pere. Tu nous ouvri- _ ^ ^ _ ? 

ras la porte. Quitte-moi et • ^ C^"*"" • f^"^ 
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rassemble-nous. lis sont irrites. 
Ce (lis) sont des hommes 
humbles. lis nous frappent. 
Nous vous avons adores. 
Marie m'a quitte a Ghypre. 
Elles nous rassembleront a 
la porte de l'ecole. Ta 
seconde fille est jolie. Nous 
sommes des eleves raisonna- 
bles et mon livre est neuf. 
Leurs maisons (a elles fem- 
mes) sont ouvertes aux en- 
fants du beau-pere du juge. 



~* ^ O ~» " ~~ f O } ^ * } ~ & 

^ Jul! ^.Jlp 



Vous allez maintenant aborder 1 'etude du vocabu- 
laire arabe. 

PERSUADEZ-VOUS que votre effort principal doit 
porter sur son acquisition. 
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TROISIEME P ARTIE 
VOCABUL A I R E SUR TEXTES 

Chaque legon comprend : 

1. Un text© suivi facile. II faut s'exercer a tres bien le lire en s' ai- 
dant d'un r6petiteur patient et exigeant. 

Puis le comprendre parfaitement en s' aidant du vocabulaire, des notes, 
de la traduction. Celle-ci ne vise pas a l'£l£gance; elle est mot a mot. 

Enfin l'apprendre par coeur et le declamer a haute voix. 

2. Un vocabulaire. II est group6 par racines et suit le texte. Un 
mot deja plac6 dans sa racine ne sera pas repris. Les mots cit£s sont ceux 
qui sont d'usage courant et done doivent etre appris. Mais dans les debuts, 
pour ne pas trop charger la memoire, il faudra apprendre seulement 2 ou 3 
mots par racine, de preference ceux qui sont en caracteres gras. 

3. Des notions de grammaire qui completeront petit a petit les 
notions deja dtudi£es. Tres r&um^es, elles doivent etre tres bien sues. Le 
Theme qui suit porte sur l'application des regies vues en se servant des 
mots Studies dans le vocabulaire et des tournures expliquees dans le texte. 
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1. 



^ ji s s # s f. s 

.J* 



^jSi . aJb*-j ^r^l J^ 6 ?^ ^* e£>"^ O.J*oj 

^.u£v<*j U ^-^a)l Lb ^laJLjli CjIjLp-j CjLJlT' ^ 
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LEgON I 

Traduction mot a mot. 

Une traduction enjrangais correct est donnee a la fin 
du vocabulaire. de la legon. 

Je (suis) un eleve nouveau. J'ai vise l'etude de la 
langue arabe et elle (est) une belle langue (que) la connait 
un grand nombre des hommes, des arabes et autres qu'eux. 
Son Venture (est) facile, meme si sa lecture est difficile sur 
les occidentaux a cause de Pabondance des lettres de la 
gorge. Assur6nent j'ai. qui tte ma patrie et je suis parti vers 
ce qui (est) derriere les mers, cherchant la science, elle seule. 
J'etudie ce que me l'enseigne mon maitre et je garde ce que 
ma m^moire peut sur sa garde en fait de mots et ^expres- 
sions. Alors j' attends avec le vide de la patience un jour il 
me sera possible dans lui le fait de parler sans effort continuel. 
Alors je comprendrai ce que j'entendrai et je saisirai ce 
qui (est) dans les livres en fait de d'histoires et de rdcits 
varies. • 
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I. 1=4. 



VOCABULAIRE 



Je (suis) un eleve nouveau. J'ai vise l'etude 



1. [i «s J Z] DISCIPLE, ELEVE 

faire des disciples J^JJJ 
Jesus dit ©"A^i^LxJ 
a ses disciples 

2. [JJ*] NOUVEAU jl*- 



4 f .fi 
5 



g d mere 3 g d pere -i_= 

ancetres 



tres 1 -Mr effort -^r 



renouveler -> 
c' est tres beau (J^^r 1*^ 

s'appliquer <J ) — -t>- 



serieusement a 
serieux 



3. [J «^ I] J'AI VISE O J,^J 



= mon but est. 



se diriger vers, avoir pour but 
le but vise ^«a-tfJ.i 
intention J.vlJL« ^ -Ua,_a^s 

le fer me propos C-jUil^-Wi-jyi 

- > z ' } 
le delegue" (J -W?-L«ll 

apostolique 

l'ficonomie _>U<a_iJ*_n 

les sciences ^->Ua-iasl 
economiques 

4. JJ] L'ETUDE 'jj-j'-i 

nom d' action du verbe : — <j* 
Stu 



decortiquer puis dtudier 
ecole • , 77 



faire etudier 



Ces 2 propositions n'offrent aucune difficulte pour l'61eve qui a bien 
etudie la partie precedente sur les elements de grammaire. 

Dans ces ratines, le pluriel usite" est precede d'un 77 et la voyelle propre 
a l'inaccompli est not£e sur un trait - . 

Les formes derivees se suivent dans leur ordre. 



I. 4- 



1« „ 



dela langue arabe et elle (est) une belle langue (que) la connait 



maftre d'use 
grand ecole 

l'etude 
5. [ J * J] 



all 



LANGUE 4_*J 



linguistique 

cf. : langue, surtout 
organe de la parole 



6. [(^ Jfi] ARABE ^-j^-P 
adj. fem. de relation forme par 
l'adjonction d'un c£ a <--> 
arabe nom collectif. 

le bedouin <jr'L^^ 

^ ' ti 

1'arabisme ^-iJ 
voiture (a chevaux) ■ <u .^- p 

traduire * - 5 - 

en arabe • V • ^ 

analyser gram- <*->>i j-&l w^-pi 
maticalement 



arabise 



0^9 .S 



■7. [ J «« BELLE ^LL-*-i>- 

beaute JL-^>- plus beau J-^T 1 
^ > - 

ingrat J*2»_i-I ^-Suj 

soin de beaute J^-*-^ 
chameau Jll*_>- ^ J^->- 
chamelier JL*_>- 

etre aimable, courtois © J~*^" 

avec qqn 
enbrefJ j-^ *JLj>-<. ULj r \ ( J& 

expression: en bloc 4-IL«j£-b 

phrase J-*->- ^ 4-L*_>- 

dans 1' ensemble JL*_^-^/Lj 

savoir par intuition - 
ou experience 



Tow* les mots ne sont pas notes. Un choix arbitraire est fait surtout pour favo- 
riser la memorisation parmi les mots les plus employes. 

Remarquez l'attraction constante du pronom comme en latin haec est 
med Culpa a la difference du francais ou c' est neutre. 

Toute proposition relative, determinant un nom indetermin6, lui est 
simplement accolee. Le que ne s'exprime pas; mais le verbe doit avoir pour 
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i 8-10 



- ^ * - - 
un grand nombre 



connais- 
sance 



^- <U5 j-X~*o 



faire savoir, confesser uetJ/ 
d'ou le Tarif tJ^^-j 



la connaissan.ee 
mutuelle 



-» . * - - , 



faire la con- e (v-^) 
naissance de 

etre presente a, etre informe 

de {jr^-^ 
Avouer, reconnaitre ^ <— 9 ^r^L 
service, bienfait 
cf. : la science 



t» . * o - 



9. [J J fi] UN NOMBRE 



JLel 



de compter 

outil 



* - > 
"i JLp 



> 5 - 

5 



un certain nombre de 3 



preparer ' 

faire ses preparatifs 3 ' 

se preparer a J wL*-X_*»l__ 

sois pret ' ( jS 

10. GRAND jwT 

grand *l J Z r S' ^ ji-r^' 

etre grand (plus e - ^-r^ 
age" que) 

etre agd - 

Dieu est plus im- ^rr^ 1 ^ 
portant que tout 

dire j-<? 1 4«» — ou donner'y-^.. 
de l'importance a une chose 

s'enorgueillir j-J>J) 
orgueil 'jS&Jl. i i^jj-jT 

dist. : grands, nobles j->\S-V 

> - - 

grands crimes ^L-SV 



complement un pronom rappelant l'antec6dent .si le relatif francais etait 
lui-meme complement, ici La : elle. 



I. 11-14. 
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des hommes, ... et autres qu'eux. Son ecriture (est) facile 



11. [^a']LES HOMMES^Ul 

avec ^l-jl pi. de JUJi 

etre humain u^'l 
etre sympathique a ^ - l j*^> ' 

s'habituer a, devenira ^r 4 *-^ 

familier avec 
faire la connaissance de e (j-*-^ 

vie sociale cr* - '' 

demoiselle 

dist. : vir 

etre humain * j-» 

homme collectif j~ ^ 

agreable de rapport <j- w ;-' ' 
— s t — 

s' est fait homme ^^Jl-J 

12. [j Jft] AUTRE 
impropre a 

pas sage ,J-*^ P t-*-^" 

. . - ~ v : .„ 

lezelejaloux ^-r*'' 
zele jj-t^ changer y-^-p 
se changer, etre change 



13. [t-J J 4»] SON L^JLjGl^' 
ECRITURE 

ecrire a qq 

livre, texte ecrit ~i5 ^l-julS 



ecrivain <^jLS" iLjs 



US--* 



ecrit, fatal 

librairie, ^ ^ 

bibliotheque 
bureau 



fait de s'inscrire <^Lll5 \^ 

14. [J A FACILE (f) "^Xg-^ 

la plaine - jHg-r- 

(facile a la marche!) 
vous trouverez jC^-v- j ^L.o I 
chez nous une famille et une 
plaine (formule de salutation) 

etre facile - 

facilite aJj.^» 

faciliter J~#-^ 

a opp. a: difficile t,-*-^ 



Proposition marquant : 

H Le point de depart : _/V suis parti de Beyrouth Jr 4 C—j-A i 

2) Le tout dont on prend la partie : 

'"■ />fl?vra /«j hommes parmi les arabes \^Jj&\~ l y*-- l jAA\ ^j-* 
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I. 15-18. 



S»„ -TO, 

4 , ,., ,<L^3 



meme si sa lecture est difficile sur 



15. [jj^] (EST) C.1'IS" 
ETAIT, FUT 

verbe auxiliaire Oj-Xj .OIj 
irregulier, modifiant la phrase 
nominale 

(Dieu), l'existant ^1-^)1 
les choses existantes oGjGOl 
1' existence, le cosmos O j-^N 
maniere d'etre 



lieu jj w 



importance, degre, rang 
faire exister, former O jo 
se former O 
ce qui est fait est fait olS" U jlS" 

16. [' J i] SA LECTURE £j f | ^ 

meme formation que: l^lSS" 
lire (a haute voix) - I ^-s 
d'ou : la « proclamation » jl ^] I 




17. [t-J * ^] DIFFICILE X~jw» 

" I' 

etre difficile 
difficulte O I ^ 

trouver difficile 

I? - 

a dist. de: malaise j^^-^ 

18. SUR ^-Le- 
(en touchant) et contre (idee 

de poids, ou d'hostilite) 

s'elever - !A-p 

supeneur <S j-)*-*- 

se dit de Dieu : cs*^^^ 
Dieu qu'il soit exalte <&\ 
eleve eH^ plus haut J W ^^^-LpI 
'Ali, gendre du prophete (^-& 
viens ! (forme morte) JL*J 
la grandeur 



c . JUJ1 



0| j iWlme locution conjonctive, introduisant une proposition verbale 
concessive, dont le verbe sera a l'accompli, d'ou ici l'usage de cSS — 
L'attribut de jlS" est au cas regime (Cf. n° 104,7.) 

J pour Preposition marquant l'appartenance ceci est a toi dl3 1 JLa 

le but, la cause a cause de V abondance 



I 18-22. 
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monter sur * ^i-^-L 

■i > * 

la hauteur jX*JI 
chambre haute, Cenacle 4- r A-* 

19. [t^s j C] LES Ul-^ij-*^ 

OCCIDENTAUX 

plur. masc. ext. de tJ _r p 
adj. de relation forme sur ^ ^ 
Occident, opp. a orient Oj-* 
se coucher (soleil) 
coucher du soleil 
trouver etrange 

eloignement, expatriementijjP 
etre etrange et Stranger - <--> 
etranger, extraordinaire 
personnes choses ^ 

les etrangers (coll) *-r'^-* J ' 
le Maroc «-» j-*^ 

corbeau OU^p ^ ^-p 

20. [j J&] ABON- *S"^JLT 
DANCE, GRAND NOMBRE 

nombreux, beaucoup 



4-J jJiS" 1 



majorite 

J'ai vu ^r - ^' 1 (j-- 4 Jj 
beaucoup de gens <jj j^S* 
etre nombreux 



rendre nombreux 



- j" 



se multiplier ^-^->w 4 

multiplier * 
(une action) 



21. [<-i J <»] DES 



LETTRES 

& , 2 2 & + 2 Q iff t O — 

lettre t — 3 O ^ 
particule, bord de fosse* 



mot a mot 

devier de 



T. 



.VP 



profession, metier'— 5 4-* 



22. [(3 J LE GOSIER 
raser - J-^ 

le barbier ,J*>LJ-1 

cercle, anneau (de porte) 4-A~b~ 

planer [ ~jy. - 

\ en rond <j-*~*<*->. <j->- 

tourner 



Conjonction de subordination, suivie du subjonctif, et introduisant une 
finale. Ex. : j&oar manif ester j^i&~Ji 

Rerriarquer l'application des regies du complement determinatif. 
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,G*J1 



' — * SI 



cX 



I. 23-26. 



Assurement j'ai quitte mon pays et je suis parti vers ce qui 
(est) derriere les mers. 



r 3 



r 2 



-•J * - 



23. jS] J'AI 

QUITTE 
quitter, abandonner 
ndgliger 

Turc iil 

chose laissde 4^" 4 X jJ 
en heritage 

24. j]MA PATRIE ^p? J 
patrie [ t p^j-^»] jt ^ <ji J 
citoyen, national <£~J 
concitoyen <j-klj-« 
prendre pour residence (j-^-^l 
prendre pour patrie Cr^J"* 

Tous pour la patrie ^ jJD Lis 

d£but de l'hymne 
national libanais 



25. [uAJ] JE SUIS 
ALLE 

s'en aller 



emporter 
le depart 



>La Jill 



doctrine 4— ^ * 

philosophique ou religieuse 
rite (Islam) 

dist. de: partir J-Lklj| 



se retirer 
partir en voyage 
dorer ^ 



u3 --^J 



l'or LIa'oJI 



> o - 

26. [j J] LA MER 

ou le metre jj-**— 1 . j^H £ 
podtique 

flotte. Hj-^. 
un marin c£ un lac « _ <r ~~ 
sur terre et sur mer \ j~>. 

et par air ^j^rj 
partir (pour un navire) j^*-*, ' 



•J-jU Union de 2 particules affirmatives — la premiere peut se trouver 

°JC3 'ol 



devant un verbe a l'inaccompli : lui, il part 

ou un participe : tertes, il est sage ^j-sLaJ 



I. - 67 

(Suite des Notes) : 

«Ls Particule ne se placant que devant le verbe. Lorsqu'elle se trouve 
devant un accompli, elle renforce l'affirmation et rapproche Taction du 
moment present. 

Assurement je viens de quitter. mon pays J CJS JJL) 

Devant un inaccompli, elle a la valeur d'un «peut-etre»: 

peut-etre quitter a-t-il son pays j i^^-d ^ 

?7 arrive que le menteur dise la verite <J -Wa-j -Li 

(J I Preposition: vers, a, marquant 1' entree dans un lieu avec mouvement: 
il arriva a la maison C .» J I J>*?j 

Peut avoir bien des sens : 

1. Pronom relatif indefini pour les choses : 

vers ce qui est derriere les mers jL>«_Jl L« ^1 

fetudie ce gw'«7 m'enseigne oL>l ^-o-Lrj U -^1 

2. Pronom interrogatif pour les choses : 

Souvent renforce par IS : qu'etudies-tu? ~U (li) U 

3. Negation d'un verbe a 1'accompli : 

z7 »'a /kw etudie ^ j s La 

Parfois, negation d'un verbe a Finaccompli pour le present: 

actuellement je n' etudie pas s \ \~» 

Parfois, negation d'une phrase nominale dont le sujet est d&ermin£: 
Venfant rCest pas dans la maison 

En arabe : adverbe derriere ; a comparer a : /»ar derriere 

et a opposer a : devant, en face. 
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I. 27-29. 



^ ^■'W -I " (J* J 

cherchant la science, elle seule. j'etudie ce que me (F) enseigne 

mon maitre 



27. [t^J«k] DEM AN- ijQ? 

DANT, CHERCHANT 

demander a (^j^) - 
chercher 

etudiarat aIU? t-j*>U? ^ 

le but, ce c^-U 2 -* ^jJJa-U 
qui est demande, requete 

rdclamer a qqn. ^ « v.— J LI? 
qq . chose ^ 

une demande l_— i-t> 

reclamer, exiger ^J-JaJ 

dist. de: demander 

28. [(» Jfi] LA SCIENCE 

(acquise) f j-*-* £r 

savoir 

dist. de: connaitre <— 9 j-* 
enseigner (repetition) ».« J^-^ 
le maitre J-_*-JI 
l'Ecole Normale uj~«J-*Jil jb 
l'enseignement ^-Uol 



faire savoir a qq 1 o 1 
apprendre ^-L*J 

savant, *L*_Lp ^ f""^^ 

surtout en sciences religieuses: 
les Ul£mas 

Bureau OLOL*JU> y\ ■c r JL>»-^ 

de renseignements 

point de repere ^ ^Jl*-^ 

sdculier, laic 



drapeau 



monde pJljP ^ Oj^JIp ^ pJlp 



signe, note 



29. [J* j] ELLE SEULE a 0>- j 

expression adverbiale tou- 
jours avec pronom 

moi seul i£ ^>-j 



Un, surtout dans iS^i f 

les phrases neg. et interrog. 

off _t 

Tun d'eux, quelqu'un ^ A>-\ 



LJQa Cas regime pour marquer la circonstance, ayant valeur de verbe il a 

" f ^ o ^ 

lui-meme un complement direct auquel est ici appose o J-^j 



I. 29-31 
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L 



et je garde ce que ma memoire peut sur sa garde 



Dans les phrases positives et 

O 1* „ „ ,» ^ 

avec ^ S J.->-ij ^ ~L?-1 j 
Dimanche Jb-Vl 
solitude, unite 



» ° - 

3 <X,>" 



unique JL_>- j 

unifier , d'ou ^f" j-^' J* 

la science de 1' unification: 
La Thdologie musulmane. 

les Almohades Oj ~L>- jS\ 

s'unifier, s'unir -L>*Jj = jCs>zJj[ 

l'Union "J C-i^-Jl oUJh/i 

Sovi&ique 

30. [Jaid.] JERETIENS^Jala^l 
garder, retenir - lg fl-> - 

fait de garder, retenir a 

la memoire 

enregistrant 

la mdmoire 

mentionnant 
portefeuille, petit sac «UaJ?»*_4 







veiller sur, proteger ^^i-^Ja-jU- 
prefet 

etre circonspect 
irriter 
irritation 

conserver «- 



■ Iff, ,lC=»&.J 

<Clsu 



31. [j J i] ELLE PEUT j JJu 

avoir la capacity de^ — jJ-S 
dist. de: pouvoir ^\JaJL~*\ 
etre possible (j-^- 4 ' 
destin jIjJI^jjIaJI 
quantity jOLa~« ^ 
marmite (f) j j ^ j 

estimer j evaluer, apprecier j -1-9 
pouvoir, capacite » SjXS 
autant que U j 

'Abd el Kader j jC3I 'jlZ* 
le serviteur du Dieu puissant 



pUI Cela, le ; prohom isol£ prececl6 de second complement direct du 
verbe ; cf.: en latin: Doceo pueros grammaticam; le qui precede 

le iS est pour l'euphonie. Le pronom «de rappel» de F antecedent est de 
regie daris la proposition relative, comme avec 4Jali>- . 
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I. 32-35. 



cr 4 



en fait de mots et d' expressions. Alors j'attends 



32. i] ma j^-T fa 

MEMOIRE * - / i 
mentiosmer (se souvenir) 
souvenir jLS ^-"> j-S s 

et mention 
souvenir, dC^i S ^ ^IS" 3> 

anniversaire 
note, memorandum a 
ticket, carte jS'fXj ^ S ^-S" Sji 

mentionne" 



faire souvenir 
se rappeler 

le male 

s'oppose a femelle 
le masculin 



33. [f J ^] MOTS uLJi' 
Au debut etait la parole Aoyor 
Ev. St.Jean$li£)l SlT^I j 

l'elocution, le discours 
la theologie rationnelle 

D'ou les rationalistes jj,»J^iJ 1 
liberaux du debut de 1' Islam 



parler a qq 1 de « ,<r^ 



converser avec qq 
sur qq c 



34. expres->1j!jL_p 

SIONS 

traverser (route, fleuve) - 
a travers 

rive, gue j-^- 

* /> 

passage (acte) Jj-r^ 

lecon, avertissement . i j-^-f- 

larme Ol ^-j-p ,^_ / _ r P 

■ . ' o ■ ■ «- * »• 

expnmer qqch. A a* jt* 
considdrer wJLpi 



a compter de iji 

35. [ J j] J'ATTENDS ^Ja^ 
de attendre ^ -l a^ J l 

dist. de patienter j-r^ 9 
regarder J,l _ 

veiller sur, refldchir sur ^ ,j&u 



Proposition par marquant l'accompagnement et parfois le lieu: 

© * 

avec patience j 



L 35-39. 71 

avec le vide de la patience un jour il me sera possible dans lui, 

le fait de parler 



regard 




spectacle 




theorique 


52 - - 


theorie 




eu egard a 




lunette 


SjLiaJ 


surveillant 




surveiller 




dist. de: voir iS^j 



apercevoir ^r-^-l 



36. [p J i] LE 1LTANT £^ jU 
VIDE 

etre vide - 

" j>, ,. „ 
le vide, Tinoccupation fj^H^ 

repandre, verser un liquide 1 

vomissement ^l^jL^-j 
ici expression = impatience 



37. [jJ-fl] PATIENCE 

supporter, - 

etre patient, tenace 
tres patient Jj-r^ 

une grande patience Js-^ j-r* 9 

figue de barbarie j^rr^ 9 

38. [f J *»] UN JOUR X«>j. 
jour 



aujourd'hui 



compose* de la nuit J-P et de 

la journ^e jh^ . A le sens de 
« gestes » — « grandes actions » . 

«Lelivredes ■ £y\ ,,L»lST 

Jours »(Taha Husseyn) 

quotidien <jr*j-i diaire 

39. [(J J*S» *«] IL ME ^^XJlSwk-j 
SERA POSSIBLE 

etre possible a qq 1 « 



^jti Tournure frequente. On dira : IL est beau de visage *^rjh Jx-oS- j-a 
au lieu de: il a un beau visage. Id le sens est: avec une patience epuisee 
(3_ Proposition : dans, a l'interieur de, pour le lieu et le temps : 
fetudie dans le livre \Jiz£>\ J jmj i| . Ici, '-'4*3 toujours pronom de rappel. 
STYLISTIQUE. — Des maintenant, constatons qu'une tournure partitive 



72 



I. 39-42. 



sans effort continue!. - < 



lesujet est le mot suivant : JSoi 
possible ^J>s_w« 
impossible _rr^ 
consolider cr^""* 

rendre possible A ^j-* « Jr^-* 

a qqn. qqc. 
etre capable de {j^-*r>'. 

40, [u 3 ■*] SANS dj * 

(preposition) ou : jj A-> 

en dessous de, infe'rieur a, 

en deca de... 
grouper en livre des ceuvres O 

litteraires 
ce genre de livre ^'Jd- 5 
piece de reception d'une maison 
bureau d'une administration. 

41. [J A >] EFFORT '-Cpr 

PENEBLE <^-4->- 

s'efforeer de (j - ^-^r 

au passif : subir la fatigue 



la guerre sainte 
s'appliquer a 

les soldats de la 



guerre sainte 
les (eleves) 

appliques 



le plus grand effort JUg^Ji JL^JU) 



> > 



42. [j J -«] CONTINUE!. 

part. pres. de perdurer j 
passer (pres de) 
susmentionne • - J j 
passage (action) jj^-*.(lieu) 
une fois j\ j» Ol y ^e y» 

la misere et la vieillesse jJ^Vl 

les pires ennuis 
amer, la myrrhe y j-^.. ^ ^ 
amertume, fiel « J' j~* 



remplace une proposition relative; mot a mot: je retiens gae ma memoire 
peut sur sa garde (retenir) en fait de mots et d' expressions. Ge qui revient a : 
je retiens les mots, et les expressions dont je puis me souvenir. 



1. 43-46. 
a i 



5S31 
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Alors, je comprendrai ce que j'entendrai et je saisirai ce qui 
(est) dans les livres en fait d'histoires 



4 - 1 PRENDRAI f 1 ^ 
comprendre - 

il comprend vite Jpsll 



comprehensible 

la comprehension 

mutuelle 
interrogation ^L^-ij;_*«J 

_ -, J'ENTEN- V ' j 
4*. [p--lsDRAI CT^ 

entendre 



1'oui'e, et aussi le fait £-*-*JI- 
d' entendre et d'obeir 



oreille 
reputation 

« a yos ordres » A-pU1?j U-, 

Dieu est celui qui 
entend et exauce 

faire entendre, done 
reciter une le^on 

chercher a entendre 
auditeur £- 



" - V j 



45. [c£J j J]JE SAISIRAI £Jj s I 

saisir, materiellement iJj.il 

et intellectuellement 
a dist de p-fri + total 
reparer, arranger a iijljJ 
la gendarmerie lij JJl 

46. [jj>] mSTOIRES :jCL>-t 
NOUVELLES, pi. de *^~*~- 

de annoncer, raconter >^>-' 
a quelqu'un a quelque chose 

(ou sans <-^) 
on dit aussi ' a ^rr 5 '" 

experimenter ^jl*-^ 
experience 

expert en ^-r 5 ^ (T Jl-r 5 " 
communication telephonique 

informations Cj>\ jL^J-tJL^j 



Cette tournure est tres frequente en arabe. (Cf. p. 402, 5). 
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I. 47-48. 



et de remits varies. 



47. 4] PETITS ^^a-* 

RECITS plur. de: ^aJ 

de: couper - 
raconter une histoire a quel- 
qu'un « J* * L yaJ 

ciseaux 

punir punition 

48. [tJ J VARIES i-A-fc&J 
laisser (derriere soi) tJftX^ 



succeder « - <Jfl-L>- 

le califat 4i^U-i le calife iiJbd I 

derriere (prep.) tJt=L>- 

resterenarrieredeV'-^ 
conflit 4~5>L>- 

contrevenir (a un ordre) cJaJl^- 

contravention 4-&JLr>si_4 

etre en disaccord O p - -: L>-i 

etre different de jj-^ 



1. 
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TRADUCTION GORRECTE DU TEXTE 

Je suis nouvel eUeve. Mon but est d'etudier la langue arabe. 
C'est une belle langue connue de beaucoup: arabes ou autres. 
Son ecriture est facile bien que sa lecture ne le soit pas pour 
les occidentaux a cause du grand nombre des lettres gutturales. 
Si j'ai quitte* mon pays pour aller outre-rner c'est seulement dans 
un but scientifique. J'etudie ce que m'enseigne mon maitre. 
Je retiens les mots et les expressions dont je puis me souvenir. 
J'attends avec impatience le jour ou il me sera possible de parler 
sans effort continuel. Je pourrai alors comprendre ce que j'en- 
tendrai et saisir le sens des divers recits et histoires qui sont dans 
les livres. 

LES SYNONYMES, — En arabe, comme dans les autres langues, il n'y a 
pas de v£ritables synonymes. Les mots de sens voisins different d'origine 
(le sens radical reste fort) et d'emploi. Mais les rapprocher est un moyen 
pratique de les retenir... 

Verifiez : 

Quelles sont les racines correspondant aux idecs de: com- 
prendre, lire, grandir, compter, laisser, saisir, patienter, deman- 
der, facile, difficile, vider, pouvoir, garder, viser, etudier, raser, 
partir, mer, un, passer, regarder, mentionner. 

Assurez avant tout une lecture correcte de ce premier texte. Repetez-le 
jusqu'a le savoir par cceur. Mais faites-vous corriger la prononciation 
par un repetiteur. 

Avec les notions de grammaire vues, les notes et les « racines » vous 
pouvez vous rendre compte de V ensemble des formes. Une comprehension 
plus precise viendra plus tard apres V etude des autres chapitres de la 
grammaire. 
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LISTE DES RACINES DU PREMIER TEXTE 

Voyez quelles images elles evoquent, quels mots et quelles 
iddes elles suggerent. 

. ^ . J> '$ . jJi . Jai>- . Jb^ . „ v .JLIs* . y£ 

. ^>J> . <Jal^ . . j»- . 4^ ■ ^ • ^ ° j* 

RECAPITULATION DES PARTIGULES 
ET PRONOMS EXPLIQUES DANS LES NOTES. 

» 

l y- m de (point de depart); parmi, en fait de. 
0[j m£me si, quoique (suivi ici de 1' accompli). 

sur (en touchant) contre, malgrey en plus de. 
| proposition : a (appartenance), a cause de, en vue de. 
[ conjonction: afin que (suivie du subjonctif). 
ICO assurement, je viens de (quitter...) 
a, vers (avec mouvement). 
pronom ind^fini : ce que. ' 
interrogatif : quoi? 
negation : ne... pas. 

jj derriere. 

Ql particule servant a accrocher le 2 e pronom regime apres un verbe 

a double complement. 

avec (maniere, instrument), dans. 
c5 dans (lieu et temps). 
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NOTIONS DlE GRAMMAIRE 

LES VERBES AUGMENTES (NORMAUX) 

Pour exprimer diverses nuances ajbutees a la racine verbale, l'arabe 
se sert de lettres O I j ^ qui sont ajoutees a la racine selon des types 
fixes et qui forment ce que Ton appelle les verbes augmented. 

II est necessaire d'apprendre par cceur le tableau de la page suivante 
en remarquant pourtant que jamais une meme racine verbale n'a toutes 
les formes augmented. 

Les indications donnees pour le sens des diverses formes n'ont qu'une 
valeuf relative. Le sens depend avant tout de l'usage, ce qui s'apprendra 
par la frdquentation des rapines, en etudiant les textes, puis plus tard par 
la lecture des bons auteurs. 



Exemples de sens derives 
il m'a bien fatigue 
il les a combattus 
il lui a enseigne 
Us ont appris 
je me suis renseigne 
nous sommes devenus 
tu fes enorsueilli 



il Va ecrase 



aSSI 



— s ~- ^ o ? -~ ^ * 

v-5 ilsse sont combattus j^J-X-X-sl jj-J-JLiJ 



nous Vavons etudie 
il m\a fait etudier. 

Us ont ecrit 
je lui ai ecrit s 



// sera necessaire, apres avoir appris le tableau par cceur, non seulemenl de faire 
l.e theme mais de multiplier les exercices pour acquerir les reflexes d 'usage necessaires. 
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I. 



VERBES AUGMENTES DEJA YUS DANS LES RACINES 
OU LES EXEMPLES ET GROUPES PAR FORMES 

2 e forme a. Causatif - Factitif {avec repetition) 



Faire savoir, confesser <— 3 
Mettre en arabe ^ j-^ 

Faire apprendre, enseigner 

b. Transitif de ( 1 

Faire autre, changer 
Rendre facile 



Renouveler 
Faire etudier 
Faire des ronds 



Rendre beau 
Rendre nombreux 



Bien tuer 



c. Intensification, Repetition 

Repeter 
Briser 



i JL>- 
<J-*J ^ 

VjLp 



3 e forme 

Surveiller, s'efForcer de j-^U 
regarder 

Reclamer 

£tre aimable avec qq n X^^r 
Essayer de lutter J-aL»- 



.E^or/ Reciprocity 

Oontrevenir a un ordre a <JflJ!>- 
Veiller sur ia-iL^ 
Correspondre avec qq 1 « ~j 
Essayer de vaincre ) Lp 



exercices 
J'ai contrevenu. Tu as rendu nombreux. Nous avons fait 
etudier. Vous avez enseigne. lis ont essaye de vaincre. II 
rendra facile. Tu essayeras de lutter. Le fait de faire savoir. 
Le fait de briser. 



1. 
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4 e forme a. Causatif - Factitif [sans repetition) 



Rapporter une nouvelle * 



Saisir 



Faire entendre 
Faire savoir 

b. Transitij de ( 1 ) 
Faire en grande quantity R^pandre un liquide 

Honorer ^ j£ ' Tenir pour grand 

c. Special 



Analyser 

Devenir (au matin) 
5 e forme 
S'enorgueillir 
Se multiplier 
Re'clamer 
Se souvenir 
£tre capable de 
6 e forme 
Se multiplier 

Faire mutuelle 
connaissance 



" 4 f 



£tre possible 
Prendre la mer 



Reflechi de la 2 e forme 



u- 4 t> 



Se renouveler 



3 -U>bJ 



Faire la connaissance J4 



Prendre pour patrie <j-kj-j 



Apprendre 
Parler a 



Reflechi de la 3 e forme 



Se comprendre 

mutuellement 
Se faciliter mutuelle- J-*t~ 
ment les choses 



aLaJ 



EXERCICES 

Le fait d' analyser. II sera possible. lis se souviendront. 
La comprehension mutuelle. Vous ferez savoir. lis saisiront. 
Reclame! L'orgueilleux (part, actif ). 
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7 e forme 

Se sayoir 

8 e forme 

Attendre 

£tre en disaccord 
S'appliquer 



Meutr^ - Reflechi 

S'e'carter de 



Reflechi de la premiere forme 

Economiser 
Avouer, confesser 
S'inscrire 
Avoir egard a 




— . — — * . 



— — o 



9 e forme • Les couleurs 

10 e forme Reflechi de la 4 e forme, demander, intensif 

— - .✓— o 

S'enorgueillir ^rr^ 



Se renseigner 



— -»,0 — o 



J. 



■ — e — o , 



Demander a etre arabe* 
s'arabiser 

- -o-o 

Trouver difficile 



NOTE: Nous n'avons pas explique comment les 9 formes augmentdes 
sont constitutes. II suffira de remarquer les caracteristiques de chaque 
forme. Les plus belles explications du . monde ne remplaceront pas 

l'humble effort de memoire absolument necessaire. 

■ ' ■ : ; ; : :: 'V" r ■"■ .'v.-.-:,..-'-... ■• .-• 

Le participe passif se distingue du participe actif - par la presence 
d'un Fathah au lieu d'un Kasrah sur ravant-derniere lettre. 



Corrige des 2 exercices precedents : 



I. 
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THEME I 

Les eleves appliques se sont prepares a e^rire . (l'ecriture).. 
J'ai trouve difficile (le fait de) de faire etudier la langue arabe. 
Tu attendras le prefet devant ( ^C«l)la maison. Zayd s'est pre- 
pare pour l'ecole. Marie a retenu un beau poeme. Les grands 
£crivains ne wls'enorgueillissent [pas], mais (^£-^-3) j'ai connu 
des hommes [qui] s'enorgueillissent de la multitude de leurs 
connaissances. Patiente une journee et tu sauras les nombres 
et les lettres. Nous ne savons pas traduire les phrases diffieiles. 
Les plaines de ma patrie ne sont pas nombreuses. Le barbier 
s'en alia au bureau du professeur: il e*tudiait mot a mot un livre 
Strange et incomprehensible. J' entendais sa lecture sans que 
(jl Oji) il me soit possible de la comprendre. Je Tabandonnai 
tout seul et racontai cette histoire au calife.Vous irez a la iTjerv 
comme vous l'avez demands. Je lui ai fait savoir que\0'j 
(reg.) la mdmoire ne(^)peut pas tout (l J-^j. Nous nous sou- 
vieridrons des expressions faciles. Mon pere m'a parle une fois 
des sciences theoriques. Nous attendons tout de la patience 
et de 1'application. Les etudiants he connaissent pas de jours 
sans amertume. 
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■ TH&ME II ■ 

Nous attendons le depart avec impatience. Je m'efforce 
de retenir (: fait de retenir) des expressions variees. Elle a saisi 
ce que le professeur lui enseigne. Elles ont quitte avec amertume 
leur patrie. La comprehension mutuelle nous est possible. Vdus 
chercherez avec patience les mots difficiles. 11 y avait un autre 
que toi dans le lieu. 



CONVERSATION (1) 

Monsieur ( iS^-t-^ ^ ) avez-vous compris cette phrase? — 
Non, Mr, je ne l'ai pas comprise. — Ecrivez-la. — Mademoiselle 
( <_£-^-~ -j I t ) avez-vous ecrit les expressions du livre ? — Oui, Mr, 
je les ai ecrites. — Pouvez-vous traduire ce mot en arabe? — 
Oui, Mr, je peux traduire ce mot en arabe. — Cette expression- 
est-elle difficile? — Non, j'ai pu la retenir sans effort. - — Que 
trouvez-vous difficile dans la langue arabe? — - Je trouve difficile 
sa lecture et l'abondance de ses mots. — Quel est ce livre? — 
C'est le « Jamal ». — Savez-vous ce qu'il y a dedans ? — - Non, 
mais j'etudie afin d'apprendre la langue arabe. — C'est une 
etude difficile. — L' effort continuel est impossible. — L'etude 
de la langue arabe demande une grande patience. - — Mais apres 
un grand effort, je pourrai parler avec facilite. 

(1) Cette conversation ainsi que celles plus loin sont a /aire apres avoir vu 
les notions de giammaire qu 'elles impliquent, lors d'une revision de vocabulaire, par 
exemple 



1. 
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ESPRIT ARABE 

A PROPOS DE LECTURE ET ECRITURE 

A nos termes de lecture et d f ecriture, dans la langue courante, corres- 
pondent bien les deux mots : e*lji et a.jLlS' . 

Uenfarit apprend a lire et a ecrire <L)lij£3lj 3?l jJ&\ ^JuCxj 
Mais ces deux termes sont charges de toute une valeur religieuse et humaine 
qui ne s'effacera pas de longtemps. 

Pour une civilisation de style oral, ce qui est £crit'est necessairement 
fix£ dans une forme invariable, resistant aux modifications temporelles ine- 
vitables en ce monde. II y a done dans un texte <£crit un caractere propre 
au divin. En Dieu, tout est ecrit. Le livre humain <— jLx-S est la revelation 
partielle du livre divin et lorsque il est dit a la Sourate Mariam : 

Mentionne dans Veaiture Marie... '-r'^-^' (J 

il s'agit de rappeler ce qui a 6t6 marque dans les decrets divins, ce qui est 
<— >y^£Lj> , fix6 par Dieu. 

Se souvenir du rdflexe de Pilate au soir du Vendredi Saint. « Ce qui 
est ecrit est ecrit ». 

Mais ce qui est ecrit en Dieu n'est pas forcement comprehensible. Au 
contraire toute ecriture est mystere (et Tecriture arabe, primitivement et 
normalement non voyeliee, rend un peu, par sa structure mtoe, ce carac- 
tere). D'ou la n^cessite de l'exprimer en une langue claire, saisissable par des 
individus ou par un peuple. C'est le sens de la S *l jj proclamation claire de 
ce qui a ete compris des decrets, de 1' ecriture divine: c'est le Kerygme jl . 
Pour etre un bon lecteur, il faut d'abord comprendre le texte..., celui des 
volontes divines et celui qui est ecrit imparfaitement sur cette terre. 
Proclame au nom de Ton Seigneur qui a cree. i£ ~0l j \ 

(Coran. Sourate 96), ce quiexige intervention divine. 

D'ou les differences possibles de lecture du Coran, admises en Islam, 
comme approximation respectueuse d'une reality tdujours trop haute : 
Mystere des decrets divins. 



L. A. — 4 
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L ^Ai^ <j-r^ *^ ' <i 
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LEgON II: Ma famille. 

Traduction mot a mot. 

La traduction en frangais correct est a la fin du vocabulaire 
de la legon. 

Ma famille (est) composee de mon pere, ma mere, mes' 
freres et mes soeurs. Ma mere n'a pas cesse de se soucier 
de nous depuis le jour (ou) nous fumes crees. (C'est) elle 
(qui) nous a fait teter son lait, elle (qui) nous portait sur 
ses (deux) bras, nous mettait nos habits ou les enlevait de 
nous lors du sommeil. Elle s'asseyait pres de notre lit et 
veillait sur nous surtout quand un de nous etait malade. 
Certes nous avons grand! maintenant mais notre mere ne 
cesse pas de prendre soin de notre sante et de notre bonheur. 
Mon pere ne reste pas avec nous dans la maison toute la 
journee; il s'en va le matin et revient [dans] le soir. Depuis 
de longues annees, il passe la journee dans le travail et la 
fatigue pour faire vivre notre famille. Aussi nous obe^ssons 
(a) nos parents et nous les honorons et nous les aimons d'un 
amour intense. 
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II. 49-52 



VOGABULAIRE 
Ma famille est composed de mon pere, ma mere, 



49. [Jv-j famille 

mot mo 
derne designant les personnes 
a la charge de quelqu'un, a 

distinguerde S famille au 
sens plus large, et parents. 

Avoir une famille nom- - JCp 
breuse et la nourrir 

Pauvre *Jl& ^ J->1-^ 

Expression: « Str^ 

sa patience est a bout, 
gemir , Jj-e- 

gemissement Jjj-p 

. * t" ° " 

pioche J j-*-* 

a dist. de J 1 et J-*' : famille 
encore plus large, parente 

50. [ti J 1] composee*4-a3j* 

part, passif de composer <JaJ1 

par ex. un livre 
d'ou: composition c_A : Jt~> 

litteraire 



l'ecrivain 

s'habituer a (s'appri- « - <JaJI 
voiser) frequenter 
amitid de frequentationciJ } 

ami (dans ce cas) cJn^-J 1 
* • \\* 

habituel t<?jJ,L« 

se joindre <Ja-IjJ \ 

se fondre ensemble 
de coalition (J ^AjlJI 

mille c-3>Jl ^ l ^ <_aJI 

51. [j u'] MON PERE ^) 

cf. gram.: n° 20 pi. *V 
paternel l£ j-jJ 

Dieu le pere *^ VI 

O mon pere c-jI 

- v v-- i i 

52. Iff'-] MA MERE p-*] 

* I s f * f" 

pi. ; O I ( animaux CjW) 

. * f 

maternite (sentiment) 



Remarquer que les noms sont lies par j ; regie generate entre noms de 



meme cas. 



II. 52-55 



L. 
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mes freres et mes sceurs. Ma mere n'a pas cesse .de se 

soucier de nous 



se diriger vers, se pro- 6 - f 
poser, marcher en tete 

nationaliser 



r 



Imam, chef. 
Nation 



L-l 



Les Nations UniesSJl>JuJ I 



en face, devant 



f 



illettre, (religieusement) 
analphabete ^ ^ 

analphabetisme ; ■.*-r* 4 ' 



53. [j 4- *]MES FRERES Jj^i 

v £ avec d\j->-[ amis 

pi. de r ' >» - 

scear <-^> j>-t ^ C^-l 

fraternite (congregation) 



54. [J 3 j]ELLE N'AC.3l j G 
PAS CESSE 

le verbe - JJj signifie cesser. 
Employe comme auxiliaire, son 



inaccompli est J ^ J-j . Comme 
verbe ordinaire, Finaccompli 

est <4?J-d Faire cesser j' 

travailler, s'employer a J j\ j 

le fait de cesser: , J' jjM 

inacc. de ^ ^-^i : se soucier 
de; preoccuper qq'un - ^ 

se mettre a, etre sur le V 

point de: 
causer du souci 

important ^'L* ^~^-' 4 

fonction, mission 



SOUCI 



— A 



dessein (ideal) ^ a-^-a 

interet, sollicitude ^UwLa| 



importance 

Dist. de: ^ souci 



CJl j La L'arabe, ay ant des formes verbales qui marquent plus des aspects 
de Taction que des temps, aime beaucoup se servir d'auxiliaires precisant 
le d^but ou la continuation de Paction. 

Le verbe qui suit est en g6n£ral a l'inaccompli. 
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II. -56-59 



depuis le jour (ou) nous fumes erne's. Elle (qui) nous portait 



56. [ 3 J *■ ] NOUS Ui-U- 

AVONS ETE CREES 
passif de - creer 
la creature a.jLs_L>- — - cJ^-A-? 

, • * -v • 

creation — - ou espece ^-X->- 
(animale)parfois: 1'hom'me 



mceurs : 



57. j] ELLE LiJtwtfji 
NOUS A DONNE A TETER 

forme augmentee, a 2 compl. 

directs. teter. - £-*^J 

enfant a la mamelle Q**-) 
nourrice (fern.) 

58. [<-j J »] SON LAIT C^ ; .i>- 
traire •— c-.-.U*- 
Alep (ville) 



Se rappeler la legende d' Ab- 
raham passant sur le site 
d'Alep. 



59. [J ^ »■] ELLE U-L*.- 
NOUS PORTE 

* ,° - 



porter 

le fait de porter 
attaquer 
attaque 
fardeau 
agneau 
portefaix 



1« - ^ ^ o ■ ^ 



femme enceinte J-*^" 

supporter JC*jl?-4 J-^-i^-i 
supposer 

supporter J-^->s-J 



^ j-j Ne prend pas l'article parce que le verbe suivant est considere comme 



0," 0^0 



son complement. — On aurait pu mettre \jJj-L>- 

pour traduire l'imparfait francais (duree dans le pass£) on emploie 
en arabele verbe etre 'M au passe suivi d'un inaccompli: ici tlJ^J 
marquant la duree. 



II. 60-65 
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sur ses (deux) bras, nous mettait nos habits ou les enlevait 
de nous lors du sommeil. Elle s'asseyait 



60. [p J J] SES 2 BRAS 1^1 

bras *CJ (L C J ^ 

coudee — cf. : dra' (dial.) 
»« - 

a comp. avec «A-j : main et 
i> — 

bras et -LpL* : avant-bras. 

61. ELLE CI^-Aj 
NOUS HABILLE 

de: vetir quelqu'un <j-~-r-j' 
(deux compl. directs) 

se vetir de <* - <j-~-r^ 

vetement u^Q^ ^_u*H^ 

ambiguity, Equivoque ^-C-iJI 

bonbons cr""^- 4 

62. [v J j]NOS HABITS ICjCj 
pluriel de vetement VJ"' 

recompense de bonnes j-? 
ceuvres 



63. [p j j] ELLE L-p Q-pjjC: 
LES OTE DE NOUS 

etre a l'agonie, oter, 

destituer Z C< 

l'agonie, la dispute J-^l 
se disputer avec « 4P jL> 

64. [j» J j] LE SOMMEIL 

et aussi: 

dormir (couche) - ^ 



" 



dormant 
le dortoir 

65. [<j*Ja*] ELLE ^fjl^-l 

S'ASSEOIT ' 
s'asseoir apres avoir 
ete couche. 



s asseoir a 



fait de se tenir assis 

(ami)) qui *C~~L>- ^ {J ~* r L>- 
vient vous tenir compagnie. 



Lg-Cpl j i Remarquez la chute du d du duel a cause du pronom U 
compl. determinatif. 

en venant de, (avec difficulte), au sujet de. 
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II. 65-69 



pres de notre lit et veillait sur nous surtout quand l'un 
d'entre nous etait malade. 



stance 



assembled, { j~Ji\-£- ^ ^j^-Lf- 
conseil 

rendre droit u~-^~ 

66. [j Jw«i ] NOTRE ■Ojij-*' 

BERCEAU "e^ww-i 

et aussi : lit de justice pour le roi 

> Si'' 

6 - s-" 

& > b — 

■ * ' >' " f 



rejouir qq 

joie 
joyeux 
secretaire 



secret, mystere, j' ^r—' j*-" 
sacrement 

dans la bonne l^ jr^S ^ jr^ <J 
et la mauvaise fortune 

67. [jA^i] ELLE VEDLLE 

veiller (^^U) - ^-4-^ 



la veillde 



3 ^_^„*JI 



68. SURTOUT 'i*>\£ 
adv. syn. specialement : 



etre propre a, concerner « - (j* 2 ^ 



l'elite (les familiers) 

et la masse <L*U*!lj 



attribuer qqc. •* 

a qqn 
particulier, prive 

concernant 

se spdcialiser jh^s^j 

s'etre specialise ^ (j^-^l 

specialiste ^^UaJL^ 



8 - ^> 



"Ua->-J 



69. [J* J >*] MALADE tuaj^ 



— — 



etre malade 



^-f- pr6p. : chcz, aupres, au moment de. 

conj. de stibord. : quand, comme ; elle doit toujours etre suivie d'un 
verbe a l'accompli. 

cas regime p. c q . attribut apres le verbe jlS' . Voir de raeme 
daris le l er texte : ^L-w CgJ »i jJ (JUbT jlj (3 e ligne). 



II. 69-73 
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Certes, nous avons grandi maintenant mais notre mere ne 
cesse pas de prendre soin de notre sante* et de notre bonheur. 



' -21 



la maladie (J J?\ J»^\ ^ u^s 
faire le malade ^ jL*-7 

infirmiere ^ j~w» 

70. [U J '] MAINTENANT 0^1 

en ce temps — pi.: ji jl 

°,- t 

le temps est venu C-J jM- jl . 
>» 

a rapprocher de 

desormais, \ -L^-Uai jVl ^ 
dor^navant 

71. [^ifi] ELLE ( _£J^L*J 
PREND SOIN DE 

inaccompli de ^ ^-Jwi_pl 

prendre soin de: (verbe ir- 

regulier et augments) 

vouloir dire une ^cr*-*-i i^-^ 

chose (preoccuper qq l ) 
concerner 

etre preoccupe de 
sens, idee jL*_« 
allegorique, moral 



soin, providence 

titre, adresse jjj jU~c- ^ <JI^JLp 

(lieu) 
soin 



peine *L~p 
A dist. de ^* souci 

72. [^^-a] SANTE" 1, aI>w' 
AUTHENTICATE" 

etre juste, en bonne sante - £w» 
etre authentique 

■a _ 

vrai, authentique 



7* 



rectifier 



73. NOTRE LLj^UI- 

bonheur' 

etre heureux - 



heureux 



(noms propres) • :> i-*-~*' ' 



rendre heureux 



= mais, suivi d'un nom qui se met au cas regime. — A rapprocher 
de ~Q\ , "jj. 

jVl exemple d'adverbe — nom de temps mis au cas regime. 



94 11. 73-78 

Mon pere ne reste pas av6c nous dans la maison, toute la 
journee. II s'en va le matin 



aiderqqna a (<J) ^ o 

le bonheur oOpllljl j oSUJjl 
est dans l'aide 

74. [u? S V] IL NE tplj V 
RESTE PAS 



inacc. de 



rester 



le restant^i G I etre de reste^^jLj 

- r "" a&V^ 

^LXJilefait de subsister; s'opp. 
au *U-a : aneantissement 
faire rester ^ a-j 1 

75. [CJ J o]LA MAISON C---JI 

maison < ^?-r J . ^ ^-ri 

a l'origine, piece ou Ppn dort. 

passer la nuit - Ob: 

un vers de poesie j-*-** 
A dist. de . jb . , 

76. [JJ^»] totalite"^ 

mot employe, soit cOirime nom 



avecun compl. d£term., soit 
comme « corroboratif » avec 



un pronom. 
tout le jour 

tous les hommes 

chaquejour 



- - . . « > 



tous les hommes ^-4-*-^ ^ Lai <J l 

sont venus 
college (faculte) *-~JJi 

fatigue ' J^Cs" fatigue, J-^-*" 

77. [jAj] LE JOUR jC^JI 
du matin au soir j-fy 1 jr 

gronder 

78. j *A] LE MATIN £-^1 
adv. de temps 

etre au matin, devenir 1 



fleuve 



blamer, repousser L 
chasser avec durete, >-^-» 



£-« , prep. : avec — accompagnement; parfois: malgre\ 

^g-g-^-ji Laissez pour l'instant l'^tude des formes des verbes irreguliers, mais 

retenez quelques substantifs de leur racine. 



II. 78-83 
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et revient (dans) le soir. Depuis de longues annees il 
passe la journee 



bon matin ! di-^-t^ 
sois heureux l^-Lw? 
heure du matin -us^^-^ 



saluer au matin 

lampe ^_jL^1« ^ ^-l^a-* 

79. [p> j] IL REVIENT gr'^-j 
inacc. de revenir - j 

le retour ^j-'r reiterer j 

faire revenir, repeter 

la repetition, 
la repasse 
syn. de - ^Lp 



80. [u£ — LE SOIR *C~U 

ou : — 
etre au soir, devenir 
dire bonsoir 

81. -[j *■*■»] DES ANNEES 
plur. cas oblique de annee ■<-^ J 



on a aussi le plur. £->\y*-~> 
annuel i£ j-^> clarte 
eleve, sublime, eclatant ( ^-^ 

82. [J 3 J»] LONGUES J-b 

fern, de Jdj-^ pi. : 

etre long et haut - Jus 



utilite 

depuis longtemps 
la longueur 

allonger - J_ps» <JLJs>l 

toute la journee jW^' 4?^ 

table Ol ^ jQ? 

faire qq chose a qui (J 
mieux mieux 
rectangle 



83. [<£ m0 3] EL PASSE <^JL» 

IL ACCOMPLIT 
decreter - \$^-* ddcisif 

il a passe j 
son temps 



> .of 



depuis un point de depart et en continuant (a la difference de ( y-» qui 
marque seulement ce point de depart). 
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II. 83-87 



dans le travail et la fatigue pour faire vivre notre famille. 
Aussi nous obeissons 



il est mort <uL>-l 



il l'a condamne 4_r^ (^-^-* 
il l'a innocente 4J ( ^ a - d 



exiger, reclamer, 
requerir 

etre termine 
la decision et le j -CaIIj *Cal«5l 

decret d' execution en Dieu 
jugement, sen- 

tence, destin, magistrature 
cas, affaire L»Uii r- A-^^aJ 
juge SUaJ ^ 

84. [J*«£] LE TRAVAIL jiiJl 
(a l'origine: " 



occupation) w ' 
il a occupe" qq l a - 
occuper qqn » (J-*-*'' 

etre pr^occupe" J-*-** 
occupe <J^*_£_> 
travailler (s'occuper) J 1 -*-^]. 
85. [<-* * 3] LA FATIGUEcJx^l 
etre fatigue^ surmene" - 



fatigue" 
fatiguer qq 1 



86. [^jC] EL FAIT u ^-*-i 

VIVRE 
vivre (surtout materiel- - 

lement) 
a la diff. de: 



13" 



vivant 

d'ou le now, de 'Aycha aJ^JVs- 
la vie <u£*_*)l 



.U-ll 

87. [p jJ»] NOUS ^JaJ 



la subsistance 

vive le Liban! ol-^-J , ^Cp 



OBEISSONS 



inacc. 'de' obeir 
l'ob&ssance (volontaire) ^..UaM 

s' entendre * (J) t- J 
avec qqn sur qqc. 

■ . . . . * , ' 

obdissant * 

s'engager volontairement ^J^j 



i^-^ comme preposition, a le sens dejusqu'a — 
sens final = afin que — tantot sens consecutif = 



comme conjonction : tantot 
de telle sorte que. 



II. 87-90 
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^ > & * r - J> > ~ o - r - o - - 

I ,0., ,^ : .>aJ j ^_>&Jj Utaj Jjlj 

a nos parents, nous les honorons, et nous les aimons 



pouvoir avoir la ^Ua-i-^l 
faculty de faire qq chose; 
a dist. de ^ j <j-* J^-^J 

88. rjJ si ANOS C^'uJO 

oo. - parents " ' 

duel de *aJI j : engendreur, pere 

enfant r- -Uj 

^ ^— _ . 

naitre j enfanter - 

la mere (Valide^ turc) a XJljJI 
'> V-,, 

le nouveau-ne* 

la naissance S .sVjJi 

(fete) de la naissan- ^^-^ j~* 

ce du prophete 

- * - > 
Noel £j — ^%^a 

• - - - 

ddcouler de JJjJ 

production $C J<r -g3s]l xJjJ 
dlectrique 

89. (fj o»] NOUS \ : £*-^J£>3 

LES HONORONS 



venerer, honorer 



r- 



a dist. de ^ 1 

interdire a qqn. qqc. ^ _/»- 

ou: a ^ a 
etreinterdit - f-H*"' 

privation, frustration Ou« y>- 

(licite u^-a-) interdit ^ j-?- 

' ~ I-, * ° -i 
la mosqu^e sainte ^ ij 

de La Mecque 

les 2 villes saintes jL« ^.J-l 

femme, dpouse a-^^->> 

le Harem, •reserve' aux fl^"' 
femmes 

£tat de sacralisation f'^r^I 

\ l er des mois musulrrians f j^- 4 
- > > 

90. [uj>] NOUS U-$~->cJ 

les Aimons' 

aimer (d'un amour de ^-=-1 
preference) 
: forme augmentee, (la forme 
simple n'existe pas) 



ITju JLi tli 



cette qualification du verbe par un complement de meme 
racine, indetermine le plus souyent, et qualifid est un semitisme tres 
frequent, correspondant a notre adverbe: «,beaucoup». 
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II. 90-91 



d'un amour intense. 




aimant c 
du grain 

un grain, *■ * 

un bouton C 

faire aimer o JJ * <■ 
qqchose a qq 1 . 

a dist. de : \j- 

aimer avec passion 

aimer (le fruit des - - 

entrailles) f- J 



d&irer - * j 

aimer a la folie ifj-* 

91. INTENSE fajjCi 

> s - . 

tirer, serrer, intensifier - 4— i 

* . * -j, 
intense, fort ^'^-^ ^ Ad.^ 

s'oppose a : mou, lache j>->- j 

force intense, 4-5i ^ 
difficulte 

le doublement d'une (") i 
consonne 

s'intensifier 



ESPRIT ARABE. A propos de SSj 

Le -Xij n ? est pas 1'enfant «infans», le petit qui ne parle pas, mais, 
l'engendre, produit d'une conception et d'une naissance charnelle. La racine 
a gard£ au cours des siecles sa valeur forte — d'ou la protestation de Mahomet 



II ne peut convenir au Rahman i 

qu'il se donne un enfant 
19/91. Sourate Maryam — et passages similaires en d'autres sourates. 

Ce manque d'image et de conception d'une filiation spirituelle, ana- 
logue a celle ressentie par le peuple d'Israel a l'egard de Yahw6, marque 
les rapports initiaux entre Islam et Ghristianisme. 



II, 
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TRADUCTION CORRECTE DU TEXTE 

Ma famille se compose de mon pere, de ma mere, de 
mes soeurs et de mes freres. Ma mere s'est toujours souciee 
de nous depuis le jour de notre naissance. Elle nous a 
allaites. Elle nous portait dans ses bras, nous habillait et 
nous deshabillait avant de dormir. Elle se tenait, s'asseyait 
pres de notre lit et veillait sur nous specialement quand 
Tun d'entre nous etait malade. Maintenant nous sommes 
grands, mais notre mere prend toujours soin de notre sant^ 
et de notre bonheur. Mon pere ne reste pas tout le jour 
a la maison avec nous. II part le matin et revient le soir. 
Depuis longtemps, il passe sa journee a travailler et a se 
fatiguer pour faire vivre notre famille: Nous obeissons a nos 
parents, nous les honorons et les aimons beaucoup. 



LISTE DES RA CI NES DU SECOND TEXTE 





• ^ • 3 "-'"ft 


• ^ • 










• J- • 








ft ax 


• J** 










• l£ 










J> 
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II. Gr. 50-51 



NOTIONS DE GRAMMAIRE 

LA FORMATION DES NOMS 

La plus grande partie des noms est formee sur des types 
fixes, a partir du verbe. 

Certaines de ces formes ont tantot valeur de verbe et 
tantot valeur de nom. 

50. LE NOM D'ACTION j -UaJJ exprime le fait d'accomplir 
Faction du verbe. II correspond parfois a l'infinitif francais et peut avoir 
un complement direct. 

je ne veux pas, te combattre (iXxJjULa V 

le fait que tu le combattes ne me plait pas «Qi ^^sy^J V 

Les formes de « Masdar » du verbe simple s'apprennent uniquement 
par l'usage; ex. : j-<? fait de frapper djj-J, descente [~ Jl*-sj 
Celles des verbes augmented sont fixes (cf. tableau) et leur pluriel est 
celui du f£minin externe : 

des respects oCf^l (Cf, p. 306 n° 1 13). 

51. LE NOM « D'UNE FOIS » '. 3 'f"^~ 
ET LE NOM DE MANIERE '. 

a) Le premier marque l'accomplissement d'un acte unique. 

II est sur le type 4_L*_i pour le verbe simple et sur le type du j des 
verbes augmented en y ajoutant un 5 ; II doit suivre imm^diatement 
le verbe. 

il Va frappe une fois *~>.j-* !> ^.j-** \_ *4-*-*] 

il a dit une fois « Allah akbar» 3 j^-S^J jJjZ" 

b) Le second marque comment se fait Taction. II est sur le type 
4-L*-S , et n'existe que pour les verbes simples. II doit etrc suivi d'un 
complement d&erminatif. 

IlVafrappecommefrappentlesheros. JUa_j^l "*->^jJ> *->j-0 [ 



II. Gr. 52-53 
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52. LES PARTICIPES. 

lis se declinent, ont un feminin regulier (5), un pluriel externe et 
parfois un pluriel interne lorsqu'ils sont employes substantiyement. 

a) Participe actif : c'est le nom de celui qui fait Taction du 
verbe : l'agent Jl-pLsII 

Vecrivain et « V 'ecrivant » 

Pour les verbes augmented, il est forme sur l'inaccompli du verbe 

> 

en remplacant la premiere lettre par ^ et en mettant un Kasrah' - sur 
la seconde radicale: 

. le combattant JjUG.1 

b) Participe passif: nom de celui qui subit Paction du verbe : 

Pagi Jj-*-ii1 

Vecrit, ce qui est ecrit 
Pour les verbes augmented, il est forme sur le participe actif en 
remplacant le Kasrah - par un Fatha - 

celui que Von a combattu ^J-i LjLU 
Remarque: le participe passif a souvent le sens de « capable ». 

mangeable O^Ja-» acceptable ujJl*-a raisonnable 

53. LES ADJECTIFS PROCHES DES PARTICIPES. 

a) Qualitatifs: J-*-tfJu 4^1^ : Us marquent la persis- 

tance d'une quality, alors que le participe marquerait sa venue, surtout 
dans les verbes neutres. 

Pour le verbe simple : types varies. 

Ex. : ^ j t-l a g- avoir soif b\ » * « k c - assoiffe 

' „ . •'• '* . 

^ir* etre jqyeux JL>-^-9 i joyeux 

Pour les verbes marquant des couleurs, des defauts, le type J-*-*! 

est a connaitre. 

Ex. : notr i f. : '*■> p. : ; ^j—? • 

•rotorf ^ j-M f. : >Li ^ p. : ^ 
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II. Gr. 53-54 



Pour les verbes augments, la forme est celle du participe actif. 
Ex. : modere uXS-*~» de J Xzs-\ 

} ^ » ~ 

b) Intensifs : 4JJL_il jl jj\ Plusieurs formes qui s'apprennent 
par l'usage marquent l'intensite d'une quality. 

Ex. : Jt-"- 9 '• J tres bon fort - grand, etc. 

JLfci : jW^" geant, noras de metier: toucher ^Ls*J 
^j^-x-fl-* : ,j\_S«L*«-« malheureux (sans toit) 
uj-*~i '. Jj-** 1 j envoye, (plus fort que J.—"^-^) 
On doit noter que si le mot de forme <Jj-*-& a le sens actif, et que, 
si celui de forme J^-*- 9 a le sens passif, ils ne prennent pas la marque du 
ftminin (comme la forme jL«L d- «). 

Ex. : »o£ci ««e femme jj-w? ^ J £d^" *-f J V, JUa-<J-« ^_«| o JL* 

admirable, elle est tres blessee et reste tres patiente. (Cf. p, 282 n° 110 b). 

54. LES NOMS D'lNSTRUMENT, DE TEMPS ET DE LIEU. 

a) Le nom d'instrument : X-JVl est souvent non-deVive" 
comme tj*^"* hache ou couteau — mais lorsqu'il est derive^ il se 
forme sur les 3 types suivants : 

J-*-*-* . ex. : ^ lime (j* 3 -*-* ciseaux 

JL*_tf-* . ex.: *-l_I_4_» clef 
A..L.« - a.« ex. : A...^ r >->c> balai 

b) Les noms de temps et de lieu : jCCli, jGjJl *C*L-i 
Pour les verbes simples, ils se forment sur le type J-*-*- 4 si la 
seconde radicale de l'inaccompli porte fathah ou dammah - - 

Ex. : cuisine ^« n * de ^ .. w j 



^-j ~L-« de -U £&j .5 
ils se forment sur le type J- » -g.,« si l'inaccompli porte un kasrah - 
Ex. : assemblee ( j-*J->t-« de ( j~-L>s-j < j*1L>-. 
Naturellement cette regie a des exceptions : 

Ex. : - c£ c2 on««/ ; - U_^s_*- J_>=_~*_4 mosquee 
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Si le lieu contient beaucoup d'objets on ajoute tin 3 , et l'on a 
ainsi : .3 : cimetere; 4 .- S -SO : bibliotheque ; 5 jGl« : phare. 

Pour les verbes augmentes, on se sert de la forme du participe 
passif. — Ex. : hopital : ^^jl J: - ' ^ -* -* ; dispensaire : <Ja-^>jJL~^« 

55. LE DIMINUTIF j^Jwa-iil . (Cf. p. 307, 3). 

II marque la petitesse, la proximity, l'affection ou le nfepris. 
Pour un mot de 3 lettres, il se forme sur le type J-?-*- 9 
Pour un mot de 4 lettres, il se forme sur le type J-!-;-*-* 

Ex. : petit homme cri"^" ^ e : ^ 
scorpion <—-> j->~a . e - de : *— ■> j-^ 5, 
Le pluriel des diminutifs d'etres raisonnables est le pluriel masculin 
externe — pour les autres c'est le pluriel feminin externe: 

*. r - •* 

Ex. : des petites pieces de monnaie «— ■ m » ^ i j i 
miserables poetes Q}j- ft -Lf-* /l 

56. LE NOM DE RELATION ^^-^i . (Cf. 307, 4). 

C'est un adjectif qui exprime l'origine, le rapport, (la matiere). II se 
forme par l'addition d'un (J a la fin du nom qui marque l'origine ou le 
terme de la relation (avec supression du 3 des noms feminins). 

terrestre j\ de \y> j\ libanais <J V-l^J de uv-L*J 

Le pluriel masculin est le pluriel externe. 

Le feminin se fait par l'adjonction d'un 5 . 

Le pluriel feminin est en Ol - 

Ex.: libanaise a^jV^j 
, # £ ~ - o 
les libanais 0j^\jL-JJI 

Le meme 3 sert a former des noms abstracts a partir du , nom de 
relation. 

Vexistentialisme : o de <£ ^j-^rj existentiel de *j->-j existence 

Beaucoup de neologismes se forment sur ce type. 
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57. l'elatif (Cf. n° 113,5 b). 

La forme J 1 -*- 9 1 exprime par elle-meme une quality portee a un degr£ 
eminent. Elle est utilisee aussi pour exprimer le comparatif et le superlatif. 

(1) Comparatif : — A. Egalite 

On emploie la particule comme, prefixee au 2 e terme de la compa- 
rison qui se met au cas oblique. 

Zayd est aussi beau que Samir (litt. : Zayd (est) beau comme Samir) 




Mes habits sont aussi beaux que les tiens (litt.: Mes habits (sont) beaux 
■ ■ . ^ „ 

comme tes habits). di-jL-JLj 4-L_«_>- ^JLJ> 

On peut employer aussi une tournure comme celle-ci: 

// est aussi beau que ce paysage (litt. : // (est) dans la beaute de ce paysage). 

Quand le 2 e terme de la comparaison est un pronom personnel, on 
emploie le mot t _}-*- 4 rnis au cas regime auquel on ajoute le pronom per- 
sonnel affixe. , 

Zayd est aussi beau que toi (litt.: Z a yd (est) beau comme toi) 

II peut arriver que J-^-* soit sujet d'un verbe passif. On le met alors 
au norninatif. 

Jamais on ne vit quelqu'un d'qussi beau (litt. : N'a pas He vue sa ressemblance 
«n beaute). jiL*^ 4-LS-* ^-j -) 

— • B. Inferiorite 

On emploie un adjectif signifiant « moindre » ou « plus petit », comme 
ou (elatifs de jj--*-* et de jj^sf) . On fait suivre cet elatif 

du mot indiquant la nature de l'inferioritd que Ton met au cas regime 
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indetennine. Ensiiite on met la particule <j-* suivie du 2 e terme de la 
comparaison qui prend le cas oblique. 

Zqyd est moins beau que Samtr (litt.: Zjayd (est) moindre en beaute que Samfr). 

^ayrf est moins age que Samir (litt.: £a;>rf (&f£) jteft'f en 4?^ Samtr). 

Si le 2 e terme de la comparaison est un pronom personnel, on preferera 
en general, rejeter a la fin de la proposition, le nom indiquant la nature de 
PinferioriteV 

Zayd est moins beau que lui (litt.: Z a jd {^st) moindre que lui en beaute). 

VL»_>- <0 JJ| Jbj 

* .--f > -. e t ' 
Au lieu de J.-91 et j-*^>\ on peut employer le mot Oj i . On le 

met au cas regime, suivi du 2 e terme de la comparaison au cas oblique et 

en dernier lieu le mot indiquant la nature de Pinferiorite au cas regime 

indetermine. On n'emploie pas la particule ^ . Oj -5 se construit aussi 

avec les pronoms personnels affixes. 

Zoyd est moins beau que Samtr i(L*-^- Oj i JjJ 

: Ctr'" ' f * 
Zoyd est moins beau que lui j!L^>- <Uj o Jjj 

i/j joKf moins savants que nous U_Lp U-jj i 

C. SUPERIORITE ., 

1. Si l'adjectif exprimant la qualite se rattache a un verbe de 3 con- 
sonnes, on exprime le comparatif par la forme J^-^l de ce verbe. Elle 
n'a que deux formes casuelles - - , ne prend ni la nunation, ni Particle, 
ne varie ni en genre ni en nombre. 

L'autre terme de la comparaison est au cas oblique precede de 

Z a yd est plus beau que Samtr Jj-*-* y u~* <J-*-^l "^iJ 

"J" „_e> \" . - > > 

Us enseignent a des filles plus sages que Hind J*-^! OLj o^_»_La_j 

o : 

tr 4 
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. 2. Lorsque cette qualite se rattache a un verbe augmente, ou a deja 
la forme J>-*-* l comme c'est le cas pour les adjectifs de couleurs et pour la 
plupart des adjectifs indiquant une infirmite, on emploie la forme J-*i| 
d'un adjectif signifiant grand, abondant ou intense, par exemple : 
j£S \ i c ^ t - p V • On fait suivre cet elatif, du masdar correspondant 

a l'adjectif, ou du mot indiquant la nature de la couleur ou de l'infirmite. 
On met ce mot au cas regime indetermin^. Ensuite on met la particule 
suivie du 2 e terme de la comparaison mis au cas oblique. 

Zayd est plus orgueilleux que Samtr (litt. : Zayd (est) plus intense en orgueil 

— & i — i — 1 1* a ^ 

que Samtr). <j-* j^r*^ ^-^\ **-dJ 

Son visage est plus noir que le charbon (litt.: Son visage (est) plus intense en 

noirceur que le charbon). -*e-aJI ^ \ s>\ i j_-<| ^-G-^J 

^iayrf est plus sourd que Samtr (litt. : £qyd (est) plus intense en surdite que 

Samtr). jj-w- < j-« .Xj J 

^ *■* 

Quand le 2 e terme de la comparaison est un pronom personnel, on 
preferera rejeter le masdar ou le mot indiquant la nature de la quality, 
a la fin de la proposition. 

£ayd est plus orgueilleux que lui (litt.: £<3)'</ (&rf) intense que lui en 
orgueil). \j-*S^j J-jJ 

Cette construction qui est normale pour les adjectifs se rattachant a des 
verbes augmentes et pour les adjectifs de couleur ou d'infirmit£, est possible 
meme avec des adjectifs qui ont la forme J-*-* I • 

Zayd est plus beau que Samtr (litt. : Z a yd (est) plus hombreux (ou plus abondant) 
en beaute que Samtr). j*-*-*" <j-« j/L*->- (y>j\) jlS \ J-jj 

Les adjectifs se rattachant a des verbes augmentes (mais pas les adjec- 
tifs de couleur ou d'infirmite de forme J-*-*!) admettent encore une autre 
construction pour le comparatif. On fait suivre l'adjectif, de la locution 

j-S-S \ qui est figee aU cas regime. Le 2 e terme de la comparaison se 
met au cas oblique. 
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Zoyd est plus orgueilleux que Samir (litt. : Zayd {est) orgueilleux plus que 
Samir). jj-*—" <j-* J~~* \ j-r^-*-* 

(2) Superlatif : — A. Relatif 

> — a % 

1. On peut employer la forme J-*-* I sans article avec un comple- 
ment determinatif au pluriel lui-meme determine. Cette forme ainsi em- 
ployee ne varie ni en genre ni en nombre mais a les trois cas. 

Zoyd est le plus beau des hommes J"-*-^! ^~iJ 

Aux plus nobles des femmes ^L.. j Jt (Js 

Cette forme J-*-* I peut prendre le pronom personnel affixe. 

C'est le plus beau d'entre eux ^ 4 >■.<>. ">-\ j-A 
Les plus celebres el les plus beaux livres (litt. : les plus celebres des livres et les 
plus beaux d'eux). \ 4 » * > -| j - '-SO' ^H-^i 

2. On peut employer la meme forme avec un complement determi- 
natif au singulier, indetermine, surtout s'il est suivi d'une proposition rela- 

. tive ou d'un qualificatif. 

} ^ 0- - - > ~ } - o 1 ~> 
C'est Vhomme le plus beau quej'ai connu j-* j ( J^>-\ j-A 

Je veille sur le plus bel habit que j'aie (jamais) porte 

— B. Absolu 

1. La forme J>-«-*| s'employera apres le nom, avec valeur d'adjectif, 
done s' accordant totalement avec lui. Dans cet emploi elle a tous les cas, 
et meme determination ou indetermination que le nom qui la precede. Le 
feminin est en . 11 y a aussi un pluriel masculin en ^ J^_L*_»\ et 
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un pluriel f&ninin en oLlLti . Mais ces formes ne sont pas d'un usage 
ordinaire. 

La plus grande maison 

La plus grande guerre t£ '-r'j-^' 

Le but ultime <S j^-^ oOJl 

Les anciens hommes JL>-^)I 

2. On peut aussi utiliser l'adjectif a la forme positive et le faire suivre 
de : I ou de oLi-U . 

i £ * I - . * •-. 

Zqyd est tres beau ' (J^-*- 5 !" *^-dJ 

Zfo w sont grandement rejouis ' •A- S r 

On peut employer aussi les locutions <uLp <J pu (J ou 

^ I " '< « <J suivies du mot indiquant la nature de la quality. 

Zqyd est tres beau (litt,r£ttyrf -(«f) dans Vextrime de la beaute). 

Enfin on rencontre frequemment des tournures de ce genre qui equi- 
valent a des superlatifs. 

Zqyd est trls puissant (litt.: Zqyd est grand de puissance) 

II est trbs blanc (litt.: il (est) intense de blancheur). ^U-JI -Aj J_£ j_ft 



THEME I 

Rappelons toujour s que le theme doit itre fait sans recours au 
dictionnaire ou au vocabulaire. — 11 s'agit de posseder let vocabulaire, 
au moins les mots soulignes, avant de le faire. 



La nation se compose de families. La saute* de votre mere 
m'a cause* du souci. Elle a 6i6 malade durant de longs jours. 



II. 
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Sache que tu (di-J^) est cree et que tu as un createur. Nous 
supporterons que (O') tu t'asseyes pres de son lit. L'enfant 
s'est habille* tout seul. Un long sommeil rejouira notre malade. 
Dans la maison, mes soeurs aidaient ma mere des le matin. Le 
soin des petits enfants est une occupation fatigante. En chaque 
specialisation (il y a) un mystere (que) le connait le specialiste 
seul. Le reste dujour, je ne peux travailler (= que je m'occupe). 
Ton pere ne cesse pas d'etre occupe (cas regime) du matin au 
soir. L'enfant obelssant est aimable. II a vecu dans la difficulty 
toute l'ann£e. Zayd est plus beau que sa sceur Hind. Ma maison 
est plus grande que la tienne (ta maison). L'amour le plus fort 
est celui des parents. J'ai entendu la plus belle des histoires. Les 
habits de mon frere sont plus longs que ceux de ma soeur. L'ecri- 
ture arabe est moins difficile que la lecture. Les livres les plus 
faciles a lire sont les plus beaux. L'enfant de mon frere est aussi 
patient qu'applique\ Mon pere a interdit a mon frere de revenir 
a la maison avant le soir. Son ob^issance est tres dtrange. 



THilME II 

Sache qu'il ( ne cesse pas de prendre soin de toi. — 
C'est le livre le plus difficile que j'ai (jamais) etudie. — La nour- 
rice donnait(l) a teter son lait a mon frere. — Durant ( : dans) 
les stances des Nations Unies, les specialistes ont raconte" que 
(ol) le nombre des infirmieres dans notre pays (: patrie) n'est 
pas grand (: est non-nombreux) . Arrache ce fardeau de tes 



(1) Cf. page 90 note 
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II. 



bras et patiente jusqu'au (2) retour de tes parents. Aide ton pere 
et ta mere dans leurs travaux quotidiens. Le livre de ton frere 
est moins beau que le mien (3). Le professeur nous a raconte la 
plus belle histoire que nous ayions (jamais) entendue, II est 
plus grand (: long) que toi. 

CONVERSATION (4) 

Je ne sais pas qui l'a informe de la maladie de votre mere. 
— G'est Strange! — Je suis reste* tout le jour a la maison et 
aucun d'entre nous n'a quitt£ son travail. — Est-ce que votre 
frere n'est pas revenu a la maison avant le soir? — Non, mon 
pere lui a demande* de rester au bureau. — J'ai veilld sur ma 
mere du soir au matin. — Vous avez passe* la nuit sans sommeil. 
Oui, et cela m'a beaucoup fatigud. — Votre frere aind (: votre 
grand frere) ne pouvait-il pas vous aider ? — Non, il £tait occupe* 
au bureau des renseignemertts et apres les fatigues de sa journde, 
il revient a la maison pour dormir. Pourquoi ne demandez-vous 
pas a une infirmiere de s'occuper de votre mere? — G'est im- 
possible en ce moment, car toutes sont tres occupies et les 
sp^cialistes leur ont interdit de travailler chez les gens. 

ESPRIT ARABE 

Nommer quelqu'un a, en arabe, une valeur presque magique. G'est 
atteindre la personne nommfe dans son essence. D'ou l'importance des 
nominations exactes. 



(2) dl 

(3) tourner: que mon livre 

(4) Cf. page 84 note 
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L'homme social est t)L-J| 5 pi. | . H s'oppose au <j->- Djin, 

insociable par nature. D'ou la quality morale d'humanit6: . II 

designe l'homme et la femme. Lat. Homo, rnais il a un pluriel fe'minin ^L-jJl . 

L'homme (collectif ) qui se pr^sente par un contact exterieur est 
(la peau 3 ^-^J' , la bonne nouvelle i£ j -^-i^) c'est l'homme concret. 
Terre des Hommes , J^-^ ^y 9 j\ • L'humanit£, ensemble des hommes: 
o^_i»Ji . II s'oppose a l'ange qui, de soi, n'a pas de forme exterieure. 

L'homme, sujet d'action, I j-A j j-* \ a un feminin singulier 

o\ jJ.1 femme. II correspond soiivent a ON. Mais en pratique 

> > s 

l'homme, VIR, oppose a la femme est S^J^ • 



Voici les divers elements entrant dans la composition d'un nom d'homme 
chez les Arabes: 

1. Un homme qui a un fils doit 6tre designe" d'abord comme pere de 
son fils aine\ 

C'fest la : <jL*JLp 



2. Mais il a aussi un nom qui lui est strictement personnel 

3. II est lui-menae fils d'un Tel, d'ou mention de sa filiation 

4. II a quelquefois un surnom. 

C'est le vXl : Ja_>-GU 
«Qui a la cornee saillante». 

5. Et parfois enfin, un nom d'origine. 

C'est la a_j_~J : (j de Basra. 

4 ■« - -> "e „ f e -Jo- - - o > > j 
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III. 



i^S^i v-f^ ^4P' J . j ^3 1 oiiiji ^« 

jj> 1^1 Jp-UJ . 4-w-_*^ lg_jl5 C«-^Ji j j^L-f 

a \ ^ ^ ^ S S ^ JL y x ^ ^ ° ^ ^ 



III. 
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LEgON III: Une sage petite fille. 

Huda est une petite fille, son age (est) dix ans seule- 
raerit. Sauf qu'elle est plus raisonnable que les grandes 
filles. A la maison, elle fait jouer ses petits freres, elle les 
nourrit, elle les habille et les fait taire quand ils pleurent. 
Elle se soucie des affaires de la maison comme si elle etait 
une jeune fille. Elle aide sa mere dans la mesure de son 
possible, surtout le jour de la lessive ou le jour du nettoyage 
de la maison, et son visage avec cela est rieur. Elle ne 
fait de mal a personne. Elle ne s'enorgueillit pas, ni ne 
ment, nine prend un fdtu de la maison pour ses jeux saris 
permission de sa mere. Elle ne se met pas en retard pour 
aller a Tdcole et elle y arrive avant ses compagnes. Elle est 
un modele pour les petites filles par son application et sa 
conduite. II n'y a pas d'dtonnement si elle les d^passe en 
science. Elle n'est pas vide de ddfauts. Mais elle s'efForce 
de se corriger quand on l'avertit. Elle est vive de tempe- 
rament. Mais quand elle irrite quelqu'un, elle cherche a le 
contenter de suite. Aussi tous l'aiment et lui souhaitent 
tout bien. 
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VOCABULAIRE 



Huda est une petite fille, son age 



92 r^^Al BONNE J±* 
yz * LC? J *»J DIRECTION ^ 

nom propre 

Guider quelqu'un * - (S - La 

dans la bonne direction 

et : etre bien guide. 

cf. : la premiere sourate du 

Coran « ^JiLjl J? 1^1 ' 

arriver au but (5 * A -*- A ). 

se convertir (a une religion) 

cadeau ^-i 

PETITE *. , 
FBLLE 

£ 4-~j| ou 

fils *Uwjl c Ui-*-i c ^J-^.^ijr 1 } 

filial J-'-i 

adopter a t^-r^ 

de la racine [ujV] BATIR - ^-Xo 

batisse, ^ jLlj'*llj 

demeure. 



93. [>S.-] 



constitution physique A -r*- J . 

batisse ^ <r 

conformement a lt^ - ^^-i 

bati, et pour un mot: (^~r^ 
invariable 

94. [j*-^>] PETITE 3 

pi. : jt** 9 

... ' * - <r - 

s' oppose a : Jirr^ 

j - j - 
etre petit (en age et - 

importance) 

abaisse, humilie 3 j-k+& 

.... . . ~ •» 

petitesse , enfance 

95. SON AGE Ca^L»-P 
age, dur^e de la vie 

Edifice ; CjI ^ S jL*-p 

.... . , * T- 

construit, habits, florissant^- 4 ^ 

la terre habitue 



relative accol£e au nom.: doht Page... Pour les nombres; cf. n° 63. 
a » : particule adverbiale signifiant: seulement. 
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(est) 10 ans seulement, sauf qu'elle est plus raisonnable que 
les grandes filles. Dans la maison elle fait jouer ses petits freres, 



la civilisation (prospere) jl J*jd\ 

conserver en vie (Dieu) 

faire prosperer 
colonisation j v 



1» - o 



96. DIX 

au masc. : 
dixieme jj-*-* J 
vingt 



»« - - 



VI 1» - ? 1*0-* 



les publicains de l'£v. Oj jLi_*5l 
tribu: ^Li-P ^ 3j^-p 
O vous < |» -* .1 <"z°' i 



musulmans ! 
frequenter 

frequentation 
fete du 'Achoura 



^-M-p 



1 e j . de mouharram 



97. [ J i c] PLUS SAGE J 

lier, avoir l'intelligence, - r«r 
etre raisonnable ou sage. " 

un enfant raison- 

nable *!>ti_P jj-lilp ^ 

^ t ' V--* 
la raison,, J^-a-P ^ J-*^' 

l'intellect. 

le noeud, qui fixe le voile JLSp 

. 

sur la tete des bedouins 
* r-° - 

asile dans une montagne 

sa langue *jUJ c Jlj^ u JlJp 
s'est liee. 

98 re* » Ji ELLE FAIT L-p^j 

• * -I JOUER "~rf^ 

jouer avec qqc. a^-p^^IJ 

jouer, badiner - c_~*J 

bave <— >C*J . baver - < — *J 



V} particule exceptive. 

Ifrj) j| particule conjonctive, toujours . suivie d'un nom ou proiiom au 
cas regime. 

J-a-p| le comparatif ne varie ni en genre ni en nombre. 

Remarquer Taccord de ce pluriel masc. avec un pluriel feminin, 
compte ici comme un groupe. 
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III. 98-102 
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elle les nourrit et les habille et les fait taire quand ils pleurent. 
Elle se soucie des affaires de la maison 



un jeu 



objetdejeu ^- r -*-' ^ 4 -r*-^ 
terrain de jeu. c-^-L^ 

ro. Lf *■ «*- J NOURRIT fv~^— 



de nourrir qq 

se nourrir et gouter 



nourriture 
restaurant 

greffer, vacciner 



gout, saveur <u^_*Js> 

100. [£* .*•"] ELLE — 
LES FAIT TAIRE 

du verbe faire taire 



augm. 

se taire (voix et bruit) - C~S^_^» 
1' absence de bruit 0»->>-*Jl 



attaque d'apoplexie ajlS. 

diff. de: '„ • - 

silence de parole 

\ 

» demouvement O^-n^Ji 

pleurer - ^J-^w 

les pleurs 2 CO 

102. [j «o t] LES GHOSES 
pi. de ^r- 4 ' chose 
et ordre pi. 

commander 



a qqn qqc. 
prince 

Tamiral 
signe 

un e'mirat 

fonctionnaire 
l 



• I A 



Particule conditionnelle, temporelle, toujours suivie d'un verbe a 
l'accompli, meme si le sens est un present. 



III. 102-106 
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4^9\pZ- L^jLSv^ jJlJ jpL*«j . l_^Jl_s 



comme si elle dtait une jeune fille. Elle aide sa mere dans la 
mesure de son possible surtout le jour de la lessive ou le jour 
du nettoyage de la maison et son visage avec cela 



se consulter d'ou: 

comploter 
deliberation, complot o 
un congres Ol ^ _ / ^>-;J^ 

103. [^J-(d] JEUNE 4_*-v«2 

filleCC^ ^ 

104. [J-wfc]LA LESSIVE J*--JJ I 

de laver - J u * M -* i ' J — ^ 
lavabo J_.~_*_* 



petit *4 
garcon 
enfantin 



le fait de se laver J L 



105. m^:] n et v _^^ 



'TOY AGE. 



de nettoyer 

la proprete 



- - - 



propre 



106. j] 



qui signifie aussi : * ^ > 



VISAGE 



SON ( 

les notables 4?r ^ < ?^^(£. 



le singulier designe : la facade, 
Fhonneur, la methode, la 
facon . 

homme A-^->- j ^ 
remarquable 

face a 



affronter A ~4~>-lj' 

. . • > 

point de vue *-&=7 J 

; cote, direction 1 ^ 

diriger vers, cli ^ J 

envoyer vers 
sediriger(J.|t j^-) 4>b-jI 

vers 

* 

des directives * 



0\jS comme si, introduisant une comparative conditionnelle : phrase 

nominale. 
£-* avec, malgreV 

pronom demonstratif : cela. Voir en grammaire les demonstratifs. 



118 111.107-112 

(est) rieur. Elle ne fait de mal a personne. Elle ne s'enorgueillit 

pas ni ne merit 



107. » -td] RIEUR %->w^ 
adj. intensif sur rire - di-^w? 
de qq chose <j-« 

* i ° > r 

risible di->wa-4 le rire dL^x-^JI 
Cf. Isaac (sa mere a ri...) 

xuo. - J NUIT pAS SP__ J 
de forme augmentee de: 



subir un dommage 
nuisance 



oil 



jl>-I 



H*« \i Voir la ra- . r 
lt j *'J cine 29 a ^ 

V — pas une personne 

109. .[t-j i i£a]ELLEO^O Y 
NE MENT PAS 

de mentir , . it - *— ■> 4-^' 

refuser de croire a qq 1 1 - 5 j-^- 
le traiter de menteur J • 



menteur 
le mensonge 
s'oppose a: 



c5 -Ua> 



110. [i ] ELLE PREND i^lJ 
de prendre - -L>-l 

porter qc a... ^pi * »£>-l 
suivre, adopter ^ 1 

s' utilise comme auxiliaire 
= se mettre a 



elle se mit a ' "t „ -, . , 
nourrir l - 

II se prit a rire di^^ail J 
reprocher, punir A ^ a 
prendre pour soi ^ 
ill r * '* Si FETU DE *V 

111, [^^a] PATTTF 

5 

d'ou: un matelas ' c r«-* ■ j-* ■ 
de paille 

112. [<J i J] PERMISSION j ^ i 
permettre J loj J - pal 

demander la permis- JauUI 

sion (d'entrer) j ^ 
appeler a la priere A 
Muezzin O J-* minaret o*L£« 



V On remarquera que cette negation est jointe a un « inaccompli » sans 
en modifier la nuance temporelle. Elle peut se trouver aussi dans une 
proposition nominale avec des nuances difESrentes. 

; avec pas, sans; preposition voulant le cas oblique et analogue a. &j Xj 
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Elle ne se met pas en retard pour aller a l'ecole et elle 

y arrive avant 



appel a la priere 



oreille 



113. [ J*- t] ELLE SE j+l^J 
MET EN RETARD 

dernier ~o j>-\^ djj>-\ y~'j^^5-' 



etc. 



o 



autre <_£ y*-' ^ Oj ^ ^->-i 

la vie derniere « SL^J-I 

absolument 1 ' 
dernier 



I a la fin I 

> - T 



Tun et l'autre 
retarder 
recemment, finalement 1 
se mettre en retard ~>-& 



114. LA VENUE £<j,->«3j 

Masdar d'un verbe irregulier 



venir 



PARVIENT 



amener, apporter 

inaccompli de 
parvenir 



° ' ., 



l'arrivee 

lien ^ 

le recu (commerce) 
et la liaison 

articulations 
la ville de Mossoul 

continuer 

les communica- 
tions (routieres...) 

t i *"* ****** 

atteindre cii J^j-^ 

le pronom relatif uy^> j-u 
etre continu J^'j-' 
etre lie avec qq. J^aJj 

116. [J J 3] AVANT "jlj 
mot invariable considere com- 
me un complement de temps. 

accepter, recevoir - J^i 

face a, vers J-J* 

susceptible de cJ J-j "L5 

accepta- 



tion 



t * accep- * \* -~ 
^ table T 



On peut employer uri niasdar a la place d'une proposition, surtout 
apres un verbe marquant une qualite" ou un temps de Taction. 
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III. 116-120 



ses compagnes. Elle est un modele pour les petites filles par son 
application et sa conduite. II n'y a pas d'etonnement 



la direction religieuse 4-L*-aJ1 
> ----- »»..-, -.. 

tribu 

(d'ou : les Kabyles) 

etre en face de, J-^-' 
inter wiever qn, rencontrer 

s'avancer vers ( _p*-> ' <J4) J-?-*' 

P avance, le progres J ^r*/ ' 

(adj.) prochain, a venir (j-r^ 1 

un baiser u^j baiser J-r 9 

aller au devant de qq 1 , J-^a-^-i 

accueillir 
la futur, l'avenir J-~_tf.i-.~-Ii 

117 r _« n LES COM-, - 

pl.ftm. de j Jw.j ^. Jj j 
compagnon 

> t _ 

etre bon pour, aider V - (J~* j 



bienveillance 



accompagner 

coude 



118. [j J 3] MODELE 

a dist. de J- 1 - 4 plus frequent 

lmiter <— j <£ -1-^-9 1 

Imitation 
de J.G. ' 

119. J uo] CONDUITE -ijil 
suivre un chemin - dX,U- 

fil... (dlectrique) li^Cl ^ _UJL« 

la carriere £ LJI 
diplomatique S>. — „ . 

4 ^soi 



la T.S.F. 



120. [u>C] PAS '\JioZj> s i- 
D'ETONNEMENT 

etre etonne* de J - c_—>e-P- 



etonnement 
chose 

£tonnante 



>• - - 



d[ particule conditionnelle qui doit etre suivie ou d'un accompli, ou d'un 
inaccompli apocop6 (jussif). 

c-«->e-r V La particule V peut s'employer devant un nom pour nier abso- 
Jument ce qu'il represente. Ce nora alors ne prend pas Particle mais se 
met au cas regime sans Tanwin. 



■III. 120-122 
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si elle les depasse en science. Elle n'est pas vide 




miracle 

suffisance, admiration 

de soi-meme 
Conner qq 1 , plaire a e 
s'etonner de < 



lie a 



-ij-* i etrange 

° .** " ° \ 
etre infatue" aJL; ^-sx-p ' 

de soi-meme 



121. [c$ ? «*«] ELLE j-f-i--*-- J 
LES DEVANCE (fiUes) 



devancer 



precedent Jj^j* - £T Jh.^ 

precedemment ULu» 

course c3^-^ 

chercher a devancer Jh.^-"' 
composition, ^-"«- 
concours 

se devancer a l'envi. JhJ — ' 

122. VIDE %JL>- 

$ -~ ^ 

part. fern, de etre vide - 

etre seul 
les epoques <LJL>J1 jj^a-*JI 

revolues 

la solitude 5 ^JUJl le vide jJbJI 



L'attribut sous-entendu serait : «existant» $jj>-j-» )< 
G'est la formule trouvee dans la fameuse expression. 

// »^>> a pas du tout de Dieu sauf Allah {Le Dieu) = Allah est le seul Dieu. 
On remarquera que l'arabe utilise beaucoup les exceptives pour mettre 
en evidence une affirmation. 

C-..-«~.J elle n'est pas. Le verbe « etre » a la forme negative, pour marquei 
le present se rend par un verbe defectif. 

il n'est pas <j~-^ je ne suis pas C— ~J 

II sera etudid avec les verbes, en grammaire. 

Le nom qui fait fonction d'attribut se met au cas adverbial ou oblique 
avec { . On peut trouver comme attribut un verbe a l'inaccompli. 
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III. 122-125 



de defauts, mais elle s'efforce de.se corriger 



quitter, abandonner is^" 



sauf, excepte 



123. [jdii] LES U *JUJ 



plur. de 
manquer a 
decroitre 
le manque 



DEFAUTS 



Jill 



le verbe defectif (j^a-SLJl J~*„iH 

124. [rJ^CORRIGEbr^" 

- -,o t 

anieliorer, corriger : ' 

la pacification r&-L^v 
etre bon a J _ ^.L^ 

utilite, avantage^Jlik«^A?%JU2^ 
interet, administration 

6 bon maitre^-JUaJ I ^-L*-l! I4L 

• > - ... . 



la bont6 



reconcilier. . . essayer de ^Jw? 
se mettre d' accord avec qq 1 



reparer, corriger 

se reconcilier ^tJL^J 
Distinguer: 

amelioration ^As^I (de £^-**<f ') 
reparation £^-U2_J (de ^r^) 
pacification ^-U 5 et paix ^.L^ 

125. [^iu]ELLE-MEME l^iJ 



ame (fern.) ( _ r -- 



Avec un pronom affixe, prend 

valeur de corroboratif, designe 

la personne et est masculin. 

... > ■> - ? 
II est venu lui-irieme 



souffle 



respirer 



UJl 



,«r . .0. .-».*■ ■ « — 



psychologique (J L~_x_> aj 
chose pr£cieuse ^ - >^-aJ ( j~*ua-j 



b\ conjonction de subordination se trouvant surtout apres les verbes de 
volont6, desir, ordre et regissant le subjonctif. 
lil cf. plus haut (p. 116). 
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quand on l'avertit. Elle est vive de temperament. Mais quand 
elle irrite quelqu'un, elle cherche a le contenter 



126. ILS Laj-*-^' 

L'AVERTISSENT 

etre eveille, attentif - *-^> 

avertir et eveiller 

enfant eveille, vif 
avertissement ^ 

^ 2 - J» 

le reveil-matin *■ — ^-i.1 



^ — — o 



s'eveiller 

faire attention a J 

127. [J J VIVE, AIGUE o i b- 
f er ~L>- 

forgeron JU^>- 
limite, f rontiere ^ '^-^ 
tranchant C 

au fil de l'epee u^r-Jl 4-^. 

les vetements 
de deuil 

limiter, definir ^ «A->- 

definition .A; d^JJ 

128. [p J J»] NATURE ^Ikil 
TEMPERAMENT ^Q*^T 



faire une empreinte - - 



imprimer 



nature 



timbre . j^-i^ ^ ^...jQ? 

les sciences ^-^--Ikil ^» j-L*Jl 
naturelles 



impnmerie 
imprimes 

naturellement £-3aJLj c 

129. 1^*1 £{£ E 

ELLE OFFENSE _ 



offenser, irriter 

irritation, suite d' une 
offense 

a dist. de c~;*a_p colere (sens 
commun) 

130. W-JlSSlCHE.^^ 
A LE CONTENTER de: 

etre satisfait - j 

etre content de t 

* - o - 

Tagrement jl yt> )\ <■ )\ 
le contentement 



Si cette particule n'est pas suivie d'un nom elle a simple valeur 
de conjonction de coordination. 
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de suite. Aussi tous l'aiment et lui souhaitent tout bien. 



satisfait u^-> 

Que Dieu ^ j 

le garde en sa faveur 

I 



satisfaire 
satisfaisant 

131. [J J*=]DE SUITE Jl^U 
on dit aussi: J VL>- 

etat 

situation C^L>- ^ 4-JW- 
(les deux mots sont souvent 
pris l'un pour 1' autre) 

la phrase modale XJWI''3JUs>Jl 
empecher Oj o - <J-b»- 

en tout cas J^- J-^ ^p-*' 
aussitot que UJL>- 

environ eP'j- 5 "" 

essayerde jl . J jt>- 

autour de J j->- 

actuel ^gJL?- 



ruse, stratagene J-^->- ^ <uLj>- 

transformer en d 
(double complem.) transferer 

machiner . A 

■ • / etre ruse 
contre 

etre change* en d j 

se transporter vers 'jL^j^i 
etre impossible 

impossible 



132. [<J * *] TLS Of 

SOUHAITENT 

du verbe : souhaiter 



voeu, (desir), 
souhait 



nom de femme 
la mort (po£t.) 



133 r w N 1^- 

s'oppose a jsK : mal, pire 



Remarquer Tusage de d"^" avec Particle ou un complement d&erminatif. 
II a vraiment valeur de nom et l'accord se fait selon le sens au pluriel. 
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les biens Cj\ 
les hommes bons 



J^ 1 



dormer a choisir ^rr 9 " 
choisir jls->-i elu jl-^> 



(au Liban : responsable de 
l'etat civil pour un quartier) 

le libre-arbitre jL^jl^-^I 



concombre 



RACINES VUES DANS CE TEXTE 



4j 



126 



III. 



TRADUCTION CORRECTE DU TEXTE 

Une sage petite fille. Huda est une petite fille agde 
seulement de 10 ans, mais elle est plus sage que les grandes 
filles. A la maison elle fait jouer ses petits freres, leur donne 
a manger, les habille et les fait taire quand ils pleurent. 
Elle se soucie des choses de la maison comme une graride 
fille. Elle aide sa mere dans la mesure du possible surtout 
le jour de la lessive, ou celui du nettoyage de la maison. 
Avec cela son visage est toujours rieur. Elle ne fait de mal 
a personne. Elle ne s'enorgueillit pas ni ne ment, et elle ne 
prendrait pas un fetu de la maison pour ses jeux sans la 
permission de sa mere. Elle ne se met pas en retard pour 
aller a Pecole. Elle y arrive avant ses compagnes. Elle est le 
modele des petites filles par son application et sa conduite. 
Aussi rien d'etonnant si elle les depasse par ses connaissances. 
Elle n'est pas sans defauts, mais elle s'efforce de se corriger 
quand on l'avertit. Elle a un temperament vif, mais quand 
elle fait de la peine a quelqu'un elle cherche a l'apaiser de 
suite, aussi tous Paiment et lui souhaitent tout le bien possible. 

NOTIONS DE GRAMMAIRE 

LES NOMS INDECLINABLES : i-^J^-U 'Vl 

On a deja vu les pronoms personnels -possessifs (2 e partie* le^on III). 
Nous allons voir quelles sont les formes des demonstratifs, interrogatifs, 
relatifs, indefinis. refl^chis. Nous y joindrons les noms de nombre . Les 
notions exposes ici sont volontairement simplifies et rudimentaires, les 
complements viendront plus loin. 
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^ > > a 

58. LE DEMONSTRATIF : SjLiVl 1 js^ 

C'est la particule li qui varie en genre c£i t o i et en nombre s^jl , 
(et en cas au seul duel jl i c i c Otj <• )• O n la prefixe de L* 
invariable pour designer quelque chose de proche, on la suffixe de ii 
pour quelque chose de lointain, avec inclusion de d , si c'est encore 
plus loin. 

Pour traduire l'adjectif demonstratif francais on fait suivre le demons- 
tratif du nom au meme cas que lui avec Particle j et si ce nom ne peut 
pas prendre Particle, a cause d'un complement determinatif, le demonstratif 
se met apres lui. 

Ex. : j'ai vu cet homme (j-^r j^ \ il J 

cette femme est entree o\ o Jla C-C>-o 
j 'a? etudie cette legon de mon professeur « **-A ^_*_L*_« AJ^_i_« | C-~*> j i 

On voit que l'amphibologie reste possible si le complement determi- 
natif est du meme genre que le nom auquel se rapporte le demonstratif. 

LES FORMES LES PLUS USITEES SONT 

Masc. sing. : ceci IJa cela dl-Ji 

Fem. sing. : celle-ci o <Xf> celle-la tiX-Lj 

Commun plur. : sVJa tfiiVjl 

NOTE : (a £tudier plus tard avec les textes): 

Le demonstratif est considere comme un nom vague, mais concret 
auquel est « apposd » le mot qui le suit pour « l'eclaircir >>. 

L' imbrication du demonstratif, du qualificatif, du complement deter- 
minatif est une operation delicate pour les debutants. La tendance est a 
l'usage de la particule J toutes les fois que toute autre construction irait 
contre les regies propres a chaque cas. (Cf. p. 349, 4 b). 

Ex.: cette belle legon de mon professeur ^+J-*-<>J 4-L_«->-l aJjJl/^\ s JIa 

cette ecole de langue arabe 4_£j^_*)l i_i_U 4-r« j 
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59. L'lNTERROGATIF : ^L^JjU*-Vl ^\ 



Pour les personnes: [ Or*} ~ ?"*" ? i ue ^ e ' (sing, et plur.) invariable, 
-ne peut avoir de complement determinatif : 



qui (sont) les crqyants? ? U^w» J_U ( ^.a) 

qui de vous est venu? ? <j~* 



Pour les choses: [^-*] — 1 u h 9 ue > au °i ■ ? invariable et sans comple- 
ment determinatif : 

quelle est la route ? ? J^^-UH (^g*) \* 

(ne pas confondre avec U negation). 

Pour les personnes et les choses [c£ I ] qui, quel, declinable corame 
un nom, le plus souvent determine par un complement, peut s'accorder 
au feminin ou non. 

lequel des hommes sortira contre moi? ? (J-^ £j^*°~t <3£?rJ\ (j> 1 

= quel homme rrfattaquera? • , 

Quelle femme a fait ceci? ? 1 »i* dCo js\j-»\ £ a_j| J ^ | 

£te ^z/e/ livre as-tu pris ceci? \ Xa> Cj fc->k-5>" (J \ jp* 

Note sur I' Interrogation : 

L'interrogation positivec ommence par 1 ou J*-* = est-ce que ou 
par le pronom interrogatif sujet ou complement. 

As-tu ecrit ton devoir ? ? dX.-J> j± C.."> " 5 " \ 

Qui a ecrit son devoir ? ? 

Pour l'interrogation negative \-»\ *a-a 

N' as-tu pas ecrit ton devoir ? ? dX^ C^-^ S " \-*\ 
■Zaid n , ecrira-t-il pas ? - ? 4-j j > ,_>., ^>Lft 
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60. Le relatif : J^jlJI ^-»[ 

Pour les sens il est de deux sortes : general et particulier 

1. Le relatif « general » est proche a la fois de Findefini et de 
Finterrogatif, son usage est le meme que celui du « quicumque » latin. 

= celui qui, quiconque. 
Usite pour les personnes, invariable, ne peut avoir de complement: 
je repondrai a qui m 'interrogera ^-^-J < r ^->-\ 

l-« = que, ce qui. 
Pour les choses, invariable, ne peut avoir de complement: 

je ferai ce que tu voudras Jjjj w> (J-*-* I « 

(S 1 = qui, que, quiconque. 
Declinable comme Finterrogatif, toujours suivi d'un complement 
d£terminatif : quoique tu veuilles demande-le 4_ r _LL?l ■•kj-* ^ ^ <£\ 

2. Le relatif « particulier » est plus proche d'un d^monstratif 
que notre relatif Cf. ses Elements : 31 _ et 1^ ; il est epithete de son •: 
antecedent, qui done doit etre aussi defini que lui. 

II ne peut se rapporter qu'a un nom determine. 

S'il n'est pas le sujet de la proposition subordonnee, il a besoin d'un 
pronom de rappel. 

S. P. Duel. 

Formes Masc. g p\ ' ' oTjOil £h\ 

Fern. • jjph OGOll 

Exemples : Uhomme que je [r~\ai vu ^-^-il J <S (j-^-jr* 

Uhomme dontj'ai lu le litre 

— que j'ai lu le litre de lui A-jLx-S" Cj\ jJ ^ jJl jL^JYl 

On peut parfois trouver F article devant un adjectif ou un participe 
avec valeur de relatif. 

Uhomme dont le pere est assis jj-JCi-l jL-JYl 
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61. LES INDEFINIS : 

Les tournures sont tres diverses, qui correspondent aux pronoms 
indefinis. 

0n! lepassif, «&_ a„«-4l 'jCi c'es, le vrai passif arabe. 

> - ~ J f - ■ 

la troisieme personne du pluriel ... jj_5j_ij 

la seconde personne du singulier J^-4-> 

i» v>. ^ ^ ^ ^ 

Quelqu'un j quelqu'un est entre Xs>-\ j .5 

Un -G>-| m« homme JL>- 

Personne ... V de mal a personne J -L>-l c£ i V 

Chacun >^->-l j chacun lit \ j-&-> m ^^-^ J J 1 -^ 

■I f 



Tout 



j^- 4 chacun d'eux f&~* 

S ~ . i A fit > C '..«£■.» 

J^-S" /ej homines c/"^ — c/"^ J 1 -^ 



Quelques-uns, un M ^jt^-*-^ prince ou des princes &\ ,j<2-*->. 
Certains [clr 4 ] u^-*-^ et certains disaient ^yj-^-i <j&-*-*>\ 
Plusieurs dj j^-^ plusieurs ont dit Oj jJtS" JQ.J 

Les au tres s'apprendront avec l'usage ou bien lors de l'^tude des 
phrases correlatives. 

62. LES REFLECHIS '. 

lis sont rendus le plus souvent par les formes augmentees du verbe: 
// s'est brise ^pl3\ J U s'est casse j-^&-> I 

Parfois par un corroboratif : 

II s'est honore A~~-aJ * jS \ 

Celui qui s'aime lui-meme <Jl i I-—?*-* 
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63. LES NOMS DE NOMBRE : 

1. LES NOMBRES ORDINAUX : ^--JjjJI i JuS\ 

Ce sont des adjectifs et, corarae tels, font l'accord en genre, en 
cas, en determination et indetermination ; ils se mettent apres le nom. 
Cependant, les dizaines ont la meme forme au masculin et au feminin, 
mais ont 2 cas comme les pluriels externes. Les nombres composes sont 
invariables en cas — de 11 a 19. 



Nombre simpler yiJIjsJWl 


Nombre compose 


c_*S" ^Jl .iJUjl 




masc. 


fern. 




masc. 


fern. 


1 > 








jJ^f> (£*\>- 




2 Y 


OB 


Lt 


12 ^Y 






3 r 




~, 


13 n r 




S^J^p 4 J; J U 


4 t 


& — 




14 U 


Cr:^ J 




5o 






15 ^ o 




o^p-^P a*~a\£ 


6 1 






16 n 




O^-tp fUoL*" 


7 V 


* - 




17 W 






8 A 




-. ■ 


18 \A 




0^,. . t-P A-a_^1~) 


9 \ 






19 ^ 




5 tp ; 


10 \ • 




^ - - 


20 Y * 







wra's erafr/ daraj /a 13 e maison 
CVrf /a 345* fois 'by^ji\j 'C^Qfy ^-J^Ol Y^ll a Ja 
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2. LES NOMBRES GARDINAUX : ^JMfl ^ 

Ce sont des noms, suivis d'un complement determinatif ou d'un 
« speeificatif». — En general, ils ne prennent pas l'article. 
de 3 a 10 inclus : la marque du genre est inverse, le nom compt£ au pluriel, 
cas oblique. 

de 11 a 19 : pour le chiffre des unites, marque du genre inverse, 

sauf 11 et 12. 

pour la dizaine, marque normale. 

les deux chiffres sont invariables, avec un fathah. 

objet compte: au cas regime specificatif, singulier, 

indetermine. 



Nombre simpler ^xJI^JUjl 


Nombre compose' i - r *-5 ^r-^' 




masc. 


fern. 




masc. 


fem. 


1 \ 


* r 




11 ^ V 






2 Y 






12 VY 




3 j ip LiJwj 1 


3 r 






13 \r 






4 i 


, *«"" " ° ? 




14 U 


.» — ' > o ? 


* . " " - — » ? 


5 o 




. <* ' • '' 


15 N o 


- — ■ " 














— — o -» -. S' . 


6 "V 






16 n 




Sy~t*P 


7 V 


«* »- " 


■ er" 


17 W 




- - a »- — o *■ ■: 


8 A 






18 >A 




d y*_tp ^ — i L—^-J 


9 A 




id 

^ ... « 


19 \\ 






10 \ v 




1* - 









20 


— e 




30 






40 






50 




- . * 
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Les dizaines: de 20 a 90 £ ij-SLJlJ — pluriels externes mas- 
culins invariables en genre, ayant deux formes casuelles valant aussi pour 
les nombres ordinaux. L'objet compte se met au cas regime singulier. 

60 Uir*~*" ujJL^m 

70 'uy^ 'oAll- 
80 jj\Jl_»-j jjJl_«-J 

90 yux-wJ Oj-^-wJ' 

Les centaines: cent s'ecrit ou aJL« et reste au singulier (la 

prononciation ne variant pas); le nom est commun auX deux genres. 

f - - 

200 jU-^ 300 aJ-^J^J etc... 

L'objet compte se met au cas oblique singulier. 

Mille est un nom masculin <~X$\ ayant deux pluriels: 

et c>p| — duel: oLiJl - crr^i 
L'objet compt£ est au cas oblique singulier. 

Remarques: 

■ '■ • * r ** / ' 

UN: ne s'emploie que pour renforcer : un seul homme J-^-lj J-^J 

• ■ — ° - . ~ v ' 

il est venu tout seul. o -L>- j 

•J->"1 s'emploie surtout avec <j-* ou dans les phrases negatives ou 

interrogatives: 

- i * - i ~ - ~ 
personne n'est parti [ JL>-I j^] JL>-I ( » i C 

Pour les distributifs 

Les fractions sont sur le type J-*i pluriel JdJa J 
3/4 jl 'Zlrfj . la dime ^JtiJI 
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EXEMPLES SUR LES « MOMBRES CARDINAUX» 

yai vu 3 hommes JL>-j *U!>tj Cj | j 
et salue 4 femmes $\-~*-> £->.j\ i^** — J 

aw 73 hommes ^-^r J j*-"-*" ^— il j 

tf£ 5tfZae 74 femmes «1 o £->j| Jte- C — »-L^j 

* j - - . j> » £ - 

.J'ai n« 20 hommes J^r J otj-**-* dl J 

40 femmes sont venues o \ j-A Oj-*-> j\ ^\ 

J'ai vu 300 hommes et 400 femmes (J-rT j 4-£_*J!aj Cj) j 

3.000 hommes sont Venus ' . J->- j SJ!>lJ ^^j] 

£"« Vannee 1948 'uy-i S\ 3 oL«->j 4-^-*-*-*— J j tJaJf 

7/ a iflwye 5.24 femmes o\ ^_«T ^jJ^j 4Jl_<a_~_«_^ ^ yt X.-i- 

II a tue 2.406 hommes JL>- j <Lu*- j 4JL*1*jj\j o^la-H J-^ 

LES NO MBRES CARDINAUX AVEG U ARTICLE 

a) L'objet compt£ peut se mcttre le dernier, au cas regime ind6ter- 
mine, comme « sp^cificatif >> — singulier en general — pluriel apres les 
nombres de 3 a 10. 

Les 1.504 soldats sont venus \ ij-^ 4-*-iJ^\j 4-jL»_~w»_^ 1j cjaj^i ^J; 

b) U peut se mettre le premier et le nombre ensuite, en apposition: 

fej 3 hommes aJ^QJI JG»-^!l j 



T H £ M E I 



Cette petite fille n'a pas menti. Ces princes ont regu leurs 
compagnons sur les frontieres. Je Corrigerai ces deTauts de suite. 
Nous ayons imprime ce livre de sciences naturelles. Cela est 
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votre bien. N'avez-vous pas ete £tonn£s de ces phrases-la? Qui 
jouera avec nous? Qu'as-tu nettoye" dans la maison? Quelle 
jeune fille acceptera cette situation? Quelles sont les commu- 
nications les plus faciles en Occident? Dans quelle composition 
etais-tu le premier? Quelle permission as-tu prise? Celui qui 
accompagne les gens de bien ne se retardera pas. J'ai lave* ce 
qui etait dans la maison en fait d'habits. Les compagnons que 
j'ai accueillis m'ont averti de la venue d'un prince. As-tu corrig£ 
le devoir ((j^j-^) que tu as ecrit a la maison? II est arrive" 
a l'ecole un petit garcon dont le visage est toujours rieur. 



T H £ M E II 

Je n'ai pas fait attention a la direction que je prenais — - 
(dites : vers laquelle je me dirigeais). Quelqu'un a nettoye" le 
restaurant. Personne ne se tait dans cette dtude. L' attention 
est difficile. Vous n'avez rien corrige de votre devoir y ) . 
Certains sont venus avant l'arrivee de vos parents. Le petit 
garcon que mon pere a portd avait six ans (son age etait 6 ans). 
Les 35 livres imprimes en l'annee 1684 m'ont beaucoup €tonne. 
395 enfants ^taient assis devant la cour de jeux. Le prince , est 
arrive" le troisieme dans la course. II avait avec lui 1 1 compa- 
gnons. Ma petite soeur s'est mise a pleurer le cinquieme jour. 
Quel est votre age? J'ai 19 ans et quart. Celui qui honore son 
pere, nous Phonorerons. Nous avons £tudie plus de 2.300 mots. 
Les plus heureux des hommes sont les meilleurs (d'eux). L'en- 
fant qui n'est pas sage' ne sera pas heureux. Dans la langue 
arabe il y a 28 lettres(*3 j>- ) 
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III. 



CONVERSATION 

Mademoiselle, avez-vous compris cette phrase? — Non, 
Monsieur, je ne l'ai pas comprise. — Monsieur, avez-vous lu 
cette petite histoire? — Oui, Monsieur, je l'ai lue toute entiere 
mais je trouve difficile d'en saisir le sens. — Avez-vous une 
soeur? — - Non, je n'ai pas de soeur. ~ Est-ce que vous n'avez 
pas une maison ou recevoir vos amis? - — A-t-elle un frere ou 
une soeur? — - Elle a une soeur. — ■ II n'a ni frere ni soeur, mais 
il a beaucoup d'amis. — Votre livre est-il blanc ou vert? — 
Mon livre n'est ni blanc ni vert, il est noir. — Avez-vous vos 
vos livres de classe? — Non, nous n'avons apporte que le livre 
de lecture. — Quel livre avez-vous 1' intention de lire? — J.'ai 
l'intention de lire le livre des « Mille et une nuit» mais je ne 
sais pas si je le trouverai a la bibliotheque. — Pourquoi a-t-il 
abandonne ses Freres et soeurs dans le malheur? — Parce qu'il 
n'a pas pu les faire vivre. — De quoi parlez -vous? — Nous 
parlons de la situation difficile ou nous nous trouvons main- 
tenant. — Sur quoi dormait le malade? — - II dormait sur son 
lit. — ■ Vers quel pays te dirigeras-tu l'an prochain? — Je ne 
sais pas qui lui a dit que mon grand pere est malade. — Peut- 
etre que nous passerons par la ville, s'il fait beau. — Vous ferez 
taire les menteurs et vous vous mettrez d' accord avec les (gens) 
raisonnables. — Est-ce que vous avez ete satisfaits de la com- 
position de ces jeunes filles? — Pourquoi t'es-tu mis en retard 
pour nettoyer le terrain de jeu ? — II faut que tu frequentes les 
hommes bons — Ordonne-moi ce qui est meilleur pour moi. 
— Le maitre ne s'est pas ^tonne" des ddfauts de ses Sieves. 
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th£me de revision 

DANS LA NUIT (38) 

La nuit vient d'arriver et les eleves se sont diriges vers le 
dortoir dans un silence £tonnant. Lors de leur arrive'e, ils ont 
6t6 leurs vetements et revetu les vetements de la nuit et finale - 
ment le sommeil les a pris. Mais Milad a pass£ sa nuit sans 
dormir ( : dans la veille) et il s'est mis a se souvenir de son pays 
(= sa patrie) et de ses parents qu'il a laisses; il s'est souvenu de 
sa soeur Mouna qui le faisait jouer quand il etait petit. II se 
souvint de tout cela et il se mit a pleurer dans le calme de la 
nuit. Mais quand est venu (: fut) le matin, tous ses soucis ont 
disparu ( : ont cesse") et il est alle avec ses camarades au ter- 
rain de jeu et ils y ont joue toute la journee. 
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IV. 



oil 



VCM iJ^'j iLSi ^al» . O.IJb J 

' j <~^' (J^rj (J*\? • ^j?" cHf v- AJL ^~ 

jDilj j^f^y <j"h J • u ^'j\j 

J5" i j (Jb^ jUJ^ OU*-l A-i pij ^iV ■oaJljj 

j3 . <— >^al '^j. • (J^^*^ A^wl A-JLP (J*^" 

Ji o ^ J 1 o ^ ^ ^ " £ ' ■ ^ s ' * ' y a £ s° ^ o 

^xJUlj ^sJiil l^-Jaij ^UaP I Ij^' i£j>-\ *^>l ^u*>- 

. JL>J1 oJL& i^^w^i UJ o^j^J U^^~J uLj^p 
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LEQON IV: Le corps de 1'homme. 

La traduction en jrangais correct est a la fin de la legon 

A moi deux mains et deux pieds. Avec mes deux 
mains j'ecris et je porte des fardeaux legers et je fais mes 
actions journalieres. Sur mes deux pieds, je me tiens et je 
marche et je cours et je joue. A moi une tete, dans elle 
deux yeux pour que je voie, et deux oreilles pour que j'entende, 
et un nez pour que je flaire, et une bouche dans elle des 
dents et une langue pour que je goute et que je mange 
et que je parle. A moi un cceur dans ma poitrine du cote* 
de la gauche. Lorsque je rnets ma main sur lui je l'entends 
il palpite. S'il s'apaise je meurs. Dans mon corps des 
choses autres nombreuses : mes os, la chair les recouvre 
et la chair, la peau la recouvre. Mon corps est sensible. 
II ressent le froid et le chaud et tout ce qui le touche. 
Celui qui ne voit pas est aveugle. Celui qui n'entend pas 
est sourd, celui qui ne parle pas- est muet. Parmi les hom- 
mes qui eux (il y en a qui sont) aveugles, muets et sourds. 
Comme est pdnible cette situation ! 
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IV. 134-138 



VOGABULAIRE 

Z^a Jl2\ J,L*_pl J.^=p)j ^uLjL>- VLo_2-l 

A moi deux mains et deux pieds. Par mes deux mains, j'ecris et 
je porte des fardeaux legers et je fais mes actions journalises. 



134. [f «•] LE CORPS ^Jrt 

corps a 3 dimensions f l-^'r 

>« - 

corpulent ^""^ 
devenir gros : 

a dist. de ^^HT" corps chimique 
i» ^ 1 

>■ avec membres 



- - 



135. [j ^ j] 2 mains jl'al 
main, bras ' J-jI U-j 
devant lui j-^-j 
argent manuel (S J ^-i 

136. [ J d» j] 2 PIEDS 0Ml>- j 

pied (fern.) "j-^rj' <r "j^-j 
* ^ ^ 
homme w vir" JL^- j r- J-=rj 

vinlite" <4?->- j pidton J-^-» j 

mettre pied a terre J^-^J 
improviser J-^J j I 

gros chaudron j-* 



137. [<-i a LEGERS 



etre leger, diminuer 

(vg. chaleur) 
alleger, diminuer <Ja-sl>- 

legerete <ua_>- 
s . -r - "» 

trouver leger, mepriser ^j^^i 



sympathique 



^11 iJa—i->- 



138. [J**G] JEFAIS Jl^l 
faire (agir), travailler - 
agir selon ^ J-*-^ 

travailler sur J-o-^ - 
Paction JL*_pT J-«_*5l 

1'agent, (l'ouvrier) Jl-«L*j1 
l'employe JL^p ^ 

la monnaie courante 4-L*-*il 



pratique 
operation 



JL 



IV. 138-143 
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> -» °. f — > > a % - 



jL-^P <L_3 ^1; J . V-UwH.J (J^J^ t ^Jw.l^ <JflJI J^J 

Sur mes pieds je me tiens debout et je marche etje cours et 
je joue. J'ai une tete dans elle deux yeux 



facteur J-«l ye- ^ J-^Lp 

usine ( J-«L*-« ^ jj-*-*-* 

traiter qq 1 4_L4l_*-« J-*^ 

employer J_*-*ju*« I 

139. [tii j] JE ME HENScJaJ* 

inaccompli de - cJa-S j 

se tenir debout et arr&te* 
s'informer de 



comprendre 



V> . e * V o -» 



legs pieux, arret £<-i-i J 

lieu d'arret ^ <_a_« j-« 

(des trams), situation, attitude 

(en face de: ^j-*) 

" ~ -*«° ^ 
arreter qqn <JaJj' 

informer qqn de ^ o <JaJj\ 
s' arreter, s'abstenir de <Ja£jj 
dependre de ( JLp cJaJ jJ 

140. [cj^]JE MARCHE I 

marcher - demarche 4-^* 
les pidtons SLSJll 
les bestiaux (^JP-' £ i-willl 



corridor ^L*^ ^ 
se promener (^-o-J 

courir - (jXS" j 

la course l/" j^' 

142. * j] UNE TETE ^ j 

tete, chef, cap. t/'jjj^ 
chef *C- jj ^ { j^ r J j 

commander, presider - ^ ' j 

mettre qqn « ^Tj 

a la tete de 
superiority, presidence 4_*-U j 

subordonne" 
capital (argent) 



JO' " 



143. [<j j c] 2 YEUX jOlIp 

,« j >'> ■ * •* o ? v> o < 

yeux, Oj--p Jrr^' £ 
source (f.) 

les notables OupVI 

lui -meme, le raeme ajl^-p 

observer 

fixer, nommer (a un poste) 
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IV. 144-150 



i$3^ dCJj jul«l <J ^ij ^.iV tJa-Jlj j-* 2 -^ 

pour que je voie et deux oreilles pour que j'entende et un 
nez pour fiairer et une bouche, en elle des dents et une 
langue pour que je goute 



144. JE VOIE ^ 

forme augmente'e 
apercevoir, voir 

la vue, jU^-j 



le jugement 

yue interieure 
on peut employer aussi dans 
le merae sens: ^ j--' 2 -' 

145. [ciji] UN NEZ tjil'l 

fierte *ua-j' . « — ' ^ 

auparavant ^-^ 

s'abstenir de (par <j-> - uu ' 
honte), repugner a 
commencer de <Jo.jLjl^«| 

nouveau, reprendre (sa 

route, son chernin) 

d'appel - , - 

146. [f «c*£] JE FLAIRE 

sentir avec le nez 



fait de prendre l'air ^ 
fier ,-^1 



147. J *] UNE BOUCHE I* 

orifice: 

bouche d'un cratere 

148. [(J J •«»] DES DENTS OQll 
pl. de dent, age: (f.) Jr* - 
aiguiser - 
majority (age) j\ ( y^> 

coutume du u--^ 

prophete , 
ag6, vieux <j-"~~'* 

d'ou : e'tablir une loi j~» 

149. LANGUE 'jCj 

a dist de : langage 

- v. - 

porte -parole JLs- ot~J 

150. [J.j.i] POUR ^jlV 

QUE JE GOUTE 

inaccompli de gouter - (3^ ^ 
le bon gout [ c3 J ^ 
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et que je mange et que je parle. J'ai un coeur dans ma poitrine 
du cote de la gauche. Quand 



idi. LU^'J ma NGE J° 

contraction de la 1° pers. ' t 
la nourriture J5^Vl 
manger avec qqn (3°) a J-S" ' 
mets, vivres J-^-- 4 fr 
les aliments C/y^Ut 
gros mangeur c)^' 

152. [uj Ji] COEUR 

ce n'est pas le siege des 
sentiments mais du bon sens, 
l'interieur 

moule c^-MjJ ^ (^.jLj 

a gateau 

a bdton ^ 
a l'envers <-^La-*JLj 

renversement politique c^^LaJj 



153. [JJ-J^^ 

ce qui est devant • 



Le debut de 1' Islam jJU» 



publier un decret ('j> ^-*) 

venir de, -* - V 

r&ulter de ^<- r ' ~ 

le nom j i Wa~« ^ j 
d'action du verbe 

source d'information 

gilet a_j j 

les exportations ^ j ^U^i 
mettre en tete d'un - 5 ,- 
discours, exporter 

confisquer j 

154. [J««w*| GAUCHE Jt-tJl 

(cote, main) 
vent du nord JL*_£ JU*-^ 
bonne qualite J-^W 5 * ^ 

naturel, caractere 
envelopper qqn . v~ 

(dans un manteau) " y^* 

englober 

universel, total 

entourer de 
toute part 



-0-^ locution conjonctive lorsque : suivie de l'accompli ou de l'inaccompli. 
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IV. 155-159 



CM 



je mets ma main sur lui je l'entends il palpite. Quand (= Si) il 
s'apaise, je meurs. Dans mon corps des choses autres nombreuses: 



155. [J * JE METS 'j^-t 
mettre, faire, transformer- J-*^ 



« Vous avez fait de ma maison 
une caverne de brigands. » 
Verbe employe" comme auxi- 
liaire .= se mettre a, 



il se i'mit a parler J~*->* 

156. [(3 4 IE PALPITE 

palpiter, (coeur) - <J-i->- 
claquer (drapeau) 
dchouer 

palpitation oLli-s^ 

157. Iu^H^se-^ 

le verbe signifie: 

devenir sans mouvement 
habiter 



(3- 



masdars : 

etre content avec, 

' se fier a 

absence de mouvement \ V-* 
et de bruit 



tranquillite 4J^_Ss_^ 
habitant jLSw* ^ j_S"C* 
logis jj-S'L^la ^ ^y^L^-A 

malheureux u^l**- 4 ^ 

d'ou le frangais : mesquin 

~ ' f 

158. [<~J >c] JE MEURS O 

> j> - - - 
mourir O^-w Ob 

, > — „ .S o- 
la mort OL*J»l Cj JM 

mourant 
un mort 



— i« ."Of 



genre de mort 
mOrtel (adj.) 

mortification 4jLaj 
159. [* J mS] DES CHOSES *Ci I 
pluriel de : chose 

peu a peu li^li 
a rapprocher de Ojj-Z ^ oL_J» 
qui a l'importance oL~i j ^ 



l^i Si = Quand, chaque fois que, doit toujours etre suivi de l'accompli. 



IV. 159-164 
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^yX^JL^- ^_w*^>» . jJLJU 4«.]aT*-j ^-5»s-lljj ^->&JJt l^JsaJk-j ^-»ULp 

mes os, la chair les couvre et la chair, la peau la couvre. 
Mon corps est sensible. 



verbe compose: andantir 
s'andantir, disparaitre 

vouloir - £ ^ 

Si Dieu veut sLi o! 

ce que Dieu veut £Li L» 
volonte" 

160. [f J» fi] MES OS ^Oi-P 
pluriel de 

etre important - ^p-^ 

s' amplifier a mesure 

la grandeur 4_*Ja_*)! 
grand *l <*3aP ^UaP ^ ^Ja-P- 

la plus grande v-la-*-- 4 
partie de la chose 

161. T<_ff Ja fil LES UJaJu. 



couvnr 
couvercle 

et couverture 



162.[f J] LA CHAIR ^*Ji)i 



f 



le boucher 
epopee (bataille) 
souder 

I £<> r* J ^ n LA PEAU Vi ti 

163. [JJ*] LE CUIR XL^I 

> - - 

la fermetd, le firmament -U-^-l 
^ - - 

la force patiente 3 ^^-^ 

la gelee, la glace -XJlJ^I 

se geler J._L>&J 
ou s'armer de patience 
bourreau 

la reliure ^^-JlSOI ^uL^c-J 

164. [<J* ^ SENSIBLE .^Crf 

forme d'adj. intensif 
les 5 sens t^J"^""' er^-^ 
sentir (ou avec «-;-') <j-*->-' 
a dist. de J - t-*-^ ressentir 



l.g, J? , * j Remarquer cette tournure : 
recouvre, ou l'adjectivale : recouverte 
phrase verbale juxtaposee. 



la relative francaise : que la chair 
par la chair, est rendue par une 



146 IV. 165-169 

II ressent le froid et le chaud et tout ce qu'il touche. Celui 
qui ne voit pas est aveugle et celui 



165. [j*«S]BL RESSENT 

ressentir - z** 1 

sympathiser avec £*' j-*~Z> 
poete &\ j-*-^ ^ jj\J^ 

vers, poesie ..y~*-** x (T j-*-*> 



sensation, sentiment, 
impression 
cheveux, poils 

orge 

sens (ouie, vue etc.) 
sensations 

166. [J JJ] LE FROID ^^lib 

etre froid - ^j-j 

la grele * j-i > froid jU 

fraicheur S 

frigidaire 

la poste, le courrier j~r 

la lime ^^rr-*' limer ^^-j. 



LA CHALEUR 
BRULANTE 



167. 

lechaleur'. 
_ , o j 

la temperature 



les degres de chaleur 



chaud 
6tre chaud 
soie 

la libertd 
libre 



J 



libdrer, rediger une 
publication 

toucher legerement - ^j^- 4 
contact, touche, folie *<_r-'* 
besoin pressant i--L» «u»-L>- 



aiguillon 



169. ^fi] AVEUGLE j^-pI 



r 

etre aveugle ou insense' - ^ 
la excite (,5-*^ 



Remarquez que les noms de maladie habituelle, sont sur le meme type 
avec un f^minin et un pluriel speciaux. 

On ne peut pas leur former un comparatif de la forme: (J-*-*) 
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qui n'entend pas est sourd. Gelui qui ne parle pas est muet. 
Des hommes (il y en a) qui eux aveugles, muets, sourds. 



Gomme est difficile cet etat ! 



170. [Jti j J»] SOURD * J>^>\ 

surdite J* 
etre sourd - J* 



171. [j* J MUET ^j^- 

etre muet, garder - 
le silence " 



| L« Toumure exclamative d'admiration. Le mot qui l'exprime,- 
se met a la forme (J-*- 9 \ prececte de et le mot sur lequel porte 
l'admiration vient ensuite au cas regime. 

Ex. : Comme iu es beau ! dJ-C»_p~ j C« 
Comme votre maison est grande ! ^r^-^-ri 1 Q 

Remarquez la tournure partitive: «I1 y a des hommes 
qui sont». Faire des phrases sur le m6me modele. 

Ex. : II y a des sciences qui sont faciles a apprendre et d'autres difficiles 



RACINES VUES DANS CE TEXTE 



* . . ft. * ft I 
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IV. Gr. 67 



TRADUCTION CORRECTE DU TEXTE 

J'ai deux mains et deux pieds. Avec mes mains j'dcris 
et je porte de lagers fardeaux, j'accomplis mes actions jour- 
nalieres. Je me tiens sur mes pieds, je marche, je cours et 
joue. J'ai une tete dans laquelle il y a deux yeux pour voir, 
deux oreilles pour entendre, un nez pour flairer et une 
bouche contenant des dents et une langue, pour gouter, 
manger et parler. J'ai un coeur a gauche dans ma poitrine, 
Quand j'y pose ma main, je le sens palpiter. Quand il 
s'arretera, je mourrai. Dans mon corps il y a aussi beau- 
coup d'autres choses : mes os que recouvre ma chair, recou- 
verte elle-meme par ma peau. Mon corps est sensible. II 
ressent le froid, le chaud et tout ce qui le touche. Gelui 
qui ne voit pas est aveugle. Celui qui n'entend pas est 
sourd, celui qui ne parle pas est muet. II y a des aveugles, 
des sourds et des muets et leur situation est bien p^nible. 

NOTIONS BE GRAMM AIRE 

LES MOTS IN VARIABLES 
a . » - 

On les appelle en arabe lettre «— * j->- .■■ On peut distinguer : les prepo- 
sitions j-^-l , les conjonctions de subordination, qui seront 6tudi£es 

dans la syntaxe des propositions subordonn^es, les conjonctions de coordination 
cJuajOl jj>-\ , les adverbes de negations et d'affirmation, les interjections. 

Les adverbes forment un groupe a part. Leurs formes se rapprochent 
de celle de noms au cas regime pour les complements de temps, de lieu et 
de maniere. ■■ 

67. LES PREPOSITIONS j-sUl ^J>j j->- 

Elles gouvernen t toutes le cas oblique. Certaines [<—> J ii] sont 
li6es au mot dans l'£criture. — Chaque preposition indique une notion 
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assez large et 1'usage les accole a certains verbes. Tantot leur sens 
influe sur le verbe, elles sont fortes; tantot elles perdent de leur valeur 
au profit du verbe. 

il s'est ecarte de JC* — U a penche vers i_U tJC« — il a ressenti «— ' j-*—Z> 
L'arabe compte comme particules circonstancielles »— * _ r » ce que nous 
tenons pour prepositions, en particulier, ce qui a rapport avec la situa- 
tion dans le temps ou le lieu. 



Doint de depart ^ ° 
partiuT 


venir de DE * vp ■ 

avec difficulty ^ 
au sujet de SUR 
Lit- 


, direction ttudo u 
| mouvement VERS Ji 


sur, en touchant ~ T T „ -*r 
effort, hostility ^^lt^ 
(malgr£) 

L*>-£,Lp j i ■ * jl-^_^| 


DANS J 

ueu ou i on est 

* * * ' "i* (i 


contiguity, mpyen PAR w» 
A, DE' 

C-wJI ^-f- 1 • V 7 X-V ^ >hH 
ie Vai amene >„ • -_s 
je suis venu avec lui - - 


possession, but, faveur, A - , 
cause POUR - 


COMME ~ii 
z7 comme le soleil \f^-^ j-» 


DEPUIS J^. 


pour serment PAR j u 
— voir plus loin — 
pour les exceptives: %^liUT 


PEUT-fiTRE Vj 


. JUSQU'A 
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68. LES CONJONCTIONS DE COORDINATION ^3^>- 
doit necessairement lier deux termes semblables et de mSme 

J et 

fonction, a parfois le sens de mats. ! 

marque un leger lien de subordination entre 2 phrases: 

*— ' et alors 

changement de sujet parfois. 



» 

^ ensuite, puis 

Z« descendirent (s'arreterent) puis * partirent 'j-?-* . * ^ fJ"* ^ J~* 

< _$-^ : *- et raeme 

hommes sont marts et mime les rois 

ou bien 

f 

ou dans une proposition interrogative 

est-il dans la maison ou a Vecole ?■ 4_*<jJj.l <J ^\ ji j)l 

mais affirmation apres negation 
V enfant riest pas present mais absent L-jCp <j-£J I j~J>C>- SS^] 

<Jj meme, mais plutot en general apres affirmation - 

Pierre se leva et mime parla ^C$\J Ju> ^j-Uj 

apres negation: 

Pierre ri 'est pas venu, mais plutot il est parti c->i: Jj ^jJs^ fl>- L« 
V et non (plus rare) 

Zqyd est savant et non ignorant J_aL>- V jt-J^f" **-d3 

cJ* ... C«J quant a il 

quant a son industrie elle (est) dans le rapief age j-dl ^ g " p Li^ IL«\ 



Presque toutes ces conjonctions peuvent etre aussi adverbes de 
negation, d'affirmation, ou conjonction de subordination. 



IV. Gr. 69 
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69. LES « ADVERBES » D' AFFIRMATION... NEGATION... 

L' AFFIRMATION : out: ° ^> — d> accord 'j^H — mais si 

n'est-il pas venu? mats si\ il est venu ? <J\ C*| 

LA NEGATION : non V — mais non SCS" 

est-il vena? mais non (il n'est pas venu) (i^l ^ CS"^ I 

Negation de la phrase nominate : 

avec un nom determine l« 
V enfant n'est pas present ( I JJ jJI L« 



avec un nom ind&ermine' V 
«'_>» a pas d' enfant present ( i^>- • j-« j of 

negation absolue N 
il rCy a pas de Dieu sauf Allah (sj^^ji) ' V 

Allah est le seul Dieu 

negation du present (j---*-^ 
Venfant n'est pas actuellement present '-^ <j"~i"^ 

Les particules U et V ainsi que le verbe ^^.xJ sont employes 
aussi dans les phrases verbales negatives 

Negation de Padjectif : jj& 

la lecture n'est pas difficile jJ& SsljJyl 

C'est un nom qui ne varie pas en genre, s'accorde en cas seule- 
ment avec le nom auquel il se rapporte; l'adjectif complement se met 
au cas oblique. 
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Negation de la phrase verbale: 



> > * » - 



Joseph n'est pas du tout parti «Ja-^j t_-A JL p 

Joseph n'est pas encore parti <Jft--jj i^-aJu L«J 

> > > - - 

Joseph n'est pas parti tja-^j-j <— a i U 

Joseph ne part pas actuellement < J a, <_~a JU U 

Joseph ne part et ne partira pas a JLj > 

T , • ' . ' ' - ' ' * "I 

Joseph ne partira pas du tout u u ^j t^jt Jb ^ 



On pent employer aussi '^Ip devant un accompli ou un i naccompIi 
indicatif. Je ne sais pas (5jVcJL3 

defense: V ne tue pas J- ^ -aj V 

L'EXCEPTION : on 'emploie surtout \ = sou/ 
mais aussi - rc- p 
selon des regies que Ton verra en syntaxe . 

^INTERROGATION: 

Est-ce que . J>-A 1 

Est-ce que... ne pas 

-> . ' - - -. .- j 
Joseph n'est-il pas parti? <-J^y, ^ >* I 

PARTIGULES SPECIALES : 

Pour insister, devant un verbe: c Xl) 4 jJL* 
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70. LES ADVERBES DE TEMPS ET DE LIEU 



lis sont sends en arabe, comme des complements circonstanciels de 

" * • * -V 

temps et de lieu <— *j jJa ayant parfois des complements determinatifs qui 
sont des noms au cas oblique, d'ou valeur de preposition francaise — ou 
des propositions circonstancielles, d'ou valeur de conjonction temporelle 
fran9aise. 

1° Noms au cas regime, declinables. 



Lieu 



dehors 
dedans 
a gauche 
a droite 
ensemble 



matin et soir 
maintenant et toujours 
nuit etjour 
parfois et jamais 
aujourd 'hui et tin jour 
demain 

2° Noms de directions : tantot propositions, tant6t adverbes 



Temps 



dessous 
dessus 
entre 

en deca, inferieur 
devantet derriere (loin) * 'jj 



devant et derriere (pres) ljlLsZ- ^liJ 



(toujours I 
proposition) I 
avant 
apres 

Declinables ou indeclinables 



Crr>. 



chez, prls de 
avec 



JUL* 



Seuls ils sont adverbes: certains portent alors un dammah. 
Ainsi : J-;-* j-» c C_>*J t JL*_> 

-* ■ ■• - - « 

tZ pin? tf/>r& 
jujyw */'an wow ; proposition 

i/ vint apres lui o ^| 

e 

precedes de jatm if kk worn ils prennent le Kasrah. : 

il vint apres V Emir J^* ,jJ| 
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IV. Gr. 70-72 



mais s'ils ne sont pas suivis d'un nom, ils sont adverbes et garden* le 
dammah: 

il vint de dessus c?j-* (j-* ^\ 

3° Adverbes (ou conjonctions circonstancielles) indeclinables. 
Lieu Temps 

5- o - £ - - 

D'oii . Oil jj-jjj Jamais quand ■ L«-J 

Ici ^ U_A . La iJl-LA void que i[ c \'*\ si, quand B[ 

71. ADVERBES DE MANIERE 

On utilisera le complement absolu (repetition) 

il a bien couru Ujj o^~* -> 

ou un cas regime indetermine 

il a bien travaille U_~I>- jij^il 

ou un complement avec one particule 

z7 a fortement travaille 3 ^-jJ-j Jl-*j L A| 

ou one tournure verbale 

*7 a bien travaille ( y^s>-\ 

72. INTERJECTIONS 

Elles sont considerees en arabe corame des verbes (morts) parce 

qu'elles en ont le sens et la construction, bien qu' elles restent invariables. 

«. > - ■ <> .z f — » - - - - £ 

allons-y ^..Lft pas question de ... \ uL^A avance 



' ■ ■ : T H E M E 

Hier, je n'ai pas du tout senti le froid et aujourd'hui, je 
ressens la chaleur. Ellc n'a pas touchd les pieds du Seigneur 
( t-j^Jl ) . Si Dieu veut, tu habiteras chez nous. Demain, je 



IV. 
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marcherai longuement. J'ai apercu le chef et les employes du 
bureau des exportations. L'homme a couru jusqu'a l'arret du 
train (jUaJiil). Son corps est leger et ses actions sont impor- 
tantes. Le malheureux s'est rnis a manger pres de la source. 
La peau de la main est tres sensible. J'ai parle" a un poete aveu- 
gle dans le corridor de notre maison. lis ont des oreilles et ils 
n'entendent pas; ils ont des yeux et ils n'apergoivent pas; ils 
ont des coeurs dans leurs poitrines et ils ne sont pas raisonnables. 
Quand j'etais malade, je sentais mon coeur palpiter et ma tem- 
perature £tait 39 degrds (a^-j^) • Nos sources d'information 
nous ont appris qu'il y avait un changement politique dans 
notre patrie. Le travail s'est arrete" dans la plupart des usines. 
Le president de l'assemblee £tait devant la cour d'appel. 

G'est le plus beau livre que j'aie relie\ Ne restez pas debout 
toute la nuit. Qu'as-tu ressenti dans ta poitrine? Mange ce 
que tu veux. Pourra-t-il relier ces livres? Les pieds de l'homme 
sont tres sensibles au froid. lis ne savent pas pourquoi ils lui 
ont fait cela. Nous avons aper§u un ouvrier qui marchait vers 
l'arret (du tramway). 
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V. 



<-A-»ij jLolj oLlp j ^y^rjj Oi-Lj <u C~J' 

O ✓ ' y ' ° ■* f-y ° ' * ^ ' y y ^ y y f * y ' y 

a ^ • ^ ^ ^ £ ■ y ■ o y 2- y ^ s y'y' 

oiip)!i ji yin ^ jf 

^ " £ % * ■& y J - y 



V. 
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LEGION V z L'ame de l'homme. 

La traduction en frangais correct est a la fin de la legon 

A moi une ame, je ne la vois pas mais je sais (tres) 
bien que elle (est) existante. Le mort a lui deux mains et 
deux pieds et deux yeux et deux oreilles et un nez et une 
bouche et une langue mais lui ne bouge pas, ni il apercoit 
ni il entend ni il flaire ni il goute ni il sent et pourquoi ? 
Parce que son ame s'est separee de son corps et le corps 
sans une ame (est) comme la terre et les. pierres. Par mon 
ame je saisis et je comprends ce qui est dit a moi. Je 
cherche la verity ensuite je decouvre ou j'invente et je 
m'eleve de Popinion a la croyance certaine. L'animal a lui 
une ame mais il ne comprend pas et n'invente pas. Par 
mon ame j'aime Dieu et les hommes et je fais le bien et 
j'evite le mal, c'est a dire je fais ce qui est obligatoire sur 
moi et je m' abstiens de ce qui n'est pas permis a moi. 
Ainsi je m^rite la recompense ou le chatiment. Je suis im- 
pressionnd par la joie et la tristesse et les autres sentiments. 
L'animal ne distingue pas entre le mal et le bien et il ne 
comprend pas au devoir un sens. Done mon ame est meil- 
leure que l'ame de 1' animal. Elle est l'image de Dieu. Elle 
reste apres la mort et vit pour toujours. Quant a Paine de 
l'animal, elle s'aneantit a la mort comme s'aneantit la 
flamme du feu quand il s'eteint. II convient done que soit 
a moi une ame bonne, vertueuse, dans un corps sain. 



158 



V. 172-176 



VOGABULAIRE 

( y& d~JL/? .a H *l*«-4-j ... i) j-^c-Lj y <UwXJ ... o ^-sj- 

L'ame de 1'hpmme : J'ai une ame, je ne la vois pas mais je sais 
(tres) bien que elle (est) existante... Mais il ne bouge pas... 
car son ame s'est s6par£e 

celui qui est ^j-^t 

gdnereux devient chef 

cheval de valeur P t^-^- ^ \yr 

174. [J » j] EXISTANT **j4 j* 
trouver 

etre trouve, etre 



172. [(^' j] JE LA VOISUIj! 

(verbe tres irregulier) iS^j 
voir et juger <Jj-t 

il est vu iSj-i 
a ton avis ^ 

avis, voix (vote). ^ c^^j 
: . . 

vision, vue ^ 



J- 



miroir 

faire voir 
l'hypocrisie 

les hypocrites OjJ^ Joi 

poumon aJ j apparaitre > ^ 



173.[J;j d.] BEEN (adv.) 

* " " * \" 

sur l'adj. -^~>- au pi. iL> 

-» - 

#tre excellent, - Ji> 

genereux 

dire et faire bien 
bontd, gdnerositd, 



excellence 



5 *yr? 



faire exister 
1' existence 



les choses existantes ( — '"■^-'r j-U 

175. [til j >] EL NE Xr^i ^ 
BOUGE PAS 

de : bouger £ j-><Jl 
(accent) mouvement *S y>- 
aide-toi, j-j 



le ciel t'aidera 
faire bouger 
moteur 



176. [J 3] S'EST llICaZaLl 

SEPAREE 
separation, 'i* V * .° ~. 

partie ^C-iH 
ckapitre, saison 



V. 176-181 
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de son corps et le corps sans ame est comme la terre et les 
pierres ... ce qu'on me dit. L'animal a une ame 



o # — 



articulation J^CC> ^ < y^A^ 
J^a-* s'oppose a J-^J 
separer, tailler un habit J*^$ 

d&aille' J* 2 -**- 4 
marchander avec qqn * J-^^ 
d&ache" J- 
■* i r-~ " i 

detail J^LcJ ^ Juv^a 

177. [J SON CORPS 

corps avec membres -iU^-l ^ 
s'incarner 

dist. de: f^~^ f 
- ^ } 

178. [<-» j 3] TERRE ^llll 

POUSSIEREUSE 

OU 

d'ou : le ciment -J 
de terre e^.'^H 

compagnons du j-?' 
raeme age 



pluriel, avec jU^> 

a - - " 
de pierre (collectif et nom 

d'unite) 

• * - - 
pierreux e£ j->^>- 

cellule, cabinet, ^ 3 
piece (maison) 

180. [J ji] EST DIT cJCi 

ici passif inaccompli : on dit J^J 

du verbe 
irr^gulier 

parole JljJl ^ J jJ 

le «qu'en dira-t-on» JJtilj JUJ1 
traiteV article de revue aJLJLU 



dire J^-aj JLS 



demissionner J 
181. [qP*;*] L'ANIMAL 



vie dUi>- 



serpent 

• . f 54 - 

vivant, quartier ^ 



parce que : particule causale liee a une phrase nominate, 
.ww : particule composee suivie du cas oblique. 
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V. 181-186 



Alors je cherche la verite, je decouvre ou j'invente et je m'eleve 

de l'opinion 



vivre hr^^-i l^-ct 9 " (rare) 
saluer, dire: vive! ^r 9 " 

faire vivre, vivifier 

d'ou le titre du eelebre ouvrage 

de Ghazali ^ jXp 

pudeur, timidity, honte 

avoir hohte de <j~* t^^-^l 

182. [v5S^i]LA VERrrE^ili^Jl 

veritable ^.a,.-iL>- 
reality et droit cJJ?-s->" ?r "J-^ 
vraiment LL>- 
tu as raison J-^-l 
rdaliser, verifier J-i->- 

rechercherj examiner (J J-^->- 

... ■ s - - ° , 

menter J->=j^*-i^ 

assure, certain (J-a^-s-* 
* -° 

realisation, enquete J-.a^J 

183, [ci^^a] JE O .^Yf 

DECOUVRE 



r 



decouvrir 

se decouvrir 
scout 



184. [p J a-] J'INVENTE ^ y^- 1 

de 'jf^l 

invention /^-t 

185. [(^ 3 j] JE M'ELEVE^p^l'l 

(spirituellement) de ^ 
et aussi 

s'elever, monter ^ j 

promouvoir ^ j 

elevation par ^* j j 

degre" (tenant de la magie), 
progres 

186. [ J J»] L'OPINION Jill 

ppiner, penser - ~<y& 

opinions j^-i-l? 
(non vdrifiees) 
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a la croyance certaine ... etj'evite le mal, c'est-a-dire : je fait ce qui 



187. [J 3 c] la >Uju>NI 

CROYANCE 

attacher, tenir - .aJLp 

(une reunion) 

noeud,complexe jlJLp ^« Xjls- 
croyance, ^ 
dogme _ vL- 

quelque chose 2° '* 

de complique" 



croire 



— -» 



grappe 

de raisin 



JL_3UP 



fermement 

croire (foi) 
s j4f croire (opinion) 
(j a^? croire (a la sincerite) 

188. <] certain "a^t 
certifier -LS I 
etre certain, assure j-* 
certain XS j-a 
different de: Cxr^t assure" 

189. [<_» J di] J'EVTTE 
eviter t_*JL?*J 



cote, <w~Jlj-^- ^ <^JL>- 
proximite 

tout pres de lui 



a cote de 
vent du sud 



<~>j-^>- sud <— 'j^-z, 



etranger 



190. [j LE MAL ^ItJl 

a le sens de « pire que » j-5> 



et s'oppose a 

mechant 

(intensif ) J '^' 2. 

dtincelle ^ S jl ^-i 

191. [J * i] JE FAIS 'j^T 
faire (modele du verbe) - J-*-* 
1' agent du verbe (sujet) JurLaJI 
le verbe (le fait de faire) J-*-aM 



e£| Particule explicative invariable: c'est-a-dire. 
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V. 191-196 



est oblige pour moi et je me defends de ce qui ne m'est 
pas permis. Aussi je me'rite la recompense ou le chatiment. 



le complement 
verbal 



subir une action ^ 

192. [V d" ^] IL FAUT <- 

du Verbe irre'gulier: i - 
falloir ^ ^ 

(obligation morale) 

verbe impersonnel ^ 
le devoir 



il te faut 



obligation 

en fonction de *— 

* . --Mi 

dist. de ^ j J-J necessity 



contramte 



— o e 



193. [p**] JE Cr 4 ^ 

M'ABSHENS DE 

defendre a - 

qq 1 qq cl % le proteger contre 
c'est deTendu f-j-^w iUa 
refuser qq ch a qqn a a 
les empechements 
inaccessible 

fondre sur, '_• ■ * * 

s' installer, defaire *-e> " <-v" 



passer (couleur) 
etre licite 

le licite J!>t^-I s'opp. a f 
place, lieu JL>t~« ^ J- 5 * 6 - 4 
analyse Ju-LsUT 

se defaire (un nceud) Ju^tJl 

s'emparer de, s <v_ j 

occuper (endroit) <-^ ? " ^ 

195. [o? J*-] SANCTION *l jil 

recompense ou punition 

tribut par tete (Sj-^T £r *~l}^r 
rdcompenser qq 1 de o 

adistde^bGC/ ? 111 ? 6118 ^ 1011 
re-compense 



aussi : 

« ce qui suit » 
punir 

succdder a, siiivre 
talonner, suivre 
de suite apres 
■ obstacle 
talon 



( <?-*-j 
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V. 196-201 163 
Je suis impressionnd par la joie, la tristesse et les autres sentiments. 



d'ou: Jacob *-^^*-d 

' -r- -r 
resultat j-p 

consequence 

issue j fin, retribution ^JLp 

vautour (f.) 



197. [j * I] JE SUIS PU-I 
IMPRESSIONN£ 

trace, vestiges, * Qy * 
ceuvres J C 

laisser des traces ou <J ^-j' 

impressionner 
sur ses traces e j t^-*" 

a la suite de ^1 cp*^ 

preTdrer j-JI 

impression v**— J j^*— 1 
s'approprier, 



destiner a ^ . 



198. J »] LA JOIE 

joyeux JL>- £ 



etre joyeux - ^yi 

joyeux 



> f rendre - - e .f 
dist. de j j - i^^,,^ 



199- [6>]^ STESSE f>>W 

etre triste - O J->- — OJj->-i ^ 
a rapp. de : J L 5 

triste ^Ij^^^j^- 



attnstani O 
200. U--]S™ rW ^ 



J 



3 



de marcher 
faire circuler 
marche, cours 
marche 

(laniere) la marche 

automobile (planete) iju-v 
maniere de ^ 

vivre, vie - r: v"' £ °? ;r v^ 

la vie de Mahomet J~*><-* 3 j*» 

201. [<J ia LES outfall 

SENTIMENTS 

sentiment affectueux » r 
plunel de: > 

incliner vers, (Jj - cJa-ja p 

avoir de la bienveillance pour 

inclination oaJa^ll 

particule de coordination 
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V. 202-205 



O i 



l'animal ne distingue pas entre le bien etle mal et il ne comprend 
pas au devoir un sens. Done mon ame est meilleure que Fame 
de P animal. Elle est P image de Dieu. Elle reste apes la mort et vit 



202. [jj-o] J^stingue 



se distinguer: 

d'ou: distingue" 
Page de 



discernement - 



& 



en gram. r. 
le specificatif ^v* 

forme comparative (ne fait pas 
P accord) 

etre beau et bon 
la beauteV]-' • J , . , 
la bontd f ^ h0 " 
bienfait, puis aurrione 
les 2 fils de 'Ali Cjw-i-'c 

faire mieux et etre 
bienfaiteur envers 
bienfaiteur 



tendance au mieux O 




perfectionner, ameliorer J- 

se perfectionner,. 

s' ameliorer 
trouver meilleur, 

approuver 
chardonneret dj-*»~>- 

A - J> 

204. [j\j Md] IMAGE aj>^ 

(photographie) j jv? ^ 

reproduire, donner urie forme, 
photographier jj^a> 
la classe ° - 1 , >>-•>'••- 

de dessm y-r 7 

se figurer que " Jj^-j 

A rapprocher de iA \ - 
devemr ^v ^ >- 

205. [o il] DE DIEU AWl 

Dieu, par excellence 
dieu, divinite" 4-$-j> ^ 

divinitd (qualite) <~J*jj\ 
theologie 



J.^l done, particule de liaison, s'£crk aussi I , li£e souvent a <-9 :j I'iQ 



V. 206-211 
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» — ."5 



pour toujours. Quant a l'ame... la flamme du feu quand il s'dteint. 
II convient done que soit a moi une ame bonne, vertueuse, 



fall 



206. [J a '*] L'ETERNTTfi JbVi 

^ ^ - — 

dans Pavenir 

jamais (adv.) 

l'etemite, 

(lieu, temps) 

s'oppose a J j\ dans le passd 

$ - ? a s > > 

perpetuel <S^-i^ ^.J-* 

la prison a vie JUJ-ll j_>*-JI 

207. [c-j A J] FLAMME L^-fJ 



s'enflammer 
inflammation 
208. [jj i] 

(fern.) 
lumiere 



FEU 

of <fi -t 

luire, briller, illuminer jjh 
manoeuvre Sjj£w« 



joug 

illuminer, eclairer 



nom propre (eclairant) 
phare 

d'ou: minaret ^ 



209. [U Ja] S'ETEINT 

verbe augments 
irregulier 

dteindre ^i)a< L^aJ?! 

les pompiers dj-^Li-h^l 

peu employe* a l'accompli 
d£sir 



desirer 
a comp. a 



211. rj-ili *£uu 

LW J TUEUSE 

fern, du part, present 



J, jj-SC-i j| Remarquer le subjonctif avec j| et le verbe de convenance. 
— l'accord ne se fait pas avec {J ^> a cause de <j qui separe du verbe. 
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V. 211-212 



^-L* (J 
dans un corps sain. 



superflu, Jj-^a-s ^ <J**°* 

superiority merite 

etre en surplus - 
les restes Cj*5w2-dl 
en plus de cela dJJ i *>ba-9 
grace a J^^au a- j 
vertu 



meilleur 
preferer qqc 

a 1 autre 



JJUai £ 4-JLva-i 



212. [f J— ] SAIN *^Jl- 
etre sain et sauf - ^-h-** 
la paix acquise 



la paix sur toi dAl*-l-p ^!>\LJ1 
salutation a laquelle 



on rdpond ^H-Jl dl^ZCp-j 

fait d'etre sain et sauf, K r 

lntegnte 
livrer, se faire 

musulman 

d'ou l'lslam 
sauver 
saluer qqn. 

remettre a qqn 
recevoir 

se soumettre, f 
se rendre 

echelle 



V. Gr. 73 
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TRADUCTION CORREGTE DU TEXTE 

J'ai une ame que je ne vois pas, iriais je sais bien 
qu'elle existe. Un mort a deux mains, deux pieds, deux 
yeux, deux oreilles, un nez, une bouche et une langue. 
Mais il ne bouge pas, ni ne voit, ni n'entend , ni ne flaire 
ni ne goute ni ne sent. Pourquoi ? Parce que son ame s'est 
separde de son corps et que le corps sans ame est corame 
de la terre et des pierres. Grace a mon ame, je saisis et 
comprends ce que l'on me dit. Je cherche la verity puis je 
ddcouvre ou j'invente et je m'&eve de l'opinion a la croyance 
certaine. L'animal a une ame mais ni il ne comprend, rii 
il n'invente. Avec mon ame j'aime Dieu et les hommes, je 
fais le bien, j'evite le mal, c'est-a-dire que je fais ce que 
je dois et m'abstiens de faire ce qui ne m'est pas per- 
mis. Ainsi je merite rdcompense ou punition. Je suis 
impressionn6 par la joie, la tristesse et les autres sentiments. 
L'animal ne distingue pas entre le bien et le mal et ne 
comprend rien au devoir. Done mon ame est meilleure que 
celle de ranimal. Elle est l'image de Dieu, demeure apres 
la mort et yit a jamais. L'ame de l'animal s'andantit a la 
mort comme fait la flamme quand le feu s'^teint. II me 
faut done une ame bonne et vertueuse dans un corps sain. 

NOTIONS D E GR A MM AIRE 
73. LES VERBES SPECIAUX 

Ge sont, comme dans toutes les langues, les plus usit^s. 
lis tiennent leurs irrdgularitds apparentes de la presence a la 
racine, soit de deux lettres semblables accoldes, soit des 

lettres faibles «• . j . <J 
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V. Gr. 74-75 



L'existence de l'accent tonique, la presence des prefixes et suffixes, 
la necessity de garder les alternances vocaliques caracterisant les formes, 
obligent a des modifications par assimilation ou analogic 

On pourrait £tudier les lois de ces irregularites et leur application 
a chaque cas. Mieux vaut, nous semble-t-il, remarquer les variantes 
fondamentales et apprendre par cceur quelques types. 

74. LE VERBE REDOUBLE tjcl^Uiil 'jX-iJl 



a. Accompli 



b. Inaccompli 

c. Imperatif 

d. Participes 

e. -Le Jussif 

f. Le type 



contraction a la 3 e pers. masc. fern. sing, duel, pluriel. 

sauf: le fem. pi. i)i 

les autres formes ne sont pas contractees. 

contraction partout avec remontee de l'accent >A_w 
sauf : a la 2 e et 3 e pers. fern, plur. j i 

s > 

comme a l'inaccompli • 

sauf : le singulier qui peut etre -5 

tendant iL« tenrfw :y 4-*-* 

est comme l'impdratif : qu'il titende * U_*lJ >L*lJ 

J > , = - -.. . ' ' 

est celui des verbes transitifs. 

^-i » » » » in transitifs. 



75. LE VERBE «HAMZE» jl^i ijU 'jlT 1} 

1. L'imperatif de' J-fl . . est ;JX . • 

manger, ordonner, prendre. 

2. A la premiere personne de l'inaccompli, dans les verbes commencant 
par un « hamzah » on a une erase : 

jS I vierit de jS \ \ 

3. En dehors de cela, ces verbes sont reguliers et suivent seulement 
les regies d'ecriture du support du Hamzah qui sont les suivantes : 



V. Gr. 75-76 
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1. En tete de mot, toujours sur Alef : 

Ahmed a apporte une poire a sa sosur "WsL^I 

2. Dans le corps du mot. 11 y a lutte d'influence entre la 
voyelle du Hamzah et celle de la lettre qui le precede^ Le hamzah 
prend comme support la semi-consonne correspondante a la voyelle la 
plus forte. — I est plus fort, puis vient U, puis A, enfin le Soukoun. — 
Cependant un Hamzah-Fathah apres Alef ayant un Soukoun s'ecrit seul: 

J * LwJ au lieu de d| L— "» 
Exemples : jj---** 1 • v'J-d t/'J-i 4-JL~_« 

3. En fin de mot s Support correspondant a la voyelle precedant 
le Hamzah : n£ -W? . VJ>- 

4. Exceptions : a. Les lettres qui s'ajoutent a la finale des verbes 
n'en font pas partie, d'ou le hamze qui les precede a le support qu'il aurait 
s'il etait final. Oj\ 



b. Celles qui s'ajoutent au nom ( 5, pronoms) font corps avec le 
nom d'ou le hamze' precedent a le support qu'il aurait s'il £tait dans le 
corps du mot. SJ-J JJ . 4-5-*.. aJj^- . fl jj s T • <j\~*-& . SLiJ 

c. Le hamzah final s'ecrit sans support apres un j avec soukoun 

* > .» 

et avant 5 on ^ : Ex. : 

-.-.••> • .\ 

De m6me s'il porte un Fathah et est suivi d'un pronom. £3 * J->- «A>- 

76. LE VERBE «ASSIMILE» JUll J-*-i)l ['-Upj] 

Ce verbe est caracterise par la presence d'une semi-voyelle a la 

premiere radicale. Si c'est t£ il est regulier. Ex. : Stre aise j—^i. 
Si c'est un J , cette lettre tombe a l'inaccompli actif a la 

condition que la lettre suivante porte un Kasrah : 

Ex. : Promettre : promets -Lp ilpromet il a promts -X&j 

Cependant -certains verbes gardant un Fathah a la seconde radicale 

suivent la meme regie. Les plus usites sont: 

pietiner Li? Ukj /airser ^ ^rj> 3 poser £f £f~i £fj 

dormer — * j tomber Z<wg« 
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77. LE VERBE CREUX t/jV^I > c ptili [ L>C>- ~JCS] 

II est caracteris£ par la presence de J ou (j comme seconde lettre 
radicale. II y a differentes assimilations selon trois types differents et 
toutes les fois ou la 3 e radicale se trouve sans voyelle, la semi-voyelle 
tombe. Types: 



- *JsL>fcj (JsCs*- dire J^-A-j JLs vendre ^-j q 



craindre 



78. LE VERBE DEFECTUEUX ^SUI jUill j JL« j 

La semi-voyelle se trouve a la troisieme radicale. II y a differentes 
assimilations, en particulier entre le j et le i£ . Le Fathah reste fort. 
Quand cette troisieme radicale devrait porter un Soukoun, elle subsiste 
en diphtongue. Devant le O du feminin elle disparait. 

79. VERBE DEFEGTIF 

Certains verbes n'ont pas d' « inaccompli », c'est surtout : 



\Ne pas Stre : C.~,~-*J C...<«. I C ... J C~ 



il, elle tu je 

ils, elles vous nou 

Du m£me genre est iZ possible. 

II est possible qu'il compretme. j\ 

D'autres verbes n'ont que quelques formes a « l , accompli»: 



comme est mauvais ! ij^^-i comrne est bon ! 

view jJ-A venez jj-*^-* 



V. Gr. 80 
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80. GONJUGAISONS 



REDOUBLE 




ASSIMILE 


Accompli 
» - 


Inaccompli 

w -» 

5 ■* - 
1 % I > ~ 


Singulier 

3© Pea Mas. D 
Pluriel 


Accompli 
JLp j 

1 y " " 
\j J™Pj 


Inaccompli 
l)1 Jv_*w 


5 ,» 


^tX ,»-" 


Singulier 








s ' ' 


8e Pea Fern. D 


Lj JLP j 






^ a > ~ 
<JO J ,<>, .1 


Pluriel 




~j^L*l 


— _ ^ 

o > o ^ - 


jl JL*J 
3 


Singulier 
2e Pera. Has. D 
Pluriel 


O JLp j 

r v - - 

L*_jJuPj 


jfjL*J 


' — 


* _ ^ - 


Singulier 
2e Pera. Pern. D 
Pluriel 


O..JLp J ■ 

r'v - - - 

^"JwPj 


oI~jl*j 


Co JL4 


.L.O.J 


Singulier 
l re Pers. 
Pluriel 


> - , 
O J-Pj 

Lj jlpj 




£ .J 5 > « f S > 

• f i > * > 
4-4 1 1 ju, ^ JL* 


M. 
Imperatif 
F. 


IjJLp 1 JLp JLp 
<lU-p 


iU 


Part. act. 
Part. pass. 


■ ^j- 4 
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V. Gr. 80 



CONJUG AISONS 



GREUX 1 - 




GREUX 2 - 


Accompli 


Inaccompli 




Accompli 


Inaccompli 


Dili 




s. 




-* . — — 






3 e P. M. D. 






• UQ 




P. 










S. 










3 e P. F. D 










P. 






ClJLi 




■ s. 






.....r.SiVi 


- > - ■ 


2 e P. M. D 






'• . * .1 * 


O4-J4-J2-J 


P. 


^ 




C.JL5 




. ■ s. . . 


° . 






' .> - 


2 e P. F. D 










P. 


5 j" 0." ■ 


6 < — 




> > t 


S. 

I re p. 

P. 




■ * • "■. - 




M. 
Imperatif 
F. 


^iU>- QC>- 4_jl>- 


it 




Part. act. 


i» . - 






Part. pass. 





V. Gr. 80 
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EGIAUX 



CREUX 3 - 


s. 

3 e P. M. D 
P. 


DEFECTUEUX 1 3 


Accompli 

.LpG 
I^-pL 


Inaccompli 

- . - 


Accompli 
)> 

i°/>p 


Inaccompli 

**- # • > e - 


LlpG 

Or** 




S. 

3* P. F. D. 
P. 


* — - 

Uj^-P 
J j J-p 


> „ , 
J >*- J " 
- ^ - 






S. 

2 e P. :'M. D 
P. 


Oj j-P 

^ © . — - 

^j>p 




c 

5 > 8 

* T ♦ t 
(_/ 




S. 

2 e P. F. D. 
P. 


O j ;-p 
U>,.tj j-p 


UiJ-^- 7 

• r 


■ ■ ,J> a 


^} 


s. 

1« p. 
p. 


.» _ _ 


Jo 6 
J ^ 
J> - > 


1->U_J 


M. 
Imperatif 
F. 


jjj^l tj >pl ^ j^l 


i» - 


Part. act. 
Part. pass. 


[OjjCp] jU- 

*■> e - .* ■ 
»*-*. 
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CONJUGAISONS 



V. Gr. 80 



DEFECTTJEUX 2 : 




DEFECTUEUX 3 - 


Accompli 


Inaccompli 




Accompli 


Inaccompli 






S. 










3« P. M. D 
P. 






e — »- 
C — • J 


- 


S. 










3 e P. F. D, 










P. 




- o e «■ 






S. 








• r 


2 e P. M. D 


r 




O 5 ^ ~- 




P. 


•* ° . " 


— e — s ^> 






S. 


a ~- 








2« P. F. D 


' "* " 




s:\ > o - - 


— — 












P. 




...... \ _ 




? 

o — 


s. 

1" P. 










P. 






. . .0 . 


M. 

Imperatif 
F. 


i^ji L-^jl t/'ji 




Part. act. 






i . * 

6^'^ 


Part. pass. 
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QUELQUES REMARQUES SUR LES VERBES SPECIAUX 

et LEUR Etude 

Les formes passives et augmented seront etudiees plus tard (cf. 
pp. 255-7 et tableaux pp. 512-513) 

Pour l'instant il est inutile de s'en encombrer la memoire. Par contre, 
il est absolument necessaire d'apprendre par coeur ces formes, dans 
Pordre des persossmes et les temps primitifs : accompli, inaccompli, 
imperatif, participe actif. 

Ensuite il sera facile de construire par analogie, et a l'oreille, des 
verbes du raeme genre. 

2. On trouvera ici pour s'exercer, quelques verbes simples et usites. 
lis ont deja 6t6 vus dans les racines. 



t s - 
- JLp 




-* ~ - ' - 




Compter 


Enfanter 


Vivre 


£tre 


> s - 

- r* 








Passer 


Parvenir 


Marcher 


Cesser 


> s - 

- f 








Prdoccuper 


Se tenir 




Gouter 










Dormir 


£tre vide 


Vouloir dire 

Decider 

Batir 


Rester 
£tre satisfait 
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V. 



THfiME I 

(Sur les verbes speciaux) 

Tu as veeu dans la vertu, tu mourras dans la paix. Marche 
tout le jour et tu arriveras a la maison. II faut que tu dises toute 
la verity et rien que la verite\ O ma mere! As-tu trouve" les 
vetements de mon frere ? Sois g^ndreux et tu trouveras la joie. 
Je n'ai pas goute* de nourriture depuis 2 jours. Reste a ta place 
et ne bouge pas. Tu seras content des images que j'ai dessindes. 
Nous avons pass£ par la ville (4-^-^) dans une automobile 
neuve. Ton pere arrivera a Beyrouth avant ton arrivde. Lui 
permettras-tu de prendre ses livres ? Vivez sans, preoccupations 
et vos jours s'allongeront. Nous avons passd la nuit chez vous, 
mais nous ne sommes pas restes le matin. Je veux dire par ces 
paroles que le bonheur reviendra apres les difficulty. La vie 
qui ne cessera pas, nous ne la connaitrons que dans l'dternite\ 
Nous avons passe' cette saison de Panned a l'ecole. Passe par la 
maison et tu trouveras ma mere. 



THE ME II 

(Sur les derniers textes etudtis) 

Que pr<£feres-tu? te separer de lui ou te mettre-d' accord - 
avec-lui et le satisfaire ? Je te demande de le saluer. Ma soeur 
a trouvd 1' enfant sain et sauf a cotd de la source. Les pompiers 
sont arrives (ayant) avec eux urie dchelle de fer. Dieu dit: « Que 
la lumiere soit » et la lumiere futl Tu ne feras plus jamais le 



V. 
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mal. II est meilleur pour toi que tu dises la verite. Les scouts 
ont marche nuit et jour dans le froid et la chaleur pour arriver 
a la maison. Dans le dogme niusulman, il y a des verites 
que reconnait la raison. II est certain que cette invention est 
excellente. Dieu a tout cree: ce qui est vu et ce qui n'est pas 
vu. Les corps sont composes de chair, d'os, de peau et d'autres 
choses nombreuses. Les actes du corps sont le miroir des senti- 
ments de Fame. Je pense que tu as tort et tu tiens pour certain 
que tu as raison. Je ne t'empecherai pas de t'asseoir tout pres 
de lui. Cet enfant n'est pas aveugle, mais il ne distingue pas 
les choses. Qu'y a-t-il meilleur? une langue effilee, des dents 
tres bonnes, ou une jolie bouche ? 

THEME III 

Ne soyez pas impressionnes par ces difficultes. Si tu trouves 
bon mon article, j'en ecrirai un autre plus long (que lui). II 
n'y a personne de plus vertueux que cet homme. II n'a pas 
cesse de faire du bien a tous jusqu'a la fin de sa vie. 11 est cer- 
tain que tfes actes contredisent tes paroles. Ne te figure pas que 
tous les sentiments soient authentiques: les uns sont bons et 
beaux et les autres ne me*ritent que le mepris. Penses-tu qu'il 
s'installera dans cette maison-ci ou dans celle-la? Dis-moi ou 
sont les photos du moteur que ton pere a invente. Je tiens fer- 
mement que tu as raison. As-tu bien vu les consequences de ton 
abstention ? 
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VI. 



• Ijl^Jlj O^hj V^v-j VL^- -iSjj. jjfS^V 

ajJ>sJU ^Jp . 1 cJ>j ^eJLijb (^^la^* Jt^jJl ^1 j 

La L^Jw«j 4_^Ji IjUjI L>^t_) U l^JL* AP ^JL1*JI jUr-^V I 

j^f-> ° o-»o j c^wjt^ suji o^-* 

O-Ju l^J ^jlj^Ji j JjJbdl Ja^-Jo Jj£*Jl (J . l^gJ 
^Jl 4&\jjd\j ^asJlj v-^liJl (J bj OUIjI>Jl 



• ^0 



... ^jdlj. j^Jlj ^ ^jjJlS" 4jL>-ta l^Uj 4j jj 



- — « 



VI. 
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LEgON VI: La Terre 

La traduction enfrangais correct est a la fin de la legon 

Sur la terre nous voyons des montagnes ct des plaines 
et des mcrs et des fleuves. Le sommet de la montagne (est) 
couvert par la neige au temps de l'hiver. Sur sa pente 
(il y a) des arbres varies, d'eux (il y en a) qui portent des 
fruits savoureux et d'eux (il y a) dont on prend les bois 
pour faire les maisons et les meubles. Des montagnes sortent 
les sources d'eau et elles, quand elles se rassemblent et sont 
abondantes, deviennent fleuve. 

Dans les plaines s'dtendent les champs et les cultures; 
dans eux pousse le ble qui est moulu et petri et devient 
du pain. Dans eux l'orge pour la nourriture des animaux 
et le reste des graines et les legumes et les fruits que nous 
mangebns. v 

Et dans les montagnes et les plaines (ii y a) des ani- 
maux nornbreux, d'eux sauvages et d'eux domestiques, 
comme la jument, les gallinacds, les bovides et les ovides. 
Dans I'air (il y a) des oiseaux qui nous rejouissent par leur 
gazouillenient et qui nous sont utiles par leurs plumes et 
leur chair. Dans l'eau (il y a) les poissons, parmi eux des 
tres petits et d'eux des tres grands et tous les deux nous 
sont utiles. 
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VI. 213-220 



VOGABULAIRE 

j}-r^ <j"' J • 'jQ^J 'j£>HJ ^Q-T ^jVl cP^- 

4-P jJ»-X_il jU^^I e j*A->cJLw4 ^l-P . $UL-i)l C~_9j ^JUjU ^iaJu^ 



213. J I] LA TERRE ^jSfl 

terrestre ^ j! ^b*' ^ 
s'oppose a Giel *L*— « (f.) 
se distingue de «-->• y poussiere 
<S jH glebe 

214. [J-*l MON " VLl^ 

A LU. . J TAGNES 

plur. de J-r^ 
montagnard 
gacher, petrir du 



mortier 



* . - - - 

215. NEIGE ?*.Xi5L 

neiger - *L*~~Jl C— .>t-i-J 

216. [CiS 

temps precis 



AU TEMPS 
DE 



J 



la priere j-» S^UaJI 

des musulmans est quelque 
chose a faire a des moments 
precis. . 



temporaire « j~« 

a dist. de jL« j :duree 

J 1 : temps present 
217. L?HIVER sU-iJl 

passer l'hiver 



218. [J J *] TERRAIN 



descendre 



J 



219. [J»-Si -2SBMS 
pl. de ^r : ^ i -- : ' (collectif ) arbre 
un arbre - j 

dispute "oj 
se disputer avec £-« _ r s*-LiJ 

220 To j ji DIVERS V^V-.Vn 
zzu - L r -J d J VARIES 



6 ,J>\J^~A 



, — "'r. se diviser en 
part, de f- j— •> 
r especes 

espece ^j-' 1 ^j-j 



(_^ a -*-* cOuvert par. En arabe la mention du complement du verbe 
passif est rare. Elle est acceptee avec le participe. On prefere mettre 
£-CiJi <*-wla!li_j comme on a vu au texte precedent. 



VI. 220-227 
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(3-* j jj-^-p £y->«-J J^->-• J- 4 . djljVlj '^-r^' J-*-*-J 



a dist. de : genre 

J-^-^ : aspect, forme. 



221. [jvo*]DES FRUITS t jL«J 
avec >-*->pl. de fruit (coll.) 
donner des fruits 
productif j-»Jlj* 
faire fructifier 



222. C<J> A -] SA NTS(f) 

desir ardent, passion a j-i-*" 
voluptueux ^> > j-4~" 

desirer t^-f^L 



223. iv-^;SSs- 

plur. de bois (collectif ) 



bois a bruler 



LES 



ligneux 
dist. de 

224. m£ubles ^^ Vl 

mot sans singulier, moderne 
(etre bien fourni en herbes^ ' 
ou cheveux) 

225. j SORT 

> - - - 

sortir d'un lieu - ^ 



se presenter a lU — 

attaquer <JLp — 

sortie (Exode) r- j ^->- 

l'exterieur^ jl^U'issue^^At 
un externe (college) ^^>-jG>- 
sacoche de voyage ^ 
les Kharidjites... ^ jl JJ^\ 

le ministere A-^jGUl Sjljj 
des Affaires Etrangeres 

eduquer [lat. e-ducere) ~{/J>- 
surtout pour des techniques 

les anciens 4— j JL« ^_>. 
eleves d'un college 

extraire 

226. [t£ J -o] L'EAU (mas.) *C 

plur. o^-v seve <u jL« 
falsifie" (d'un recit) 



additionner.rassembler - /*-*->- 
addition, groupe, pluriel 
poing ( 0>-^l ^»->- 
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VI. 227-232 



Jj.4-.JI J 



IT' 



* J* ° - 

societe 4-*-*-**- 



groupe 

mosquee * ■ C * \" 

principaleC- - 7 * w^C- 
vendredi, jour de 

l'assemblee ' 
Universite, « Ligue » <u*_«L>- 

tous 



total 

concile, assemblee 
(recipient) 



i» > a - 



etre unanime sur ^i-^ 



unanime 

se rassembler 

social 
la societe" 



^1 



humaine ^ ' CT*~ 

228. [ J j C] ABONDANT^ JP- 
abondance j ' J-p — j ' J-p £r 

229. [jJ^] DEVIENT vwaJ 



de jUf devenir 
Est arrive 

ce qui est arrive 

avenir, destin 
faire devenir 



i» - 



a dist. de jL-- marcher 
de Jl£" etre 
de figurer 

230. [J» -ui J] S'E~TEND Ja-~JiJ 

de 'Jallji 

etendre un tapis - Ja_~w 
tapis Ja— ^ JsC—j 

simple, ^Llal^-j ^ -i^-^-j 
non compose 

simphcite 3-i>L*j 

231 r ( ] i LES 

^1. LU • *-J CHAMPS 

de J-«->- champ, domaine 

cf. Hakeldama, clans l'Evangile 
Le champ du sang (Judas) 

232. IPJJJ^ MES tZ-A' 
plur. de t&j-j* : endroit ense- 
mence; semer . - £jj 

semence £ji 
cultivateur ^ j ' J- 4 

agricole jj 

culture, agriculture <u?l jj 
Parabole du Semeur: 



VI. 233-240 



183 



. lj.^_>- j^z^Ji j^i^j j j^^tJa-ji ^t-ro.Jajl (J1»-aJLj 

> ~ > * . f } .. - - - - - — ^ > - 



233. [Jj j j] POUSSE 

i _ 

de - C 



pousser, pour une 
plante 

un plant, 

une pousse 

plante 

plur. 

* : 



vegetal (adj.) 
faire pousser -C~-~j I 

a, dist. de 4-k-^>- : epeautre 
j-j : froment 

moudre - jj-^i 3 

meunier jG-ds 
moulin U^"'j3" £ *O^G> 
dent molaire J^*-' ^i? ^ <L>-U? 
farine ^j^t-J? 
236. [<j EST PETRI ' 
petrir — { y>^ 



pate 
p^trin 



1» - 



237. [j J a-] DU PAIN 

faire du pain - 

boulanger JW-^ 

a dist. de -wlp y ^ \J(u.p j 

un pain 
une miche 

238. [ujl] SUBSISTAN- OjJ 
CE,NOURRITUREOlj!5l ^ 

se nourrir de [ <-->] 

239. lIgumes -^"^ 

V" « > 

VERTS plur. de 3 j-<^ verdure 

A- * . .-^ .f 
*2->- ^ ^ vert j-^>- 1 

verdoyer j** 2 -^ ' 



2«>. C^^ ^ 

plur. de a.^-S'U (coll.) ce qui 

est mange avec plaisir 
a dist. de = produit 
etre jovial - <dyLs 

1'adj. : jovial 

badinage , humour 4-a.L5\-» 
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241. [j J J] SAUVAGES O^-j 

-J »^ 

de c£ ^h/ : sauvage, non greffe 

continental, forme sur ^ 

la terre ferme qui s' oppose j-^-i 

a la mer s 
piete miale, innocence ^ 

* r 1 *r 

saint, juste j* j4 

justifier quelqu'un 
cf. : ' ^-j avec le meme sens 

242. Co* JjAPPRTVOIS^ 

animaux domestiques * 
ou plus spec, volaillcs 

243. j S] JUMENT *\f T& 

puis cheval en * p ^ | 

general ^ ^ C 

cavalier *' * Q 
chevalier C 

la chevalerie ^u-^^iJl 
l'hippopotame ^->t-Jl 



VI. 241-247 



proie 4 -~i^- 3 

en faire une proie - 

(devorer...) <Jr ~ 

devisager quelqu'un <J 

244. J] les ^Cr'all 

GALLINACES 

une poule 

245. [j So] X 

3 



une vache 



246. [f J C] LES OVIDES 



proie, butin ^-jU_p ^ 

il a saisi -u - r.-r 9 . , 

1 occasion ^ f 



247. [ j L'AIR 

F atmosphere; Fambiance 



aerien 



par terre, par • j=rj ' ^H^.J W 
mer et par les airs 



On remarquera cet usage du partitif. D'autres exemples sont venus 
plus haut dans le texte. 

j-i t-< 1-4^-* d'elle. . . ce il est pris de lui. — qui traduit le dont 
francais = de cela. 



VI. 248-252 
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... dUUl &Qi j 



248. UtWgg**'^ 

pi. de^J^ou voler-^CW 

" > - — — 

le vol 01 j-jJaJI 

avion « jJUf ou SjLJ? 
faire voler j-r^ 
aerodrome jU^l* 

s'emporter OjjQe j0s> 

249. [Jjfi] SON C» : AjJk3 

GAZOUILLEMENT 



gazouiller 

etre utile a qq 1 « - ^j~> 

' * -C- 

utile £7-* 



gain, 

utilite, 

avantage 

materiel 



(nom propre) qui sait 
se rendre utile 



profiter de (v) <j-* ' 

osi r . .n PAR SES f\ * . . 
251. [(J*' if J] plumes ^r"vC/ 



(coU.) 



une plume 
des plumes: 



v> - ^ - 



252. * *«] poissoNdJC^Ul 

(coll.) un poisson <C£L*~+* 
des poissons £jL*^I 
epais : - 



186 



VI. 



TRADUCTION CORRECTE DU TEXTE 



Sur la terre nous voyons des montagnes, des plaines, 
des mers et des fleuves. Le sommet de la montagne est 
couvert de neige durant l'hiver. — Sur ses pentes, il y a 
des arbres divers, certains portent des fruits appetissants. 
II y en a d'autres dont on prend le bois pour faire les 
maisons et les meubles. Les sources sortent des montagnes 
et quand leurs eaux sont abondantes et se rencontrent, elles 
forment un fleuve. Dans les plaines s'etendent les champs 
et les cultures ou pOusse le ble qui, moulu et petri, devient 
du pain. On y trouve l'orge pour la nourriture des ani- 
maux, les autres cereales, les legumes et les fruits que nous 
mangeons. Dans les montagnes et les plaines il y a beau- 
coup d'animaux, certains sont sauvages et d'autres domes- 
tiques, comme les chevaux, les poules, les vaches, et les 
moutons. Dans l'air il y a les oiseaux qui nous rejouissent 
de leur gazouillement et dont les plumes et la chair nous 
sont utiles. Dans l'eau, il y a les poissons, certains minus- 
cules et d'autres enormes. Tous nous sont utiles. 



QUELQUES NOMS D'ANIMAUX 



Agneau 
Aigle 



1> - O } if - *> 



^ £ Gamdlide 





Ane 



J 



,L>. 



Gaprins 



Bceuf 




Chacal 



Bouc 



Chameau 



Caille 



Brebis 




VL 








Chat 




JaJ 
VL- * 


Mouton 


Cheval 






Mulet 


Chevre 






Oie 


Chien 




IJCr 


OvideY 


Coq 




a i° 


Pigeon 


Corbeau 






Pou 


Coursier 






Poule 


Elephant 






Poussin 


Faucon 






Puce 


Fourmi 


<Jl~4w> 




Punaise 


Gazelle 






Rat 


Grenouille 




4_PJLA*i 


Renard 


Grive 




Rossignol 


Hirondelle 




6 ^-J^i "«..«« 


Scorpion 



Hyene 

Jument 

Lapin 

Lizard 

Lion 

Moineau 

Moustique 



* - — . 

i 



4— J 



1» o » 

15 ■ J 



Souris 

Taureau 

Tigre 

Vache 

Vautour 

Veau 

Ver 
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l8 ^ O £ 



4-JLa-j 



JUjlp 

sJ^->B-P 



«— » ^-5-p 

JJ- ; 



NOTE. — Certains noms d'animaux sont des collectifs. Le singulier 
d'unit6 est marque par l'addition d'un 5 . Quand un pluriel, autre qu'un 
collectifj existe, nous 1'avons not6. 
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VI. Gr. 81-82 



NOTIONS DE GRAMMAIRE 



LA SYNTAXE 



Nous avons deja vu quelques elements de Syntaxe : les regies d'accord 
et les especes de propositions. II nous reste a voir tres brievement la Syntaxe 
des Cas, celle de la proposition simple et celle de la proposition subordonnee. 



SYNTAXE DES GAS 

II y a 3 cas : 1. — un cas sujet 



2. — ■ un cas oblique 



3. — un cas adverbial 



81. Le cas SUJET: c'est le cas du mot qui n'est «.regi» par rien, 
qui ne subit pas l'influence d'un autre mot. 

ce sera celui de V «agent» du verbe, V enfant a frappe wUjJI <^> jj> 

du «sujet» de la proposition nominate et de son attribut, . 

■■■:''.[ ■'■.:■/ V enfant {est) sage JJLp oJjJI 

du «vocatif» determine par lui-meme [mais il ne porte pas le tanwin] 

Zqyd ! homme (que je connais) ! V homme ! 

82. Le cas OBLIQUE : c'est le cas du complement determinatif 
et de tout mot « regi» par une proposition. 

1, Le complement determinatif est le mot auquel s'annexe le 
nom pr€ceclent *-*r\ •—•Ualll . II prive de son article, ce nom « annexe » 
lequel peut etre par ailleurs un adjectif. 

la maison d'un homme — autre (de) possible — la sagesse de Dieu — le fieuve 
deVEuphrate — beau de visage. 



VI. Gr. 82-83 
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Certaines phrases peuvent etre consideVees comme complements deter - 
minatifs des adverbes de temps. 

de son arrivee a la maison 

au moment 

qu'il arriva a la maison 
2. Apres une preposition : a la maison C . . , J l ^\ 
Le cas ADVERBIAL : c'est le cas de tout mot « regi » directe- 
ment par un verbe ou ce qui lui ressemble. 

83. LE COMPLEMENT DIRECT O l)j-xJl±\ 
Ce sur quoi porte le verbe 

Sa place: II se trouve, en general, apres le verbe et le sujet, au 
3 e rang. Cette position est obligatoire s'il y a risque d'amphibologie 
ou si ce complement est determine" par un pronom revenant au sujet. 
II peut se mettre avantle sujet et m£me avant le verbe si le sens l'exige. 

Venfant a pris un livre ILlS" JU J\ >Xs^\ 

• , . - . '. " ■ . - f - ... - < 

Moise a frappe 'Isa t^lr* is^* V 

Pierre a vu son frere oL>-| cr «_ / Ja_> <J\ j 

V' " '■' ■ -* • ' ' i-.- r 

Joseph est venu a nous cjs-^-j L» *L>- 

C'est Dieu que j'aime 1 

Plusieurs complements : Certains verbes sont considered comme 
ayant 2 complements directs : [donner, transformer, juger, faire faire]. 
J'ai donne un pain au pauvre ^^■ P J Jr*^ C Tl? 

Dieu a fait I'homme raisonnable ^U»Lp ,jL-J^M <^il J-*^- 
Za science etait facile ^-fi-" - jr^' C > l / «.Jg 

— Les verbes ayant le sens d'informer, peuvent meme avoir 3 
complements. 

J'ai avetti Pierre (que) son frere (etait) malade Waj^ «L>-| ^ jJa-> C-> -r *-^-l 
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VI. Gr. 83-85 



Verbes sous -entendus : L'objet de la mise en garde, de Tincita- 
tion, de l'exclamation admirative se met au cas adverbial comme comple- 
ment d'une locution ay ant valeur verbale. 

Comme est grand le riom du Seigneur < *rG^ ^ 

Evitele peche et pratique la vertu i_LXi!L dLJ_Pj AjJaJ^l j iiLI 

84. LE COMPLEMENT ABSOLU "jlllkil ' 

C'est un «masdar» de meme racine ou de meme sens que le verbe 
employe dans la proposition, qui en confirme Taction, ou en determine 
la nature (avec un qualificatif ) ou le nombre. 

II a dormi un sommeil leger, legerement ^tr^" 
II est bien ajfaibli i'Uj*LA l*.*^ o»~*>*> II a bien galope Uj j {j^-r J 
Je lui ai donne un coup i ^- i .j^ 9 

85. COMPLEMENT DE CAUSE OU DE BUT 

C'est un «masdar» indiquant le but ou la cause de Taction exprimee 
par le verbe aux conditions suivantes : 

1) qu'il soit indetermine ou determine par annexion; 

2) qu'il soit concomitant au temps du< verbe; 

3) qu'il se rapporte a «Tagent» du verbe. 

J'ai fui par peur du meurtre J-^' u"*^" 3 "* ^-*~J J"* 
II a fui par peur du meurtre J"-^ 0^->- <~j ^_ft 

Mais on peut dans tous les cas employer J et le* cas oblique: 

REMARQUE IMPORTANTE 

1. Certains verbes, transitifs en francais, ne le sont pas en arabe, 
et inversement. 

2. Plusieurs verbes sont a la fois transitifs et intransitifs en arabe: 
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86. COMPLEMENT DE CONCOMITANCE ' 'oC* \jji*L£ll 

C'est un nom qui indique en compagnie de qui ou de quoi une 
action a ete accomplie. II est precede de j 

Je suis parti a I'aube ^ r ^3i\j O ^JL*- 

-^ayi <2 marche en suivant la route Jj^JaMj J_j j 

87. COMPLEMENT DE. TEMPS ET DE LIEU <ui 'i)Jjial\ 

Le nom precisant le temps et le lieu de Taction du verbe s'il est 
indetermine se met au cas adverbial. 

// est parti a droite. II a vecu des armies ^1 — L»j ^--a i 

s'il est determine, le nom de temps est soit a l'adverbial soit au cas 
oblique. 

J'ai marche le jeudi l j^ !r ^J~\ (J j\ ^j^^J-x O 

— le nom de lieu est au cas oblique avec <J ou ^ 
II marchait dans la maison 

Pour marquer en combien de temps on fait une chose, on emploie 
toujours (J et le cas oblique. 

' ' V \ « • '* o - - > 

On a construit le chateau en 2 ans ^ ? . • >-■« (J ^ . ^ <?' ) ^-Lj 

88. COMPLEMENT DE MANIERE JU-1 

C'est un adjectif, ou un participe (plus rarement un substantif ) 
indetermin6, place apres le verbe, au cas adverbial et exprimant de 
quelle maniere l'agent du verbe accomplit son action. 

II est wart en brave tiQa-j cJLa 

II est venu en pleurant 

J'ai etudie le livre chapitre par chapitre jw*-* ^wa-» c-»Ls_>\Ji C— -< j :> 
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89. COMPLEMENT DE SPECIFICATION j^-^ 

C'est un substantif indetermine se trouvant apres un verbe, un 
adjectif et raerae un autre substantif renfermant une idee de mesure ou 
d'appreciation pour en preciser la nature ou l'objet. 

£7w ir<fa£ [mesure] <fe BIS. Grand de tattle. II est plus grand que moi en age. 
Cinquante soldats. 
Combien de limes as-tu ? 
J'ai plante la terre en Me ^ 

Ge complement est sou vent remplace par un simple complement 
ddterminatif ou partitif avec ^ . II Test obligatoirement s'il est deter- 
min^ par <_H . 

grand de tattle i-«Ci!l 



90. L'EXCLUSION (cf. p. 352, 8o) 

1. Dans l'exclusion veritable, la proposition est positive: 

Tous les Sieves sont venus sauf ton frere 

Si le mot significant « sauf » est le mot excepte" se met au cas 

« adverbial ». Si on emploie , il se met lui-meme au cas « adverbial » 

et le mot except^ au cas oblique. 

2. Dans la mise en. evidence, apres une proposition negative le 
mot excepte ou _rr p se met en gen6ral au cas voulu par Fanalyse. 

Personne rCest venu sauf ton frere ( ^~\). t^T^* 

91. MODIFICATIONS APPORTEES AUX CAS DE LA 

PHRASE NOMINALE 

U enfant est sage JJLtf- J-Jjll 



VI. Gr, 91 ' 193 

Si le sujet est precede" de 0\ c jL-5 , particules ayant une valeur 
verbale d'affirmation, il se met au cas « adverbial ». 

BjVb s«r, Venfanl est sage J*- 9 ^ •AJjJI (I)] 

Si le sujet est precede de jo et d'autres verbes auxiliaires du 
mSme genre, l'attribut se met au cas « adverbial ». 

L' enfant etait sage $LsCp JSj\ jCS" 

Une phrase nominale affirmee dans le passe peut done avoir son sujet 
et son attribut tous les deux au cas « adverbial ». 

Assurement V enfant etait sage !>LjLp jti JJjJl d[ 

NOTE I. 

Ces notions, extremement simplifies, ne recouvrent pas tous les 
cas possibles qui seront expliques avec des textes plus complexes. 

Elles sont pourtant suffisamment generales et fermes pour que l'£tu- 
diant s'y tienne, en apprenant les regies et les exemples par coeur. 
NOTE II. Sur le Vocatif : (cf. p. 188, n« 81) 

a/ S'il a un complement determinatif, il est au cas adverbial: 

O seignqur des bites feroces C 
b/. S'il est tout a fait ind^termin^, de meme: 
O homme j Ij ' 

THE ME I 

Les anciens Aleves de l'Universite* se sont rassembles au 
restaurant de 1' aerodrome; ils y ont mange* des legumes verts, 
du poulet et des fruits appdtissants. Mais les etudiants ont saisi 
cette occasion pour se disputer, parce qu'ils n'avaient pas tous 
profits des avantages varies de leur formation. 

A la sortie de l'aerodrome, ils regarderent la neige qui 
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VI. 



couvrait les pentes de la montagne et les champs qui s'dten- 
daient aupres des fermes. 

Comme est utile ce genre de reunion ( : une reunion comme 
celle-ci) a l'exterieur de i'Universite ! Elle donnera certaine- 
ment beaucoup de fruits. 



T H £ M E II 

Je suis sorti de ma maison vers la montagne que la neige 
recouvrait. Elle s'dtendait sur les pentes illumine'es ou l'on 
voyait quelques petites plantes vertes. Les eaux abondantes 
coulaient (- JL^-) de tout cote" avant de (O* J-rO se ras- 
sembler dans le fleuve. Nous apercevions la terre seulement 
sous les arbres. Un cultiyateur revenait des champs avec ses 
vaches et ses moutons. II portait a la main du pain et des fruits 
pour s'en nourrir au temps du gouter (j** 3 -*^) Les oiseaux 
volaient dans 1'air et on entendait leur gazouillement. Les 
poules (coll.) mangeaient le ble devant nous. Je m'assis sur 
un (morceau de) bois et je regardai (di j-^) la calme et 
belle nature. Je ressentis une grande joie. Je me levai (- 
alors et marchai vers la maison que j'atteignis avant le coucher 
(du soleil). 



Vous aurez plaisir a /aire pour la premiere fois deux petits themes qui se suivent. 
Mais restez fidele a refuser tout dictiorinaire et a ne vous servir que des mots que vous 
connaissez. 
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ESPRIT AK ABE 

A PROPOS DE 

Le cache" <-^t^ se confond avec l'avenir. II est naturel- 
lement inconnaissable parce que l'homme a le visage tourne" 
vers le passe" • Ce qui est ancien ^ ^-5 est ce qui est 

devant A >x£ . Ce passe" est plein des signes de Dieu C»Cl . 
L'homme devrait se souvenir, se rendre present * les 
graces j et les chatiments de Dieu. Mais son regard 
s'attachant a la terre, est oublieux ou insouciant J*-*^ • 
Aussi les prophetes sont venus dans le passe" pour l'avertir, le 
faire se souvenir de l'unique message, et du premier pacte • 

L'homme n'a pas, a proprement parler, a attendre quelque 
chose de l'avenir qui est dans son dos et vers lequel il he 
marche pas. Car c'est l'avenir qui se pr<£sente a lui . 
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VII. 



O ^ 



Ls^^p i g4i J>*i ^ L^-l* ijji ols" liij Jp 

"T.,^ .'-i- o" tf^-^'T •* > o 



VII. 
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LEgON VII: Le Ciel. 

La traduction en frangais correct est a la fin de la legon. 

Au dessus de notre tete (il y a) une co.upo.le azur 
large. Elle (est) le ' ciel. Elle n'est pas une .coupole reelle 
mais elle parait a, nous comme si elle (£tait) une coupole. 
Comme est belle sa couleur ! Elle est pure au temps de 
V€t€. Quant a en hiver, alors fort souvent nous y voyons 
les nuages. Quand les nuages s'accumulent et deviennent 
noirs la pluie descend sur la terre et quand le froid est tres 
dur, de la neige descend a la place de la pluie sur la terre. 
Dans le ciel luit le soleil dans le jour, et la lune et les ^toiles 
dans la nuit. Le soleil se leve du cot€ de l'orient et se 
couche (disparait), du cote du couchant, (c'est) lui qui 
nous eclaire et nous rechauffe. Sans lui les semences ne 
pousseraient pas ni les animaux ne vivraient. La lune 
change. Dans son premier, elle est un arc fin, on l'appelle 
croissant; ensuite elle grandit et devient arrondie, on l'ap- 
pelle alors pleine lune ; ensuite elle revient comme elle £tait 
et elle disparait, pour monter une deuxieme (fois). Les 
etoiles (sont) tres nombreuses et chaque dtoile est comme 
le soleil sauf qu'elle (est) tres lointaine et pour cela sa 
lumiere est legere. 
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VII. 253-258 



VOGABULAIRE 



s - <3 La 



»r, r « . ii AU-DESSUS ' ;° a j 

surpasser (qq 1 ) 

s'eveiller 
superieur, surpassant 



surnaturel ^u^Jail J-jCs 



< .-.0 - 

L5' 



d£nuement 
sup£rieur 

s'eleverau-dessusde^^ 

254 Tcj^Sl voi0te 

LVy«J COUPOLE 

* ■-* » * - -*» 



4 9 



255. [J J j] BLEU AZUR *U j j 

fern, de 
bleuissement 



a (list, de (J^* : bleu roi 

^■i->«-^" : bleu marine 
2^6. ' [p *«» ^] LARGE j 
etre vaste, contenir - j 
elargir « jt 

la capacity, l'ampleur 4-*_JI 
s'elargir £-~J>\ ^> jJ 



-,— o-os-..?.- 



II n'est pas en ^J-*-*^ dl-*~w V 
ta capacite de faire 

c ? - e .» . - o - 

257. [j-e-w] LE CIEL *CJjl 

(feminin) i" r ' 

en general 

s'elever 

elevation j~+~*> 
Sami (nom propre) 



4— J I J 



- - - -5 - - 

L*M_J _ I.. », ■ 



nommer 



paraitre, sembler - j-^> 

fait d'apparaitre 

phenomene j& ^ S^G? 

manifester 

apparence ,^-A.Ual« ^ j^Jk-A 

exterieur, aspect 
manifestation S j-&\Jk-» 

faire semblant de .<--> ^UaJ 

• — —of 

faire apparaitre ^rf-^' 



VII. 258-261 
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c_A-w2-)l C — 9 j A—at 



midi 
dos 

259. [J j J] 



COULEUR 



mettr e de la couleur O jJ 

etre doux, 
souple 

doux \y-^ 



a rapp. de - 
douceur ui-J 
260. [<j? * PURE 'i~iU> 
part. act. de : 



etre pur, clair 

(non trouble) 
purete" 

raffinage (petrole) 
raffinerie 
choisir, purifier 

purine (choisi) ^ 

261. *d] L'ETE" cJa^a) 

j - - 



Mustafa (nom propre) -.Q^ 



lieu d'estivage 



j ci j-* lorsque le sujet d'une proposition nominale est indetermine' 
et que s'y rapporte un complement circonstanciel, celui-ci se met toujours 
le premier. 

Un enfant est dans la maison C -g J l (J 

cS ^J Verbe mort p. 170 = n 1 est pas, au present. 11 s' adjoint a la 
proposition nominale comme et l'attribut se met au cas «adver- 

bial» : . Le sujet est ici sous entendu : : le ciel. 

LgIx5\J Particule adversative de la famille de S\ , s'adjoignant a la 
proposition nominale. Le sujet, (ici L*) est au cas adverbial (meme 
si rien ne le marque puisque les pronoms ne varient pas en cas). L'attribut 
reste au cas sujet : ici c'est la proposition verbale : j^-^JaJ elle apparait. 
Meme remarque pour : Comme si, qui introduit une comparative 

conditionnelle, ( c f. p. 211 n° 102) • 

lfj>l On a d6}k vu l'exclamation admirative. Son objet se met au cas 
adverbial, le mot precedent ayant valeur de verbe, (cf. p. 138 derni&re 
ligne). 
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VII. 261-266 



^tJLJ (JjJi_j lw**L* ^ j-?^ 



t 



passer 



l'ete" uuwJ 



estivants 

262. [f ;J C] LES NUAGES * j-Jdl 
ciel nuageux <u*JLp fU-* 
pi. de : nuages pres du sol 

autres nuages : 



* ^ *• i» " — 



noir ^j—-* ^ *• ■ i ^-* 4 ' £ j-^' 

. . . * r ' 

majority, noirceur ^'j-*- 

le Soudan jl Jl 

il a deshonore" - - 

i» 5 - > 

brouillon , schema » i j~~w« 



quelqu'un 



264. [J ji] DESCEND *J 

de - JjJ 

descente : o jJ J$ jJ 

auberge u }-j 

demeure ' J jC£» ^ J JJ*»« 

descendredans^j-^-l cS JLj 
l'arene pour lutter contre qqn 
descendu, rdvele <Jy~» 
condescendre J j^-lJ 

265. [j Ja *] LA PLUIE ySal\ 
pleuvoir - ^Ja~« ^ 

il a plu » L »~w)l C-> 

266. [^-^ *] DlJR U 

de ^r-t* part. act. de - 
etre dur, avoir le coeur dur 



i j Application de la regie des complements circonstanciels de 
temps (p. I9l n° 87) 

■;0 ... La\ 2 particules qui sont toujours ensemble pour mettre en evi- 
dence 2 parties du discours, en les separant. 

U I . : j\SS",. C« est ici un pronom indeiini ; on le trouve souvent apres un 
cas adverbial : un jour. 

I U_^L5 Le premier « adverbial » est l'attribut de ^ J~3[ influence par 
jlj (p. 193). Le second est un complement de maniere modifiant U—U 
De mSme pour qui modifie dj-^-i . 



VII. 266-273 
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endurer 
durete 



O " 



2-7 



(J? 

^ 

267. j ft] en j-p U» j-p 

COMPENSATION DE 

compenser u^J-^ 
compensation * ' . 1 

indemnity 

268. Lurr 

de la forme augmented ^Q*' 
la lumiere, la lueur * 

s'^clairer ?Ua-i-*-j 

269. (J.-ljg^'ir^ 1 

(fern.) ^J-*-**' 
se chauffer au soleil ^^,^...1-1 

270. [j ^ i] LA LUNE ^—-iil 

* r °-f 
(masc.) jL*_$l ^ 

jouer a 1 jeu de hasard ^li 

nuit lunaire 



3 aJlJ 



idee de beaute" et de grandeur 
beau comme - --u - f. * i 
lalune 



satellite artificiel 

271. i><»j| iSL™ * jIJji 

L \ * J ETOILES T J ' 
plur. de coll. ^-^-i dtoile 

une 6toile (astre) (« star ») ioJjtJ 

s'occuper des £toiles ^>-> 

astrologue (astronome) 

272. [ J t Jj LA NUIT 'jl-UI 



4-LJ 



une nuit 
Layla, (nom de femme) 
nocturne i^-hr' 

nuitlongue ^^013 
et obscure 

273. j SE LEVE s (Jj-*-' 



(pour un astre.) 



de 



lueur d'un astre 
a son lever 

<Jj s'oppose a Jj?-*.' 



oriental 
orientaliste 
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VII. 274-278 



274. [«-* J £] SE COUCHE 
s'absente, disparait 

de - <— jLp 



t 

run 



le coucher du soleil 
P absent, la 3 e pers. •* 

du verbe 
ce qui est cach£, (p. 195) ? " ^ 

invisible 
une absence * jLa_p 

275. ['<jra]- nous , ;Uii>u 

RECHAUFFE 



etre chaud 



poele ti \ ^ LiJ* 

f s *' f f 
reehauffer »— * ^' 

chaud (appartement) (J > 



POUSSE C 

- 

adist. de is'elever 



monter 



fait de monter 

une montee 



lever ( astre) , vigie, * "jQ^ 
debut d'un poeme 

patrouille £-j^Q? ^ A^cJLi? 

avant-garde 



etude ou lecture 4-*JUa* Otis 



d'un livre pour soi 

i-rr j f"- lire a haute voix 
diff. de I y , 

y pour d autres 

informer qqn , , m| 

de qqc ^ C 

d^ta^t Jk^-'^i 

sur qq chose, d'ou Pobserver 
avec curiosity, s'informer de 
chercher a savoir ^S Jas .**^ 

premier, debut ' ^ J y 

JJlji O^Jjl £ 

priorite ^-^J J' 

commentaire coranique ^ ,^ 
par retour aux sources Jj jLJ 
du dogme 

grande famille J ' 



instrument, organe 



fin, resultat, issue, sens ^J"^ 
d'un recit 

278. ARC ^r-j-s 



Pare pour 

les fleches * 
est feminin 
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s - * V 



Dans les autres sens il peut etre 
masculin, comme ici 

arc-en -ciel C^~* c/"-*"* 

se courber en arc - s 
s'arquer u"Jr A ~- 

279. [pi j] MINCE "^ij 
fin, eleve' (pour la voix) 
elever 

interjeter appel 
le cas sujet 
s'elever 

hauteur, altitude 
syn. de 

etre au dessus de 



280. [J J A] CROISSANT 



chanter 1' Alleluia, exulter J-J-* 



dire: 



tomber avec abondance* r°-j 
(eau, larmes) _ 

exorde d'un discours J!a-^ju-I 



281. [jjJ] 



ARRONDI 



CIRCULAIRE 

tourner sur soi-meme - jl ^ 

tour, cycle, revolution « j j ^ 
faire tourner, rendre rond jj -V 
faire tourner: diriger j^l 
direction 5 ji ^} directeur 

demeure (f) jI-j- 5 jj^ <r j 1 -* 
couvent JHl- i '^ J ri 
departement, ^ ejr-Jo 

bureau, cercle 
circulation, tour ^'JJ- 3 



Vj3 = negation ajoutee a la particule conditionnelle employee 

pour l'irreel. Peut prendre les pronoms personnels affixes: sans moi. (S^J-^ 
au cas adverbial, parce que second complement direct du verbe 
^g-*-*" nommer , V !>L& ^ Jjtb\ I z'/j ore/ nomme fare Hilal. Au passif, 
seul le premier complement tient lieu de sujet et en prend le cas. 
I j j attribut d\un sujet sous-entendu modifi6 par le verbe ^-r^ I 
analogue au verbe 
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VII. 281-284 



role, tour j'J' 5 ' £r J J J 

rond, sphdrique ^ 

282. [ J J] PLEINE LUNE lj JL» 

■ .... ~. j - 

s'empresser j -k^-j; - 

C/*. : /<2 bataille de Badr, dans la 
vie de Mahomet 



aire j -J^, ^ j 

symptome J-^'J-J £ 



initiative « j 

•*-iUNE SE- 



283 r^5l UWE S1£ - ^UjU 
4<W * J CONDE FOIS % 

compliment a-jJI ^ 

les secondes: <^ J 1?-^ 

deux jL^-jI second C>Ci 



complimenter qq 1 ^i-^ * 
durant 
le duel 
s'incliner 
excepter 

284. [J * J] ELOIGNE 

etre loin 
Teloignement 




apres 



— — 



encore 



eloigner .A_*_jl 
s'eloigner de 

s'opp. a Vi-r* 



comme, devant un nom comme, devant une proposition. 

J * ^ o ^ ^ * A ' o *. 

aJj ^-j-P — sauf que : locution adversative formee du nom ^rf^ ! autre 
et de u| : jw*, se mettant devant le sujet d'une proposition nominate 
comme j-^-) (p. 211) 

jtowr cela : La particule 4 a le sens final et causal comme plus haut. 

pour qu'il monte ^J-Ja-J 
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TRADUCTION CORRECTE DU TEXTE 

Une gran.de coupole azurde est au dessus de nos tetes. 
G'est le ciel. Ce n'est pas une vraie coupole meme si elle 
nous parait l'etre. Comme sa couleur est belle ! En 6t6, elle 
est sans tache. En hiver, nous y voyons tres souvent des 
nuages. Quand ils s'accumulent et deviennent noirs, c'est 
la pluie qui tombe sur la terre et si le froid est intense la 
neige remplace la pluie. Le soleil luit dans le ciel durant le 
jour ; la lune et les dtoiles durant la nuit. Le soleil se leve 
a l'orient et se couche a l'occident. II nous £claire et nous 
rechauffe. Sans lui, ni les sentiences ne pousseraient, ni les 
animaux ne vivraient. La lune varie : au d^but c'est un arc 
fin appele" croissant, puis elle croit, devient ronde, c'est la 
pleine lune. Puis elle redevient ce qu'elle £tait pour dispa- 
raitre avant de croitre une autre fois. Les dtoiles sont tres 
nombreuses et chaque etoile est comme le soleil, mais elles 
sont tres lointaines, aussi leur lumiere est faible. 

NOTIONS DE GRAMMAIRE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION SIMPLE 
A. — VALEUR DES TEMPS, MODES ET VOIX DU VERBE 

92. L'accoiripli 

il indique une action accomplie 
done : le passe du recit, parfois le plus-que-parfait 

V ■* • . .o - .o -„ 

avant de le iuer il Vavait frappe . *->,j-p ajuj ( y r s 

le resultat present de Taction passee. 

il est mart ^<aJ 
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VII. Gr. 92-93 



le futur proche, desir6, considere comme realise 1 

t - » > - - - 

Vive le Liban jlJ^J 

la correlation de deux,accomplissements apres &\ 1 L*J 

quoad il s'assied il dort f ' 

93. L'inaccompli ^ 

il indique une action en cours 
d'ou : duree absolue, habitude 

Dim regne et gouverne j-{ J-jj Jill dLLw 

etat, parfois dans le passe 

il est venu en courant rl J ^ 

present et futur sans distinction 

regarde ce que tu fais et /eras ^J-^-tfJ L« (JJj ^JsU ^1 
but t/ /wirfe" dormir ^<-1j i 

souhait (futur) 

gr«£ Dzeu te pardonne tU— »— ^-_ >r J 

NOTE: L'inaccompli est precise: 

1) pour le present : apres les negations C* c <j»-^ 

apres la lettre d'affirmation J 

actuellement il ne se tive pas % J~ A ~ 3 - 0~~^ 

assurement actuellement il se live ? j-a - J 

2) pour le futur: apres -*» ou «— * ^-*>» 

ou apres 4* = peut-etre 

ou dans le voisinage d'un adv. de temps. 

Peut-itre que Zayd se levera ^ J ^j-aj U_9 

■*'»"> - 

Zayd se levera ■ «j. f J '* * t - *" 

Demain, .Zqyd se livera J-jJ ^^IXp 
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94. Le subjonctif ^ j^s. , V . U 

il est le mode de la subordination 
En fait, lie aux particules suivantes: 

\ que, completiF apres proposition volitive ou certaines prepositions. 

- - <>.t o .i .-- £ 

il nCa ordonne de paitir <— - a z\ <J| ^» 

t c J c SOJ ou final 

yenw /»o«r aft'fe £J V 



t^^-f jusqu a ce que 

etudte jusqu a ce que je revienne j\ (cjr-^ u M J*\ 

jil^ j \ <— > j dans certaines conditions ctudiees plus loin. 

• .... - " 

j-J negation absolue dans le futur 

je ne pourrai jamais te recompenser dJ-jC«L^-« tP-^ J 



RAPPELONS LA MARQUE DU SUBJONCTIF I 



95. L'apocope ou jussif ^jj!>cJ.I ( c f. p. 328 4<>) 

C'est le mode du souhait (avec J), de la defense (avec V), de la 
negation absolue dans le passe (^), de la conditionnelle, souvent corre- 



lative, apres les mots suivants. Sa marque 



Q«£ to volonte soil faite dJLllLJL* 

JVJ? tue pas J^-aJ 

tt tf est pas du tout parti c>-Jfc Uj J 

Quiconque tue, sera tue J * ; a "i (j- 4 

Qaoz yae fosses, tu eh rendras compte *-JLe- i,, <*L»<J ^_«_*J L« 
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VII. Gr„ 96-99 



96. L'imperatif J»^\ 

ordre ou priere ecris. t ^ - ^-j ' 

97. Jntensif 

Utilise surtout dans la langue ancienne apres serment. 
Par Dieu, je mourrai, bien surf par amour de la Patrie (j^y^ Crb~*^ 

98. La voix passive 

Elle exprime Taction du verbe dont on ne cbnnait pas l'agent 
(qui est alors Jj-$->e-*). Si Ton mentionne le complement du verbe 
actif correspondant, il se met au cas sujet comme etant le mot le plus 
proche de Taction du verbe. 

J-^-* le vqyageur a ete tue, on a tue le voyageur 

On ne pourra dire : ^jaJJLj ^JL~lil J_£i U voyageur a ete tue par le brigand, 
ondevradire : { y a ^ [ aJJls ^JL~JlI le voyageur, le brigand Fa tue 

99. Les verbes auxiliaires 

Us sont tres utilises en arabe pour preciser le temps relatif de Taction 
ou de Tetat, Taccompli et Tinaccompli ne marquarit que des aspects. — 
Le plus souvent ce sont des verbes a Taccompli, suivis d'un verbe a 
Tinaccompli. 

a — Les verbes de proximite (peuvent etre suivis de o\) 

tt fut sur le point de mourir *->-*-d £j-"J>\ c. u^j ;jL) 
b — Les inchoatifs marquent le d6but de Taction (sans 0\) 

— // se mit a. parler ^-^-^-i 

et aussi : J-*-^ £\ j~* • • • 

— //. se mit a marcher {S~~°~i. y^T^ 

de meme 4 i^ s *** > \ ' J ' J-^* 

c — Les duratifs marquent la continuation de Taction (sans u>) 

» -» s i" »• ■ 

// continua a marcher i^-*-t (j^ 9 

II ne cessa pas de marcher i£-~~*-t cMj'C* 
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d — Le verbe etre Oi-j place 1' action dans le passe (sans J I) 
1 // ecrivait 5 ^ jCS" 

e — jVfi et <j~-~ placent Taction dans le present. 

// j« mzf <z marcher, maintenant il marche ( ^J>-*-J m Jw> 
Actuellement il ne marche pas ^JL_w j^—J 

D'ou une certaine correspondance avec le temps francais surtout 
pour l'imparfait <--— i^-j jCS" 

et le plus-que-parfait ?7 aaaiJ a?n£ 

B — LES TYPES DE PROPOSITIONS 

Nous ne revenons pas sur leur definition dorinee (cf. p. 45 n° 35) 

100a La proposition verbale. Insistant sur une action, voici 
i'ordre normal de ses termes. 

1) Verbe en t£te, ni pluriel, ni duel, 

pas d'autre marque d'accord que le *^-» du feminin ■ x - s ' J 

2) Agent, parfois sous-entendu a la 3 e personne, 

marque par un pronom aux autres OX>-j JJ y\ 

3) Complement direct en 3 e lieu, pour les seuls verbes 

transitifs. Certains verbes pouvant avoir plusieurs IjLs_S" 
complements directs. 

4) Complement circonstanciel, parfois mis (s'il marque j J_ll <J 
le temps) avant le verbe. 

= L'agent ne peut jamais etre avant le verbe sans changer 
la structure de la phrase et son sens. 

— Les autres termes de la proposition peuvent selon les exigences 
du sens se trouver a d'autres places. 

Les pronoms personnels complements precedent les autres noms. 
Je lui ai trouve un livre LLl5" <G 61>-j 
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VII. Gr. 100-101 



Un mot determine par un pronoiri ne se trouve qu'apres le nom 
auquel se rapporte le pronom. 

Jest son enfant qui a trouve Vernir o u3 j jy>\} I Sj>- j 

Le mot except^ est toujours en fin de phrase. 
seul Venfant a trouve le prince 

101. La proposition nominale. Insistant sur l'attribution de 
quelque chose a un nom, elle le place en tete. 

1 . Le Sujet I J-ImJlI est en general un nom determine mais une 
phrase completive sujet peut en tenir lieu. 

L 'etude des langues est un bien pour vous f- 3 ^^ vs -5 " <j"-> ^ 

Etudier les langues est un bien pour vous 

2. L'Attribut peut etre 

= un nom (en general ind£termin£) 

L 'enfant {est) sage JJLp Sj J\ 

= une proposition verbale 

Venfant (il) a trouve un livre £ LLl$" *£>-jJ 

= une proposition nominale 

Venfant son frere est malade I (j^u j~* ^ Jr* 

= sous-en tendu : verbe d'existence suivi d'un complement circons- 
tanciel. 

• »- »^^»^ ) * * 

Venfant (est) dans la maison c.x Jl <J ( ^>-j-«y JU jjl 

Remarques : 1. L'attribut peut prececler le sujet s'il n'y a pas 
amphibologie. 

Juste est Dieu *M J ^Cp 

2. Le complement circonstanciel doit pr6c£der le 
sujet si celui-ci est ind£termin6. 
.Dans la maison il y a un enfant, ( JJj C-^JI <J 

«n enfant est dans la maison 
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3. Si l'attribut est d6termin£, comme le sujet, on les 
separe par une copule : pronom personnel de 
la 3 e personne. 
Cet homme est Voffenseur ^JQaJl [j-*] J-^^ ' -Xl 

102* Modifications apportees a la phrase nominate (p. .193) 

1. Pour le temps OO et ses «soeurs» : (^-^1 . 2>\S ...) 
La proposition nominale est mise au passe 1 par Do place" en tfite, 

suivi du sujet (s'il est exprime) et de l'attribut, (qui peut etre une pro- 
position), qui est au cas « adverbial » d'ou le sens de Pimparfait (£tat dans 
le pass£) donne" a de telles propositions. 

a* — > — - «• 

U enfant etait sage !>U>Lp JJjJI b\S 

V enfant etudiait 

Les autres verbes auxiliaires ayant le sens de devenir ou de com- 
mencer ont la meme construction, et de raeme negation du present. 

V enfant n'est pas sage 

2. Pour nuanger l' affirmation b\ et ses «soeurs»... 
Le sujet se met au cas adverbial, l'attribut ne change pas: 

1. j| oi et leurs composes : dLS" on dirait que jj-^J mats 

JV parce que. 

Pierre est applique, mais son frere est paresseux 

2. J-*j peut-etre que 

* - - .» " — ■ ■".«• -V - 
peut-Stre que V enfant est loyal <3 ^ J-*-J 

C-LJ plvit au ciel que 

3. V Negation absolue d'un nom indetermineV 

aucune chose n'est stable C- s.^.V 

NOTE: jl se trouve en t&te d'une proposition independante 
et apres d0> c i], et dans la locution conjonctive 0[ t> $-^ > " 
Partout ailleurs c'est OV qu'il faut ecrire. 
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VII. 



THfeME I 

La pluie fait pousser les plantes; sans elle, rien ne vivrait 
sur la terre. As-tu vu ce nuage noir qui couvrait les som- 
mets et les pentes des montagnes? Comme ce spectacle est 
beau! En hiver, il pleut souvent; mais en 6t6, c'est le contraire, 
meme si les nuages s'accumulent dans 1' atmosphere. En 6te, 
quand le soleil se leve, la nature toute entiere se rejouit. Cet 
arbre n'a rien produit cet ete. II s'est mis a pleuvoir avec abon- 
dance. La durete du cceur ne profite a personne. Apercevez-vous 
cet avion au-dessus de la mer? On dirait que c'est un oiseau 
(il parait comme si lui un oiseau) . La mer est aujourd'hui d'un 
bleu intense (intense de bleu) ; quant a 1' atmosphere elle est 
tres pure. 



THfiME II 

Quel est ton nom? Mon nom est Mustapha. Que portes-tu 
au-dessus de ton dos? Un grand morceau de bpis. Je ne te 
demande pas actuellement que tu me colories ce cercle en bleu 
ou en noir. Je ne pense pas que les dtoiles luiront cette nuit 
parce que les nuages ont cache* la surface du ciel. La monte'e 
est plus difficile que la descente. II me parait (du) possible 
que la pluie tombe aujourd'hui parce que le ciel est devenu 
noir. Les eleves se sont absentes a cause de l'abondance des 
neiges et de la durete du froid. Je ne m'eloignerai pas de toi 
durant toute ta vie. C'est la deuxieme fois que je vois le 
croissant lunaire au matin. La direction des Affaires Etrangeres 
a observe* avec soin les livres des orientalistes habitant en 
Occident et elle a felicite" leur chef. Jamil n'a absolument 
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rien ecrit de son devoir peut-etre qu'il l'dcrira 

demain (U-£) . Maintenant (aS jNl) il est parti lire. Pourquoi 
t'es-tu mis a e*tudier la langue arabe? Sa science depasse ce 
que l'on peut imaginer. 



T H £, M E III 

Les nouvelles atmosphdriques : La situation atmosphdrique 
ne cesse pas d'etre identique a ce qu'elle etait hier. La tempe- 
rature restera intense jusqu'au soir puis elle diminuera peu a 
peu et Ton sentira dans la nuit une fraicheur sensible. La mer, 
de merae ne cesse pas d'etre calme. 

Les nouvelles locales : La Conference Economique a tenu 
sa derniere stance presided par un des grands sp^cialistes Stran- 
gers dans les questions agricoles. La Conference a dtudid des 
problemes divers dont le probleme de l'eau qui intdresse tous les 
citoyens. Puis elle a examine* le probleme des fruits et quelques 
autres questions au sujet ( : autour) des lieux d'estivage. 

Hier soir est arrive' a Beyrouth le President de l'Assemblee 
des Affaires Sociales a l'O.N.U. A son arrived, un grand nombre 
de specialistes des Affaires Sociales l'a accueilli, puis tous se sont 
dirigds vers l'Universitd Libanaise ou ils orit tenu une reunion 
speciale avant la premiere seance du Congres Social. Ont pris 
successivement la parole quelques specialistes libanais. Et finale- 
ment le President a exprime ses souhaits ardents pour la conti- 
nuation des efforts fructueux dont profitera le pays ( : la patrie) 
et qui aideront le mouvement social a progresser sans cesse. 



L.A. — 8 



214 



VIII. 



all 



"°- " -'•in ° < -» ,« > • *„ -* -v: 



4* ^\ j . oir ^>jY, 

^fc oJLAj . U Jjj j*~£"3 ^XamJ 4^ul ^Jp Oj^-j <1 k?? 



VIII. 
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LEgON VIII : Division da temps 

Midi est le milieu du jour. Le soleil est alors au milieu 
du ciel au-dessus de nos tetes. Le matin commence quand le 
soleil se rapproche de nous. Sa lumiere luit alors du cote* de 
l'orient et c'est le temps de se lever du lit. La lumiere du 
soleil ne cesse pas d'augmenter jusqu'a midi. Ensuite elle 
diminue jusqu'au soir jusqu'a ce que le soleil disparaisse. 
Alors vient la nuit. Quand le soleil est au milieu de son 
parcours entre midi et le coucher c'est « 4 heures ». En 
hiver la nuit est plus longue que le jour. Mais en 6t6, (c'est) 
le contraire de cela car le jour est plus long que la nuit. 
La journ^e est composee de 24 heures, l'heure de 60 mi- 
nutes, la minute de 60 secondes. 

Le mois a 30 jours ou 31 jours sauf le mois de feVrier, 
car il est compose" de 28 jours et chaque 4 ans le nombre 
de ses jours est de 29 (jours). Voici les noms des mois 
solaires : — Kanun eth-thani. Chubat. Adhar. Nisan. 
'Ayyar. Haziran. Tammuz. 'Ab. 'Aylul. Tichrin al- 
'Awwal. Tichrin ath-thani. Kanun al-'Awwal. 



. {k '£> $k &i ^ ft ^ y 

<«cj Si Uut Jill • C£ &l 'jf> 

& ys» ^ e£» <j> 

^ ^ j^J» j, %$y m ^ 

01 ^ ^ 

oCjVI Syr- ^l—'J ^ 

^ ,#»3 j>3> ^ 0^ 

^ciii ii^s W oj S^ 1 ^ 

^« 33 j^?V .<£ ^ yj 5 ; *g 

ji» .Lijf . $^s, , er~" s , 
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L'ann^e a 365 jours et un quart (de jour) et elle a 
12 mois. L'arinee est divis^e aussi en 4 saisons (qui) sont le 
printemps, l'dte, l'automne et l'hiver. 

Au printemps la neige fond petit a petit. L'herbe verte 
pousse, les fleurs poussent dans les champs et les jardins. 
Les arbres se revetent de leurs feuilles et les gros et petits 
oiseaux s'y refugient a l'envi avec, dans leur bee, la paille 
et les branches fines pour la construction de leurs nids. 

Apres le printemps vient l'dte ; e'est la saison de la 
chaleur et de Paction. L'homme rdcolte (en lui) ce qu'il a 
seme (en fait) de ble et du reste des cer^ales. En lui, le 
soleil fait murir les fruits et la bonte du temps aide l'homme 
a voyager. Les commergants vont alors par terre et par mer 
pour vendre et acheter. 

En automne on cueille le raisin, on le presse ou on 
T£tale sur la terrasse pour qu'il devienne du raisin sec. La 
terre est preparee pour la culture. Ensuite on laboure, on 
seme, la pluie commence, la chaleur diminue, l'homme se 
repose de la fatigue de Y6t6. 

L'hiver vient. C'est le temps du froid, de la neige et 
des pluies et des ouragans. Les arbres se depouillent de leurs 
feuilles ; les oiseaux se taisent. Les moutons et les vaches 
restent a ratable. Le calme enveloppe toute la nature et elle 
devient comme si elle dtait dormante. Mais l'hiver est la 
saison la plus favorable a P£tude et a l'acquisition des 
sciences. 
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VIII. 285-290 



w2.il ^J UL - ~ J . \-L^JJj J} ftl-wJl l a ".* J (J J-5J*>- 



VOGABULAIRE 



mettre en parties 
diviser par a _ 



1> ,«» O * 



partie 



division (operation) 4-g — *-9 
partager entre plusieurs 
jurer ' 



le serment 



} > «» 



se diviser en J J ^-^'i 



286. [<j j] 



LE TEMPS 
non precis 



ou : c)C« jIl 

* °- 

a dist. de j temps fixe 

O 1 duree 

287. [tiwoi]MorriEOu<aJLx-4 

arriver au milieu . ~ -^V^ 
du jour 

moitie 



etre juste avec qq'un « t-As<aJ 
impartiality 



288. [6^*-] ALORS 

mot compose*. 

+. . temps (large) 
sur m->- .. . v ^ ° ' 
circonstance 

parfois k^- 3 *"' 

le temps est venu Cr-*jM ot>- 

289. [Ja«ui MILIEU ia-^J 
moyen, mediocre C»jV 

interm£diaire ^hr*"5 

moyen, qui est au milieu 

le moyen-age ^j-* 2 -* - ^' JL^VI 



moyen 

au moyen de 



s'entremettre cnri ^"J^ 

la mer /j^'Ml '£3 

M^diterranee ^ * 

290. [' «3 ^COMMENCE 

de commencer [«-^»] » i-Uu>i 



ou : 



Forme d'adverbe de temps qui se trouve aussi dans: 
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au com- A-»J J> 3l jLS" sxJI <J 
mencement e"tait le Verbe 



primitif 

le commence- ^ 

merit, le principe 

faire commencer U-ji 

novice (£.A-L^« 

mot de tete de la t VV . A l 
phrase nominate 

lesdcoles ^'Ijll,^ ^/SX\ 



pnmaires 



291. [VJ^SSmV/** 1 

etre proche de - V -r* 
proche, pro- j-» ' ^ ~» ^ 
chain, proches parents 

les proches jUVl 
s'approcher de * <--> jli 

pres de V-r 9 ~ <j-* V J r*J' J , 



sous peu Vi^r* j-p 

parents xsij- 9 

offrande (hdbreu?) Oto^i 
offrir et rapprocher, ~ . *-» 
honbrer ^fj^ 
s'appro- -- °- ( 

cherde ^ ^ ^ 



barque v-^jl^J ^ ujli 

292. j J] lutt 

luire, apparaitre (dtoile) - £-V 
planche, tableau jJ ' ^ £-^J 

le tableau noir 

le tableau > Vm 

(bien gard£) ^ """"^ C~*~^ 

des decrets et enseignements 
divins 

registre jJ ^ 
faire signe a qqn de loin J 

293. [f ji] LE FAIT DE fCjJl 



a peu pres 



SE LEVER, D'ACCOMPLIR 

se lever - 
s'occuperde <— > ^li 

entreprendre, consister en 
resurrection V U-9 stature A* Li 

prix, valeur ^cH*(7 *~*s-* 

des gens ^fjSf ^ 
nationaliste ^g-* j-5 

lieu et temps de sejour y» Utll 

solide . V V 
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VIII. 293-297 



> 5 ..ft — — ' 



. . . JlJJV (jL*i . . . j>1 i^ji 



, > j > . 



s opposer a 
pied d'un '*i 7- a-^JLj 



accomplir, sejourner, ^LSI 
etablir qqn (chef...) 
le fait de sejourner ^Li-Xl 

quadrupede 
ou: liste (pluriel : - oL»Jli) 

calendrier f.J-^ 

* r - 

support, soutien, tuteur p ' >s 
redresser ^> j-5 

se mettre droit *L5-i—-l 
ligne droite ^-4^— — » Ja^>. 
droiture 



<< locum tenens » ^Ui« Li 

294. i^Jt j i] «LIT>> ^i^l 

ce que l'on j& ^ ^ 
£tend par terre pour dormir : 
matelas et couvertures 

etendre le matelas -* a - -. 
meubler " 

295. [Jj j] S'AUGMENTE Vf^ 

augmenter 



approvisionner en <*-f $j j 
augmentation « -^Qj 

Zayd (nom propre) 

* i. 

provisions de voyage 2\j 
vente aux encheres J-*^. £-rr' 
s'augmenter (^Uj 1) il^jl 



296. |^7i| VIKNT 

venir, verbe doublement -J^ 
irregulier ^ 

venir chez qqn ou dans * o (j\ 
un lieu, arriver a qqn, donner 
en present, ex^cuter une chose 

masdar : Ou*JI 



amener a qqn qqc a j o ^1 
donner qqchose a qqn a « <J ' 
le siecle a venir j-* 
il en resulte ^ ^ W 

297. [ j «*d C] 4 HEURES j~-AJc\ 

heure de priere en ^ 
Islam, le milieu entre midi 
et le coucher du soleil, 
signifie aussi: siecle, epoque. 
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presser des fruits - 

jus de fruits e jWa-£- j^-p 
pressoir 

moderne 
contemporain 

298. [<j« ^ cj AU dLft cr 3C^j 

CONTRAIRE 

intervertir l'ordre - (j^^ 
se r^flechir (lumiere) (j-^L^J 

bois , "^rGi'L^ 

contreplaque" u 

299. [pa j] 4 £jt 
quart £-!J 4eme j 
printemps ^-j-j j 
40 Oj-^jl carre" ^-i^-* 4 
s'asseoir en tailleur £0"* 

300. [f VU 

' J (et montre) 

horloger ^.jLpU*. 

301. 60 

6 *" " ' 



revolver 



,» ' 5 - .* 



302. [ J S J] MINUTE "ClLTa 
petites choses fines J - 

minutes ^ £ 

frapper, piler fin - Jf:> 

precision '"aIs :> 

farine, delicat (adj.) "j/"-* 



cf. 



pilon £i 



fin, mince 
devenir menu, 
mince, fin 



303. [ j A w«£] MOIS ^IsJI 

etre celebre - 

' •* • " »* — 
celebre jj- ^ JL^ c jj-^i 

se rendre celebre - * . , 

*'»'* ° 



etre connu 
celdbritd 



304. 30 '0jJ!i0 

trois ti>*>G 
troisieme 



tiers 



triangle 



dJLL. 



la Trinite" 
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VIII. 305-310 



& o — »« 



*L^*w«— >-_J 41—4 




305. [<j-« 3 ] 

80 U^->u*~j Reme ,"^U 



8 A-^JL^j 
8eme I 



pnx 



1> >. 

un huitieme 0^*"^ 



prdcieux 



306. [p — 9 

90 l)^-*— *>-j 9eme « 

307. [^--o*-] 5 

50 0^_«_>- 5eme ^^-aUi- 

un cinquieme cr^*- 9 " 
me'tayer (Afr. du Nord) 



308. [<J ji]AUTOMNEtJ4^>- 
mouton j>- OL9 j>- 
radoter - 

v.,- 5 

superstition, radotage 

*„-.,-- 

fait de radoter 



309. [<-• J J] FOND J-J 

fondre, se liqudfier - ^ * 
fonte oCj i 

310. [j^^d-]HERBE^V^>- 



dernier souffle de vie ^Wr-? 





N O M S 


DES MOIS SOLAIR.ES 






Utilises 


Surtout 




Utilises 


Surtout 




. en Afrique 


en Asie 




en Afrique 


en Asie 


Janvier 






Juillet 




> i'^ 


Fevrier 






Aout 




: u 


Mars 




^ '/ST 


Septembre 






Avril 






Gctobre 






Mai 






Novembre 






Juin 






D^cembre 
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. . . Cgl»l jjl jl>uiSfl ^m^Jj jj^jClJIj J^JLi-l J jIajVI 



311. jpLEXjRg ^j £ Vi 

ou plur. de fleur J 

(collectif) 
Vdnus 3 



fleurir 



— °.f 



les maladies o^-A jJI iM 
vdneriennes 

eclatant de blancheur j' 

d'ou la celebre A " X\ 
universite au Caire j*}** 

* .- 

brillant, florissant ^~*> j 

etre florissant, briller ^-a ^ JV 

plur. de Jui^j 

a dist. de grand jardin 



parterre 



ZJaj Xp- clos 



jardinier 



passif de J=~-^-d 

recouvrir d'un habit qui 
recouvre tout (veut deux 
compl. directs) 

habit complet 
se couvrir de 



plur. de OjJ feuille d'arbre 
et de papier (collect.) 

faire pousser des feuilles cJjJ' 

* f- 
315. [c£ J '] SE REFUGEE <£ jIj 

se reTugier - <£j\ 

* * "i," - 
asile de vieillards C^J^- 4 

chacal OLLj ^ 

d'une racine voisine : ^ ^ 
verset cm Coran, signe, 4-j I 
miracle, merveille 



(^•^•j Le verbe est passif. Mais il reclame a l'actif deux complements 
directs; ex.: 

Le'printemps recouvre les arbres de lews feuilles A-f-*' jj| jL^-i^l AJ_y> j-Aj 
Si je supprime 1'agent, le premier complement se met au cas sujet. Le yerbe 
s'accorde avec lui et le deuxieme complement reste a l'adverbial. 
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VIII. 316-322 



;s »-- - - - - - 



316. [j 3 M<a©]OISEAUX j^iCaP 
petit oiseau jjJu<£U> 

317. [ J S j] LEUR BEC Ca jQlw* 

piquer avec le bee - y-* 
cor (de chasse) Jj- 5 *-' 

318. [U -C]^-^ 

plur. de (j^ap autre plur. Uj-^ap 
on dit aussi 

si?, [a 3 j] 

* £ 1* 

fin, mince, esclave *L£ j' £r Ji-* J 

la traite des . -" jj ""j" Q^j 
blanches ^? J °^ 

avoir de la pitie pour J - (3 j 



ou etre esclave 

finesse, esclavage (J j <Jj 
326. [jS^fi] NID jLp 



faire son nid 



v)% rj^.^i IL MOis- 
321. [^^*] SONNE 

> ^ ^ 

moissonner - X^sls- 

le temps de la ^l^alU 
moisson 

la moisson (chose) ^aJ-i 
- - . °.f ■ 

de 



cuit, mur 
etre. mur, cuit 



maturite des fruits 



4.ijl_«^jL« A l'envi en faisant la course. On a ici un bon exemple de 
' . " .'. 1? - 

complement circonstanciel de maniere au cas adverbial, (cf. 

n° 88.) On peut remarquer que la proposition qui suit a aussi valeur de 

complement « modal ». On retrouvera ceci en syntaxe des propositions. 

Un «masdar » est employe ici a la place d'un verbe a un mode 

personnel comme nous aurions en francais un innnitif: «pour batir» 

au lieu de « pour qu'ils batissent». 
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323. [<j«SJa] TEMPS ^r^3a)' 
atmosphere, climat, rite 

religieux u^-*-^ £ 

324. [j«-m»] VOYAGE jlilJi 
un voyage « ^r-i-** jLa_«-l ^ 



8 jLi-** 



partir en voyage 



ambassade 

ambassadeur ^ 

cuir, nappe de voyage 3 ^_a-**< 
d'ou (vivres de voyage) table 
livre de PAncieri ■* r • °f • 



Testament 



325. [ j 4* j] les jUr*jJI 

COMMERCANTS 
plur. de j->-lJ 
commercer - et 

commerce 3 jL>sJ 

326. ^ VENTE £jJI 

vendre - £L* 

v s - 

vendeur - • 

- > >- - 

le prix de vente er*"' 

se faire vendre, acheter ^-^|. 



faire un contrat 



(d'ou choisir un calife) otjL^ 

le groupe religieux * »" 
(l'Eglise) 

327. [<j? J w£] L'ACHAT ^f^Jl 
acheter {£ yLJ* \ 
acheteur jL^ 

le prix d'achat c£ ^-i-^Jil^y-*-) 
artere c!H' j"-" £T JLj^-i 

328. MJ»i]0{^ LtE Uki 



passif de 
la cueillette 
faire un choix 



juaJ 



329. [uifi] LE RAISIN 



330. Jo -w] IL EST £jJa 

MIS SUR LA TERRASSE 
terrasse ^jJa-*- ^ j?eJa_> 



superficiel ^_>eJ2_*- 

a s - * + 

figues seches £cJa^*-« <jy 
331, [fc-i 4-j j] RAISIN SEC UjJ 
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VIII. 332-337 



332. [ ^ A] EST PREPARE 

inaccompli passif de ^--r* 

preparer, disposer 
a dist. de en comptant 

jrw2->- rendre present 

preparation . 4 - ft >- ; f " 

se preparer, j f~ 

se disposer a - 

aspect, organi- _ 

sation * vi, 

passif de: labourer - q-L* 
reussir 

labour age a^OL* 
laboureur 



succes 



334. J j]SE REPOSE^j^— i 

du verbe j-^i se reposer 
se plaire a <Ji qOj! 

partir au soir C^-^- CV 
esprit (m. f.) £>JJ* £ £JJ 
spirituel [J^j] t^'Wj 



vent (f.) ^ £Jj 

parfum j j ^ j 

J 



plante 

odoriferante 



repos 

faire reposer qq 1 e ^-jj 1 

* y 

reposant, confortable 

eventail, ventilateur *->■ j 
calmer, apaiser, - s " 

reposer 



sing. 



1» ^ o ^ 



336. [cf j fi] EST 

DEPOUILLE, DENUDE 



depouiller 



etre nu - iS j-^ 



01 



se depouiller de J-*- cS ^r*-^ 

337. j] SE REPO- a'jJIj 
SANT, DORMANT 
dormir (idee de calme) - *^-*J 
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sommeil reposant jusj 
a dist. de ^ s'etendre 



338. [u^ij] PLUS — J» 
CONVENABLE 

..-OS 



la noblesse 



< — -* 



J! 



familiale (sang) qui s'oppose 
»» * - 

a <» — noblesse des belles 



actions de la famille 
noble (nom propre) S*f 
proportion <l^-*J 
par rapport a 



attribuer a J-1 - 

qui se rapporte a <- 
etre en proportion avec 
a 1' occasion -de ... <L*_*>»Ll^ <J 
retracer sa genealogie ~+Z->\ 



339. [J a.] LE FAIT Jj^ai^ 

D' ACQUERIR 

> - - ^ - s 
acquerir - J^ 2 *" A J*^" 

... * , > -» 

acquisition J^a->- 

le rdsultat, le produit Jj*aI>«J.I 
d'une operation, ce qui a 
ete acquis 



Les mois musulmans sont lunaires. Voici leurs noms: 







s ^ > 




- ~ ~ 9 




3 JL*Ji5l j i 
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NOTIONS DE GR A MM AIRE 

SYNTAXE DES PROPOSITIONS SUBORDONNEES 

Note importante : Le resume qui va suivre ne peut pretendre 
£puiser toute la syntaxe arabe. II en trace seulement les grandes 
lignes. Les details et les exceptions ne doivent pas encombrer 
la memoire des debutants et peuvent etre etudies dans les textes 
litteraires eux-memes. 

103. La proposition completive. 

1. Apres les verbes exprimant une opinion ou une affirmation, 
elle est nominate, commence par &\ ou <L>i . Le sujet de la proposition 
nominale est au cas adverbial. 

Je sais bien qit\elle~\ existe 3 $y>- J~* L^m] ' "^r^ 9 
On raconte que 2 coqs se combattirent !>CjLaJ ^^^-3^ ji 

2. Apres les verbes de volonte, de souhait, d'ordre, la proposition 
est verbale et le verbe est au sabjonctif apres <J| , negation: S\ ou V of 

Mais elle s'efforce de s'ameliorer 1 e i . ^ ^ .,.1.^? * j|J X^jl^J L^SLl 

II voulut lui sauter dessus 4-pLp 5j j|J 

3. Ces 2 propositions rentrent dans la categorie des phrases equi- 
valentes a un « masdar». 

Jig fcim w« existence ^-^".J ' *— ' 

■ — « .. . J .."i - 

Elle tend a son amelioration L^-^U^ j (J J 3 ; i»bJ 

4. On trouve parfois une reduction de 4->l- en O] — et souvent le 
pronom affixe" a ''J\ est expl&if. (Cf. p. 377 n° 122.) 

On pretend [celd] qvUvai lion etait dans une foret a^Lp J J_-| jli o'| J 

5. Ces propositions peuvent , avoir des fonctions diverses : sujet 
du verbe: 

U faut que tu etudies ^yj »AJ <J| dJ-JLp 
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Sujet du verbe passif, cf. n° 1. Complement direct et indirect: dans 
ce dernier cas 0\ peut etre remplace par L« devant un verbe au passe. 

Je suis etonne que tu aies bien agi CJ^«.>| L«w« <L*^s>yS- 

Sujet d'une proposition nominale. 

Que tu meures est mieux pour tot. *-^-J j^>- 0\ 

Mieux vaut pour toi mourir. 

6. L'interrogation indirecte ne change rien aux tournures de 
l'interrogation directe. — En particulier pas de concordance des temps. 
(Cf. p. 378.3) 

Je sais qui c , est... qui est venu ^\ . . . j-* i— 

Je ne sais pas si je partirai ou non ^ j? ^\ ^_al_*«| | {£ j5| i 

104. LES PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES.(Cf. pp. 378-381) 

La subordination est marquee normalement par le sub- 
jonctif, done par une phrase verbale. 

Elle est marquee aussi parfois par raccompli dans une 
phrase verbale. II iiidique a Porigine une correlation. 

La ou il y a peu de subordination, la phrase a tendance 
a etre nominale. 

1. LES COMPARATIVES: proposition verbale ou nominale pr6- 
cedee de Clf . (Cf. p. 378 n° 123.1.) 

Elk s'aneantit a la mort [comme] s'aneantit la fiamme de feu 
Elle est prete comme lui »L*JL»w« j_a L«_5 3 JxL^* ^ 
// revient comme il etait jCS" 
, Comparatives conditionnelles : proposition nominale precedee de d\S 



Elle s'occupe des choses de la C^j.Lj?*. C..>-Jl 



maison comme si c' etait une jeune fille 
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2. LES CAUSALES: proposition nominale precedee de: 

jV parce que — <LM £\ puisque — O] L*_> etant dorme que 

Tm reussiras parce que tu es applique -X-^Ss^a dJ-jy £t->e-lj 

3. LES TEMPORELLES CAUSALES: proposition verbale a 
l'accompli apres 0. = comme, lorsque. La negation apres 0. est toujours ^ 

> „ „ } ^ ^ _ „ _ s „ 

Comme le jour pqraissait, le voleur s'enfuit J> jLJI jLgjjl ^ 

« v ...... s _ 

Lorsque I'un d'entre nous etait malade J->-lj <I)Lj Q 

4. LES TEMPORELLES: 

— Apres que: prop. verb. 0\ suivi de Paccomp. ou l'inaccomp. 

subjonctif L« -A-a-j » >> » seul. 

Je suis venu apres ta venue £C* **-?-J~| 

Je viendrai apres ta venue e^-sjsJ jj ^^-T^-* - 

— des que, aussitot que, au moment ou : prop. verb. L«^j>- 
C« JJLp Co3G- avec accompli ou inaccompli. 

jfe viendrai des que tu viendras i^^zJ U UJLp- £^_>-L«* 

— pendant que: L**-* . U C->j . L«_X^j prop. verb, ou nominale. 

— avant que: d\ J-3 suivi de l'accompli ou de Tinaccompli 

subjonctif. L« <J-r* ^ » » seul. 

— quand : fait certain pass^ avec l'accompli. 

Quand il Vapergut il lui bondii le premier dessus o Ll 

tandis que: concomitance pure: la phrase modale,(cf. p. 232.10.) 
Jfe' iafj />arff ^we /e jo&t'Z &zraft oJQs> ^^aliJij O^JL-- 

— chaque fois que: l-^-XS'propos. verbale avec accompli ou inaccompli 
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5. LES TEMPORELLES CONDITIONNELLES. 

quand = si = toutes les fois que: I suivi d'un accompli. 

Elle les fait taire quand Us pleurent 

Si elle fait de la peine a quelqu'un <~J>\ I C^Je>\J^\ I i£ 
cherche a Vapaiser 

La phrase principale peut etre a l'inaccompli ou a l'accompli, ou meme 
a l'imperatif. 

Si nous pronongons le nom de ^-g-j^-Ls C<T. C .>- j <tLI C" JIS' S I 
fears cowry s'effrayent 

6. LES CONDITIONNELLES. Cf. p. 380.5. 

A. EVENTUELLE: Si: s'il arrive que... 

1 suivi de l'accompli — principale a l'accompli ou inaccompli : 
Si tu Studies, tu reussiras >u>»j »ji to I 



B. REELLE : Si: au cas ou... 

suivi de l'accompli — principale a l'accompli ou jussif 

ou du jussif — principale au jussif. 

Si vous faites du bien c'est a 
vous-memes que vous le faites 



C. IRRfiELLE : Si : si contrairement a ce qui est... 

j3 suivi de l'accompli ou de t)l introduisant une proposition nomi- 
nate — principale a l'accompli, prececle de 3 (negation C*3 ou ^} 
avec jussif) 

Si tu £tudiais, tu reussirais C^ill 111* j'i p 

Si tu etais rest6, il aurait fait ta connaissance dJL-liV cZC j ^3 

Si j'avais ta jument, je le combattrais «LslDCG dJC/^i J, "J\ 'Jj 
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Note : 1. La principale est introduite par lorsqu'elle est une pro- 
position nominale ou tin imperatif ou une interrogation ou quand elle 
commence par une negation ou une particule : 

2. La negation employee apres et lij est toujours °p . 
Apres jJ on peut avoir V ou C . Pour Xp cf. p. 196, Kg. 9, 
p. 203, note. 

7. LES CONCESSIVES. Cf. p. 58, ligne 3. 

A. De sens reel, eventuel, potential: 0[j suivi d'un accompli 
ou, s'il y a negation, de et du jussif — la principale sera le plus souvent 
une proposition nominale precedee de 0^3. ou verbale precedee de Juts . 
Bien que je sois petit de tattle, o j-*S JL*J | d \* ' C— Jij ^Jl 

mes actions sont grandes 

B. Sens irreel, uncertain: j3j suivi de l'accompli, repbnse sans J . 
Quand tu me donnerais I'univers je ne le ferais pas C>"L»,i V LJ Ji\ ^ tV , 1? P i jJ j 

8. LES FINALES. Proposition verbale au subjonctif precedee de: 

Quand le lion par tit pour se laver J-~I£i-J «_* S L«_li 

Apres une phrase negative ou imperative la conjonction peut etre <—* 
.Afe fupproches-tu pas pour voir j. /» ■» " t j-> J-J 2 \ 

9. LES CONSEGUTIVES. Phrase nominale apres ol ^jl*- . 
// a travaille a en etre malade j-* <jr^~ J^-^-^l 

1 0. LES MODALES : ^LjO-i aJIvJ^ Propositions circonstancielles 
de maniere, de type participial. 

et phrase I Venfant partit en pleurant i5C jjCj UjjJI i 

nominale | Venfant partit tout en pleurant ^S^j j3j5I a i 

pour marquer une action concomitante 
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et phrase verbale a l'accompli, pour le passe 

ayant pleure, V enfant par tit ^^-j jCsj t *r*~* ^ 

105. Les propositions relatives. 

A. L'anteceoent est indetermine : juxtaposition: 

Cest une belle langue (j-*^ $ «-Lp L^Ls^jr-j <_L_<>_^- 4_*J 

[que] beaucoup de gens connaissent 

C/«£ femme avait une poule ^ j-> m i yS (j^rr' ^-T^T" * o\ ju 

pondait chaque jour 

B. Antecedent determine, relative explicative: juxtaposition, 
ou phrase modale [en francais: concordance des temps] 

^'ai ja/we /on enfant {J <_-*-Lj £5 JJ j C .^.l.. ^ 

^wi (alors) jouait dans la maison 

qui (par ailleurs) jouait... «-Lj 
a/orc aa'z'/ jouait... 

C. Antecedent determine, relative determinative: (necessaire 
au sens) : 

J^ai salue ton enfant CwJl (J <^1*_1j •<_£ J3l i3 j3 j jJICp C—^-L^- 

(celui) qui joue dans la maison 

usage de t$-i-5l [pronom de rappel] pas de concordance, 
ou: proposition participiale ddterminee par Jl 

D. Idee partitive : usage de ... L> 

Jie comprendrai les histoires que j'entendrai j\-*->-\ ^-*-*-| C« ^4^1 
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E. Les relatives correlatives sont tres frequentes 

Les deux verbes se mettent normalement au jussif. On peut avoir 
l'imperatif pour le premier: 

Patiente, tu obtiendras 

Cqlui qui {quiconque) cherche trouve Xs^j s .. . l ~k> ^ 

F. Les relatives spatio-temporelles utilisent des adverbes: 

Reste la oil je suis u~-^^~ ^1 < *--"-^■ ^, " <j~-^"' 

-. :* \ • - • . - 
ArrSte-toi ou tu es * — — » 1 <-« -^ >- c_ 



theme I 

Le temps se divise en heures et les hemes en minutes. 
Savez-vous faire une division? II lut la moitie" du livre. Alors 
il commenga a dormir sur son lit. J'utiliserai tous les moyens 
pour que vous vous rapprochiez de votre pays. Allez au tableau 
noir et £crivez-moi une phrase. Des gens ont dit que ce livre 
&ait sans valeur. II porta son matelas sur son dos et partit. 
L' augmentation du bien est un bien. Les fleurs ne cessent pas 
d'augmenter en beaute\ Le raisin est presseVau debut de l'au- 
tomne. Additionnez 36 et 63 et divisez la somme par 9. Get 
homme est devenu celebre en 5 mois. Nous partirons en voyage 
apres le temps de la moisson, si tout est bien prepare a l'avance. 
En automne les vents deviennent parfois violents, branches et 
feuilles couvrent la terre du jardin. Le cOmmergant calcule le 
prix de vente par rapport au prix d' achat. Le paysan n'obtient 
pas de repos sauf apres les fatigues de T6te\ Pourquoi as-tu cueilli 
les fruits avant leur maturity ? Je dormirai sur la terrasse de la 
maison si le temps est beau et si tu viens chez moi avec ton frere. 

Ce theme ne porte pas sur la syntaxe, mais sur le vocabulaire. 
Les exercices syntaxiques viendront plus tard avec l'6tude des mor- 
ceaux suivants. 
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THfiME II 

Apres avoir laboure ses terres le laboureur commence a se 
reposer de ses fatigues. Apporte-moi la feuille de papier ou tu 
as ecrit les prix des fleurs que nous avons achetees hier. Que 
veut-elle ? Elle veut vendre sa montre parce qu'elle s'est cassee. 
Nous nous sommes approches de la maison, tandis que les gens 
dormaient sous les arbres du jardin. Elle pensait que les fruits 
etaient murs et que nous pouvions les cueillir. Nous avons dit 
que nous partirons en voyage au temps de la moisson, pour faire 
du commerce. La plus grande partie des arbres a commence - a 
se depouiller de ses feuilles. 

THfiME III 

Un curieux phenomene atmospherique 

Nous avons vu dans le ciel (: l'atmosphere) de Beyrouth, 
ces jours derniers, des changements curieux et ^tranges dpnt on 
n'avait pas vu de semblable auparavant (: n'ont pas vu les gens 
comme eux auparavant), au point qu'ils semerent la crainte 
((J^p^l) dans les coeurs de tous. La temperature a ce moment-la 
etait forte (: intense) puis le vent devint violent et fit voler les 
feuilles des arbres de tous cotes. Ensuite, ratmosphere devint 
noire vu Pabondance des nuages dans le ciel au point que nous 
ne distinguions pas les gens qui passaient devant notre maison. 
La circulation s'arreta et de meme les communications aeriennes. 
Et l'atmosphere prit une couleur verte (: et devint l'atmosphere 
vers une couleur verte) puis elle passa (: elle se changea) a un 
bleu fonce (255) (: vers une couleur bleu fonce). Des que les 
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spdcialistes apprirent la nouvelle ils accoururent (: ils s'empres- 
serent) (282) a Beyrouth et commencerent a £tudier ce pheno- 
mene, mais leurs avis a ce sujet (: dans cela) furent complete - 
ment divergents et ils n'ont pas pu jusqu'a present faire paraitre 
le bulletin (S^JoUl) metebrologique ( : atmospherique) que leur a 
demande le president du Bureau des communications aeriennes. 



ESPRIT ARABE 

A propos du Temps. La journee commence le soir, done par la nuit. 
Jour et nuit }CJ . La nuit est en general temps d'epreuve. La 

journee achevee , ^ j-{ un jour complet est signe de victoire. Les jours des 
Arabes ^Lj J , ce sont leurs hauts faits de guerre. 

L'annee composee de semaines, mois et saisons est nommee 4-i-*> , 
mais aussi ^- a^aj>- si elle parait longue et j-^l ^ ^Lp si elle a 

de l'importance. 

Lorsque le siecle vaut 100 ans on emploiera O j j-Z r- O ji — (corne). 
S'il designe une epoque determinee on parlera de generation JL_3>-j ^-.-J*^- . 
Le Moyen Age: ^ W * <JL*L>- n^I . Mais s'il s'agit d'une epoque celebre 
on emploiera y-^ 2 -*' ou . Le siecle 'Abbaside ( _^-«L r jJI _ <r -*a-jOi . 

Au temps de TEmir • jfH^ tj . 
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LEgON IX 
Fables 



Note : A partir de cette legon, les textes a etudier seront 
choisis dans les oeuvres d'auteurs connus. En plus de Tetude du 
vocabulaire, l'etudiant devra porter son attention sur la cons- 
truction des phrases, sur le style et les tournures propres a. la 
langue arabe. Nous esperons qu'il sera amene a en comprendre 
le charme. 

Chaque legon comportera des complements grammaticaux 
et des elements de stylistique. 



238 



IX. 



ojj>- (jy^jJ dJbyo : oCjy\ <d JUL} ? uz^J^* ^ 



(1) Le mot arabe jC^jl est indetermine. II est traduit par Vhomme 
qui est d6fini. li ne faut pas croire qu'a 1'article eivfrancais corresponde 
toujours un article en arabe et vice-versa. Gela tient a ce que l'article 
marque en arabe ce qui est determine, le plus souvent deja cpnnu dans 
sa realit6 concrete, alors que l'article en frangais marque ce qui est defini 
ici par ce qui va suivre. 

(2) = faisceau et fagot, mot technique. Pour le bl6 on dira 
j = gerbe. Les mots trop particuliers n'ont pas 6t6 mis dans les racines. 

(3) Une proposition juxtaposee peut tres souvent correspondre a 
une subordonnee relative ou autre, le <— ' marque un changement de sujet. 

(4) Remarquer 0, suivi de l'accompli (temporelle),(cf. p. 230.3.) 

(5) I i u*| La demonstratif decompos£,(cf, p. 127.)Pour dire le voici 
on aurait I ^ j-A Cft . 
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L'homme 1 et la mort 



Un homme portait un jour un fagot 2 de bois qui 3 lui 
pesa. Aussi quand 4 il fut fatigue et ennuye de le porter il le 
jeta de son epaule et se souhaita la mort. Elle se pre'senta 
a lui: «Me voici 5 , dit-elle, pourquoi 6 m'appelies-tu ? » 
II repondit: « G'est pour changer d'epaule ce fagot de bois. » 
Morale: Tous sans exception aiment cette vie; ce dont ils 
se lassent 8 c'est de la faiblesse et de la misere. 

(Luqman) 



(6) = pronom interrogatif. (Cf. p. 326.3.) Apres J le pronom 
interrogatif (et lui seul) s'abrege comme il est ecrit ici. 

(7) {jr^J-* * '• remarquez que le verbe arabe est a Paccompli et 
qu'on peut le traduire en francais par un present, (cf. p. 205) Le verbe sera 
repris a la proposition suivante, ce qui est normal en arabe. II ne sera pas 
repetd en francais. 

(8) Le verbe J~* ^selon la regie posee p. 168 devrait faire J^*-i , 
£tant intransitif. II fait J-*-d par exception. Voici d'autres verbes qui 
font exception comme lui. V-aj : U devient sourd. . Uau : il demeure. 
£-ri '• H est enroue. <j~~+-i H palpe, au lieu de (j~r*-t •' 

D'autres verbes prennent un - au lieu d'un - : 

' • >* > Y { .: • i. ' > - - .: - 

Exemples: j-*->„ il passe. dlJLj : il doute. JaisxJ : il tombe. 
( ». : il se leve, il souffle. 
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IX. 340-346 



BRULER 



ramasser du bois 
a briiler 

bucheron ^J\^L>- 

' . bois de 

construction 



a dist. de 



3«- [J**] ESSE ^ 

etre lourd - J-**- 1 

lourd JLo ^ J-_ij 

poids jQjl ^ J-^-J 

rendre lourd '<J-*~^ 

pesanteur J-*-* 

s'oppose a cJa^-a-^- 
Remarqucr ici l' usage de la 
particule propre a ce verbe 

342 Tl*jc1 ^ FUT . Cp! 
«• LLJ^^J FATIGUE " 

et: fatiguer « — IV e forme de 
etre impuissant - 

£ > - 

inacc. ^g-^-i 
surtout pour la parole ; avec 
un comp. dir. a le sens 
traiisitif de fatiguer qq'un. 

incapable de (parler) 

syn. de *-> . ^~^r . 



ENNUYE DE 

l'ennui r^"^' 



— — O K 



ennuyer j->^ \ 

plus faible que t <j"-~-{ — 

344. [(^ vo j] JETER «-> ur*J 

le nom sur quoi on jette est le 
complement d'objet direct. 

il lui jeta une - " > \" " 
pierre 

viser ^[ ^ j cible, but j-* 

sot , > 

tresvaste <j3i j^-*' 
se jeter (de tout 




son corps) sur 



- ^ - (sens moral) 

346. C J] BL APPELA - .L*0 
inviter, prier 

appel, invoca- .Oljpi £r ®J P - 5 
tion, invitation, imprecation 

appel, priere de *£^f 
demande *v Cl. 

proces jQ-^ ' t^j^^ ^(Sj** 



IX. 346-351 
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chef de secte oLa .5 ^ ^1 i 
cause deter- £j j s ^ :> 
minante, motif, impulsion 
revendiquer, pretendre ^ * I 

celui qui accuse et 

intente le proces '^f^ 

— O—O 

appeler qqn a soi ^ •Ajl^ 

prier Dieu pour >^ ^ 
qqn "~ *" , 

propagande 



347. [^p*--^] se - <u (j^-^ 

PRESENTA A LUI 



personne 



* .-••of 1* 



o .— 

4. „«a.S& 



et persorinage 
personnalite 
personnellement L^^i? 

^ [-» j*] morale 

fin d'un discours, sens d'une 
fable 

faire une incursion en r r 
pays ennemi: rezzou 

conquerant olj_p ^ jLp 

d'ou le Ghazi turc 



349. [j^t]!?ANSSA^ -I 
TOTALITE - y 

*~ £ 

emmener comme captif « - ' 



captif 

3apti 

l'esclavage 



la captivite et ' ' ' °l tl 

* ~ \ * - o £ 

la parente et la > ^ 3 « I 
famille, (sens large) 

dist. de *UiCp : / amil * e a ; la 
charge du pere 

^ 

(fern.) en opposition a l'eternite 

k dist. de "pep q ui s . e r ^ re 

f aux deux 

o > - -* - - 

s'approcher de (J-V^i - 

-OS 

faire approcher de jj- 4 A cs^ ° ' 

— o ? 

plus proche, plus bas ^ 
le Proche-Orient ^^Vi J j-^Jl 

vil *4-j J> ' £ lt 3 * 

action vile CC* o r- 4_*J i 
351. [J J -o] IL EST J-*-i 

degoCte de 

■ ' o '• .— I — , 

en avoir assez de[ Jr 4 ] A - J-* 4 
ennui 

J5L. JJC- 



<jC*JLJ Luqman 



Personnage l^gendaire qui est cense avoir vecu *tres 
longtemps et recueilli la sagesse des temps passes. 
Analogue a Esope. 
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IX. 351-353 



ennuyeux <J~*-^ 
cendre chaude pour 



cuire le pain 
trine 

religieuse 



doctrine * n *- tf i 



352. [ti * FAIBLESSEiALij I 

etre faible - <Jfl-*vs> 

faible <^L*ys> »La- ^ ^ cj^-**^ 
double «— *Uw»l r uu^ 



afFaiblir .<J<ljw? ' 

redoubler [ ^j-*] a cJa-^C? 

leverbe j^Qil ' 1^1 
redouble 

complications O'CsIpCala 
(maladie) 

353. i *Z] LE MAL- &tXsJl 
HEUR, LA MISERE 

etre malheureux - t^~* 



malheureux 
miserable 



A partir de cette le9on nous donnerons des sentences, pro- 
verbes, vers : celebres, phrases ou anecdotes, contenant un ou 
plusieurs mots dont la racine, malgr6 son importance, ne se 
trouve pas dans les textes du livre. Dans l'index, la place de ces 
racines est indiquee par l'abreviation App. suivie du numero de 
la page. ' . 
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Une sentence attribute a Luqman 

Et voici ce que l'on doit faire, selon un autre sage : 



des benefices 

** i" f ^ * 
gain, profit £HJ' J*-!J 

,» ' 

lucratif ^ 1 j 



[j ~u PERDRE 

perte, donimage «j 
s'opp. a ^| j 

comp. a's'egarer 



r \ \ uli especje, Cr* 

LU U «U jsoRTE, ART * V; 

artiste, technicien * g .-- 

artistique, technique 

artiste OUj 

passer maitre dans 
s'ingenier a 



rendre fou 

djinns 

iardin, *. \~r 

paradis „ • c- 

folie <Jj-^" 

fOU \ (j^JL>6-« ^ <l)jJL>S_* 

jardin £/ ^ 4„:„>.;.r>- 
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a >^Ji ftjt ajl C-o^gi l^Juia?*i aJlJ^I 1^_JIp 



(11 Les propositions incises n'existent pas en arabe. Le verbe J IS 
doit toujours preceder le discours. Se souvenir qu'apres lui on a j[ et 
pas "o\ .(Cf. p. 211 note.) 

(2) Nous avons ici 2 noms synonymes: difficult^ et epreuve. De 
meme, deux lignes plus loin: douceur et fertilite. Cette tournure correspond 
le plus souvent en francais a un nom qualifie ou determine, rendant le 
sens complet des deux mots arabes qui son t joints plus pour s'appuyer 
mutuellement que pour le sens precis de chaque mot. 

(3) 1 ii devant un verbe est line conjonction temporelle condi- 
tionnelle. Devant un nom (lui-meme souvent precede de <->>) c'est une 
particule marquant la soudainete^ d'ou la traduction: voici que. 
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Fable: La souris de la maison et celle du desert 

La souris des maisons vit un jour, dit-on 1 , la souris du 
desert dans une situation difficile 2 . Elle lui dit: « Que fais-tu 
ici? Viens avec moi vers les maisons dans lesquelles il y a 
abondance de biens » 2 . Elle partit avec elle. Mais voici 3 que 
le proprietaire de la maison qu'elle habitait lui avait prepare 
comme piege 4 une brique avec en dessous un morceau de lard. 
Elle se pr^cipita a l'aveugle pour prendre le lard. La brique 
lui tomba dessus et Pecrasa. La souris sauvage 5 s'enfuit, elle 
secoua sa tete toute stupefaite 6 et dit: « Voici de grands biens 
et de grands malheurs. Pour moi je prefere bien la santd et 
la pauvrete a une richesse qui renferme la mort». Puis elle 
s'enfuit au desert. 

(ABCHimy) 



(4) 4-5 precede le verbe pour le rapprocher du temps du recit, et 
raffirmer, d'ou sa valeur de « plus-que-parfait »• Le verbe Ca peut 
prendre deux complements directs. (Cf. p. 189 n° 83.) 

(5) *-tj-*^ Ce mot est pris ici comme adjectif et a la fin du texte 
[ comme nom: desert ou steppe. 

(6) A-j>e-fc2-» : cet adverbial est un complement de maniere, 
j£>- , (cf. p. 191 n<> 88.) 

... L A. — 9 
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IX. 354-359 



exemple, parabole JLi* ' 

exemple, modele ' J^, 

■* i" " ''-'i ^ f 

J-^- 4 le^on AJj_l-4i 



comme 



representer, jouer ^j^j" " iV, 
une piece % u"~ 



on trouve aussi* 
avec un 



piece de theatre < *-^-^- c *-i'jJ' 

statue J^-*-^ 

l'acteur, * .V/ lt 

le representant ^ 

par exemple 

se presenter devant J-*^ 

355. [j 3*] SOURK "ojQ 

re aussi^-^ ^ * ^ . 
hamzah °^ ' 

bouillonner - J^-* 

sur-le-champ ' Jj-^' (^-^ 

grosse source qui f'j 
bouillonne ^ ^ 

356. [j d-wtd] DESERT *CpJ*JI 
plaine vaste et fauve ^ 

Ni- i .° " la ou l'on 
a dist. de *> i 
* est perdu 

solitude 

voyage 
i- steppe, lieu de 
v * transhumance 



357. [(j-<a» «*] EPREUVE 
AFFLICTION 




eprouver qq J 
epreuve d'examen jL>*-X-*[ 

358. [p j-o]TU FAISOi-*-^" 

faire, transformer ~ ' 
fabriquer " Cr"" 

masd. 



cr 3 



technique VjQ^, - 'SpQ^ 
Industrie <. — v - 

l'Ecole tech- 



mque 

ouvrier * iV * < 
technicien (w- ( — 

metier manuel *^ 
atelier *_JU«~« ^ £~* sfi ~ A 
faire des manieres £ ~/ 9 .." 
faire artificiellement \ 
artificiel lt^^ ^"^1 

a dist. de J-*-^ operer 
J-*i agir 
J^j>- transformer 

Lf* J J BIEN-fiTRE^; 

>■ > - 

Le Paradis 

' ' '> - ^ 
etre doux au toucher - 

* ' f. 

doux, tendre ^- p *-' 



IX. 359-366 
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grace, * " . . 
- faveur f*?- C 

bien-etre 

douceur au toucher ^-t?-*-' 
autruche 4w«L*J 
accorder une faveur - - - - e ? 
a qq 1 ^ 6 ^ ^ 

jouir de w f^* - *""* 

quel brave V- r>- - - - 



ami Zayd 
cf. p. 393 n° 688 



OUl 

360. 

♦ J LITE - • - 

etre fertile - ua> 

fertile 



a • ' - 



361. [<-» » -tojPROPRIE-c-^- 

TAIRE, GOMPAGNON 

possesseur ol^ uU? 1^ 
frequenter, ' 
iiecompagner • " • V 

en compagnie de ; 

362. [JUd j] ici=PlEGE -C*^Jl 
embuscade 

observer avec attention - 

(en embuscade) -C* 
bilan ' ; JU>j 

observatoire ^, j- - > 
astronorhique ~ -£q C 

embuscade ^w* 



363. [UV^] BRIQUE 

CUTTE AU SOLEIL 

OU (j-jJ 

lait (blanc) "jOl ^ "^13 



a dist. de 



lait bourru 
u . 



vase a traire le lait * 

moule a brique 
chassis de porte,ou 

de fenetre 



(m.) Liban OLl^J 
364. [f»42^uij; 

L " J GRAISSE 

tout chair * L3~ ** * '* ^4^5" 
et graisse f*"^ f*~** 

graissage (d'une auto) 



Lr J PITER f 

a l'aveugle, affronter 

366. [p i J] TOMBA 

(en faisant du bruit) 
d'ou : arriver. masd. 
dist. de: 
place 

bataille J-* £ 4_*J ^ 

. ^ o« ^ co- 

bnut de pas J 

evdnement, bataille Otil j 
choc 
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IX. 366-372 



en fait } en rdalite ^ cJ 

faire tomber en accord - ^ 
des sons ^ 

d'ou: cadence, rythme 

signer (pacte...) * J 
i 

realiste Lr J«J\j 

craindre l'arrivee de - 
quelque chose 

367. [ r ^*]^ LE 6 f 



L'ECRASA ^~ 



briser qq. ch. . - V 

en petits mbrceaux f 

petit fragment f ^ a_> " 

a dist. de : - casser 

>» - - - 

368. J A] SE SAUVA-C-j^a 

^ - >■ 

fuir, la fuite V j-^' 

echappatoire M ^-f- 4 

faire fuir, faire passer ^ j s ' 
en contrebande • 

contrebandier 

a dist. de courir se cacher 
j*2-L>t-J se liberer de 

** P J*3 Sua - ^ 

agiter, ebranler 

une secoussc (tremble- 

ment de terre) ' 

gaite, entrain SjJ*. 



etre secoue, trembler 
bruit du vent j-* 
370. r^J^v ¥ ALHEUR TjL 

.-I EPREUVE 



(meme sens) 



eprouver quelqu'un 
etre use (habit) 
use, abime (habit) 
faire cas de 
eprouver 



371. [jic] 



BONNE 



SANTE 

effacer a qqn fl ■• - , 

(ses fautes) : 

><».'„ 

le pardon j-a-^J' 

- <. - 
rendre-la sante (^-*^*-d 



guerison 



que Dieu te garde en ^i^jQQ. 
bonne sante, Bravo ! 

-.0 - ? 

donner sa demission {^g-*-*-^]. 
dispenser qqn de o i^-^' 

372. PAUVRETE O-^ 1 

le Pauvre > f ^_ ' 

cf. Fakir ^~ 



avoir besoin de 



IX. 372-374 
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vertebre ^ 3 jr*-» 

et passage remarquable - 
d'un auteur, paragraphe 

r,~^Ll RICHESSE * u 
515. LC? «* C J SUFFISANTE <^T 

etre assez riche - 

se passer de 

riche *H~- P l £V 

chanter lt*-*' 
chant Olpi ^ *Clp 
chanteur u - *-' 4 



— o e 



, ,JLP 1 L4 I JLA 



ceci ne lui a servi de rien 
— 

se passer de <j-£- 

a dist. de j-> psalmodie 



3 j j-j fortune 



374. [ J j SE SAUVA - O jJ 

la fuite 



refuge 
caille 



• Sl SECONTEN 
Lr J TERDE 

satisfait de 
se satisfaire de <■ 



temperance 
voile de tete 



convaincre qqn de M * £^ 
contenter qqn avec 



Avec cette nouvelle serie de textes plus litt^raires, le nombre des 
racines augmente... 

Ne vous decouragez pas ; si vous ne les retenez pas toutes, vous bene- 
ficierez alors des... 

■ > ~ z + y t . > » . ..... ; ... 

&UL>*1\ CS>JjJoi\ 



^V^l TANCES °->> 



plur. de 

aussi: elegance, « esprit » 
enveloppe, adverbe 



1* — «... 

elegance, charme 4il j-k 

dist.de .~ 

giraffe. u^C" 1 ^ 1 
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(1) La phrase commencant par 0| a valeur de <J-^£* : sujet 
du verbe passif de ^-^->- . L'arabe prefere la succession de phrases ana- 
logues; cela correspond en francais a une subordination d'ou: « fuyant ». 
Noter que ^-i-j est feminin, pi. jL»' . 

(2) Remarquer la mention des 2 autres \a> , et l'absence de 
reference au lieu. 

(3) Mot a mot: combien (s. e. de temps) a toi ici? 

(4) Mot a mot: la faim assurement m'a tue, avec tendance a. con- 
siderer le resultat present de Paction passee. 

(5) On dit \L 1 L5i I'C-Jj • il a delivre un homme de qq. chose, 
ou il a deTendu un homme contre qq. chose (son ennemi). Ici le verbe 
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L'homme, le lion et Pours dans le puits 

On raconte qu'un 1 homme fuyant un jour devant un 
lion tomba dans un puits ou il trouva un ours. Le lion a son 
tour 2 y tomba, II dit a Tours : « Depuis 3 combien (de temps) 
es-tu la » — « Depuis des jours, dit F autre, et je suis mort 4 de 
faim. » — « Laisse-nous manger cet homme, et nous voila 
delivres 5 de la faim. » — « Et si elle nous saisit encore une 
fois 6 , que ferons-nous? Non 7 , il est preferable de lui jurer 8 
que nous ne lui ferons aucun mal pour qu'il trouve un moyen 
de nous sauver, il est plus capable d'astuce que nous. » lis lui 
jurerent done (cela). L'homme fit tant 9 qu'il se sauva et les 
sauva. C'est ainsi que la maniere de voir 10 de l'ours fut meilleure 
que celle du lion. 



est au passif : Nous serons deTendus coritre la faim. Le verbe est a 1' accompli 
pour marquer la chose comme deja faite. 

(6) Temporelle conditionnelle.(Cf. p. 231.5.) 

(7) peut se trouver pr6c€d€ de } , est alors une simple parti- 
cule adversative differente de <j^-^ , n'entrainant pas apres elle un cas 
regime, ceci surtout devant un verbe a l'accompli. 

(8) Jurer, marque une decision, d'ou le subjonctif de o i JJ et 
m£me celui de <Jt^->«-j apres un <3 consecutif. 

(9) d^-H : il chercha tine ruse jusqu'a ce qu'il se sauva. 
Nous avons ici une temporelle qui prend le sens consecutif, sans emploi 
de 'o'l . (Cf. p. 232.9.) 

(10) jla-* : marque la maniere de voir, de juger, entre le regard 
lui-meme et la perspicacity. 
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IX. 375-381 



375. [^^^]^ CONTE ^ 

relater un evenement - ^^ > ~ 
recit anecdotique ol_S\_>- 

376. [J**'] LION 

,* > | ,» > i 

lionne 4 

377. [c-j j J] UN OURS Lj A 

- ^ 

petite bete 4~-j j ^ 

se trainer, presque 

ramper - * 

char d'assaut, tank ^ 
bete de somme <r 



378. [J S3] M'A TUE 



detruire, tuer, ' ? ----- 



faire mourir 
le fait de tuer, -* 



'j!£5Ji 

le meurtre u~— 
la victime e^**" 3 i k - r - 
le combat £UL5lll c JLiiJI 



provoquer au combat 
se battre <_F^-^ 
mortel JLlS 



379. [p J LA FAIM ^jJri 

^ — — — 

la famine 4=pL^«3.1 
etre aflame - 
affame f^ir*? ^J^-^J^T 
affamer qqn t}"^"' 



380. [p J f\ LAISSE-NOUS C^S 

(etre doux) et confier " " ' ' 
cf. p. 169n° 76 " > J 

meme sens (entreposer) 

- - 
douceur ^ ^ doux ^ j 

- - - . * .- - 
dire adieu adieu £j ^ j 

M -- - 
depot £j 4 -^ i J 

lieu de d£pot fc^J-^"*^ 

381. [(« NOUS l^Js ■ 

SOMMES PROTEGES 



suffire 

cela lui suffit 

la suffisance <j\-a&\ 

defendre «j*U> U}L* ts x5-- 
quelqu'un contre son erinemi 
recompenser SLiL^L* ^l^f 

se contenter de 
l'auto-sumsance £UjlS^I 



IX. 382-385 



253 



382. ' [J JC] REVENIR O'ajCp 
et reprendre qq 1 (maladie) 
revexdr et visiter -* "^Cp. 

un malade 
comme auxiliaire == recom- 

mencer 
il. n'est plus revenu - - - - ^ 

du tout 

il n'ecrira plus S-^-M x 



3 s j-e- 



retour 

habitude ^ jp Ol :>lp ^ 3^U 

profits Qu V,Q jCp 
royalties ^ v 

■ * r 

habituel <S • 5Lp 



clinique 
fete (qui revient) ^i-^P' £v -Up 

lieu et temps du retour ^Qull 

(a Dieu) 
habituer qq o ij-p 

faire revenir 



recommencer 



s'habituer a ■* ^Llp] 

habituel if * 

baguette de bois Ji-U-P £ JjP 
d'ou : luth, guitare 

-.a £ 

plus digne de ^ j^l 

etre prepose* a A - ^ j ' ^ j 
suivre immediatement 



etre prepose a, assumer a ^ijJ 
se succeder iS^j^ 

gouvernement, amitie *V j 

ami,protec- *j 
teur, saint vl- S?- 

heritier presomptif X^Ul 

gouverneur de 

province ^ C ^ ^ 

(Vilayet) Administration *£Jss 

d'une province, et "2 

cette province 
les U.S.A. Vj^ejdl CjCV jJl 

maitre, et jj" 'VT' 
affranchi # C 

tourner le dos j 

s'emparer de l*-^ lt^^^I 

~~ * 

Metouali, secte chi'ite cH 



384 TciJ^T NOUS txlkj 
^5*. L^J^J JURIONS 



jurer, faire serment 
alliance 



s'allier <Js3C^ 
le pacte, traite £^<Ja_U-l 
allie <-La_L>- ^ u-jf^-U- 



SALUT 



se sauver 



pur, sans melange 
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IX. 385-386 



a comp. a <jr^ trie, 

— — j • 
en resume 4^*>L>JI <J 

sauyer u^"^~ 

le sauveur ^JjL^W 

etre sincere envers qq 1 -J ^y 2 -^ 

sincerite et fidelite <j^ % ^^\ 



PLUS 



386. [J-S»] PABFAIT 

etre complet - J~*-j 

perfection JL^IS" 
achever J*-*-^' ' 

parfait (nom propre) (J-*^ 
complements 0*jL-*_^J 



j-A->t_* OUa_Lv- ^«<i->s_-4 -^*>Ls 



[(.I A ETRE CACHE - jjJ. 

(parce que trop petit) 

cacher «*■ 

se cacher de, ° '•"".i 
disparaitre u ^ ^ 

en cachet te as>~ j*-*-*-*- u 

vous n'ignorez pas que . .. 



sultan, pouvoir, gou- 
vernement, autorite 

imposer 1'autorite i - 

de qqn sur ~* 
imposer sa domi- i^- 



nation sur 
pouvoir, 
autorite 



XL 



IX. Gr. 106 
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COMPLEMENTS DE GRAMMAIRE 

106. LES FORMES AUGMENTEES DES VERBES IRREGULIERS 
(cf. pp. 167-175 et tableaux pp. 512-513). 

A. Verbe redouble: II suit les memes regies que le verbe simple. 
La lettre redouble, devant un prenom affixe sujet, se dddouble. 

Ex.: il a fait etendre <^-A (4) 
fai fait etendre <^*> $ 

De merae pour les formes 3, 6, 7, 8, 10. 

Par contre pas de changement aux formes 2, 5. L> i 

B. Verbe hamzah : Observation des regies d'ecriture du Hamzah. 
II peut y avoir assimilation du Hamzah soukoune au Hamzah precedent. 
yj| 1 , devient ^ il a prefer^ devient 

On trouve aussi l'assimilation J_>c_1j| qui devient JJ*J>\ 
Le masdar de la 2 e forme avec hamzah final est de type 4~L*-aJ 
Ex.: 4JLj_^_J preparatif 

C. Verbes assimiles : La lettre faible j ou iS apparait toujours 
sauf a la 8 e forme, ou il y a assimilation, £*Jj\ devient JL*J\ 

D. Verbes creux : 

A V accompli : La lettre faible t£ ou j reapparait 
aux 2 e et 5 e formes ou elle est redoublee et aux 3 e et 6 e formes mais sans 
etre redoublee. Dans les autres formes (4 e , 7 e , 8 e et 10 e ) l'alef reste. 
(2) '^1~> (5) ZjJ^J (3) 'JjlS (6) c/>C>J (4) "aG* (7) "aCu| 
(8) oGlil (10) ~fC£l-| 

.4 Vinaccompli : La lettre faible reste ce qu'elle 

etait a l'accompli sauf a la 4 e et a la 10 e formes ou Ton aunij 

.» > t ~ , ~ . > ^ , - , .» .-»,. 

(4) JL-*-* (10) ^JL: ; (6) OjLwUj (7) AS.;^ 

jVbfe ; Le masdar des 4 e et 10 e formes a la terminaison en 3 . 
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IX. 106-107 



E. Verbes defectuetax: 

1. Tous les accomplis se terminent par t£ 

Ex.: (2) tf>* (8) JUjjl (4) J/J 
ils se conjugueront sur le type de ^-"j • • • >»^~ 

2. Tous les inaccomplis se terminent par ^ sauf les formes 5 et 6 
qui se terminent en i£ . Ges dernieres se conjugueront sur le type ^» j-> m 
et les autres sur le type ^* j-i • 



Ex.: (5) OjJ>\j-^i (8) j^aJ^ 
le masdar de la 2 e forme est en 4-L*-4_> (cf. verbe hamzah 2 e forme) Ojjl 

107. LES FORMES PASSIVES 

■ > - , >. 

Le passif d^-g-?*-- 4 , est forme sur le type <_)-*-* pour Paccompli et le 

type t)-*- 4 ^ pour l'inaccompli. II se conjugue comme l'actif, sauf qu'il n'a 

ni inlperatif ni masdar. On a tendance a remplacer cette forme, signifiant 

que l'agent est inconnu, par des formes actives augmentees (4, 6, 7). 

Les formes passives augmentees : 

1. a l'accompli: Toute lettre accentuee avant les 2 dernieres 

- . 0*0 % 

porte uri dammah. Ex.: { y*-AS-*>\ 

2. a l'inaccompli : Toutes les lettres accentuees portent un fathah 
sauf la premiere et la derniere un dammah. Ex. : J ^ -aJL. ~~>_ 

Les formes passives des verbes irreguliers : 

Elles cherchent a garder les alternances de voyelles caracteristiques 
du passif. 

REDOUBLE : al^ 

ASSIMILE : ^J-i Xj> 3 
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CREUX : 




> -> 

Note : Les grammairiens ne sont pas d'accord sur la voyelle qu'il con- 

vient de mettre au debut des l re et2 e personnes de l'accompli passif: C~*_> 

• * .» 

ou jCj . Ceci est sans importance, car pratiquement seule la 3 e personne 
de ces accomplis passifs est employee. 



DEFECTUEUX : .{S if 'j* 

-of > 



EXERCICE 
sur les formes augmentees des verbes irreguliers 

Vous vous etes 6tendus. Elles feront etendre. Nous avons fait etendre. 
Nous avons preTere. Tu prefereras. lis prendront pour eux. Nous lui 
dirons adieu. Elle s'est humiliee. Fais-moi peur. II lui fera peur. Le 
gouvernement a donne sa demission. Donneras-tu ta demission? II le con- 
tentera. Tu te jetteras a ses pieds. On craint. Elle a ete vendue. On a dit. 
II m'a fait .marcher. 

THEME I 

Cet homme portait sur ses epaules du bois-a-bruler. Le 
trouvait-il lourd? Je ne sais, mais l'ennui s'empara de lui. 
Mon compagnon a pr£tendu qu'un homme lui avait jete" une 
pierre. II ne nous est pas demande d'allonger nos prieres mais 
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IX. 



il nous est demande de les faire avec foi. Personnellement je 
prefere la captivite a la frequentation des hommes vils. Le 
Rezzou fait partie des coutumes arabes. Le miserable s'approcha 
du roi et le salua. Je suis le plus faible et le plus miserable des 
hommes. Avez-vous assiste ( j~ <«>*)a une piece de theatre 
lors de votre passage a Tunis ? Tu ne paries plus en paraboles, 
alors nous te comprenons. Des que le proprietaire de la maison 
vit le lion, il s'enfuit sur-le-champ. Lors des epreuves du bac- 
calaureat (1 jj-JGC-j) le surveillant me fit la faveur de me 
donner de nombreuses feuilles blanches. • 



THfeME II 

En fait, je n'ai pas trouve" de meilleure station (AJaI>»-«) de 
graissage pourmon automobile. Je craignais l'arrivee des contre- 
bandiers. II est difficile aux riches d'entrer dans le royaume 
(CjjSOla) descieux. II y aura toujours des pauvres parmi (fj-^-i) 
vous. II me pardonna parce que je chantai devant lui une chanson 
nouvelle. As-tu racontd cette anecdote devant tes enfants? 
Cesar ( j - /* » 9) he comprenait pas pourquoi les Allies avaient 
tu€ toutes les betes de somme. Ressentaient-ils la faim? Pour- 
tant, dans les depots, il y avait beaucoup de nourriture et de 
cerdales. Avant de monter (V - ^ S) dans son char d'assaut, 
il me fit un dernier adieu; il mourut peu apres dans le combat. 
Cette recompense me suffit. Es-tu revenu heureux dans ta 
patrie ? II n'est pas dans les habitudes du gouverneur de 
delivrer la ville des m^chants. Les amis de Dieu 

sont sinceres. II a jure* d'etre present pour les fetes. 



IX. 
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THfcME III 

Les tanks des Allies ont traverse de vastes deserts avant 
d'arriver a notre ville. Elle en a assez de cet homme parce qu'il 
fait beaucoup de manieres. Les repr&entants du gouverneur 
ne sont venus qu'apres le depart de Pambassadeur. Le bucheron 
a informe les contrebandiers de l'embuscade de la gendarmerie. 
II nous a sum d'agiter un bout de bois ( : un bois) enflamme 
pour faire fuir ces trois lions. L'inviteras-tu a pardonner a ce 
malheureux sur qui ont pese bien des epreuves ? Vous prdtendez 
qu'il a brise en petits morceaux le vase a lait. J'ai jete" une 
pierre a Tours qui ( : et il) s'est enfui aussitot. Nos Aleves ont 
joue une piece de theatre a l'occasion de la fete nationale et 
nous y avions invite quelques personnalites, et les notables de 
la ville. II n'est pas dans mes habitudes de me presenter devant 
mes chefs, en compagnie du meurtrier de mon frere. Person- 
nellement, je pense qu'il est preferable d'attendre l'arriye*e qu 
proprietaire de la maison. 



remercier qqii pour qqc 

digne de remercie- * y s Q a ~ 
ments, meritoire 



remerciement 
merci ! 
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IX. 



^ - .- > 



[l^jJ] REPONDRE ■* 

affirmativement a, acquiescer 
a {invitation, demande) 



113 



me voici a ton 
service ! 



enreponseal'in- -'^jj X^Xj 



vitation de ... - 
vallee 



4_j ^ «l 



ETRE 
PERPLEXE 



perplexite 3 

embarrasse 

d'une racine 

voisine : 



converser avec qqn 

conversation 
dialogue 
axe, pivot, ' ^ 
centre z 



ETRE 



PRESENT A 

assister a 



present, pret 
apporter, faire venir ^^.^-l 
les sedentaires 

V o - 

(opp. a j*-^. nomades) 



presence 
Mr... 
conference 
civilisation 
preparer 
cite 



5 ywsUt-* 



X. 
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LEgON X 
Le lion, le chacal et Pane 

Ge texte est un passage du livre celebre de « Kalilah et 
Dimnah». Get ouvrage est un recueil de fables d'origine in- 
dienne, traduites anciennement en persan puis adaptees en 
arabe par Ibn al-Muqaffa' au 8 e siecle. C'est la premiere 
grande oeuvre en prose de la litterature arabe et par certains 
cotes un vrai chef-d'ceuvre. 
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■V ?f "T "* 9 f ''"■Ml 



jjt 4J Dl^i JLw^l ^Ai -lf>-j IJbJ^. lisw? 



(1) Les.noms de m&irie fbnctibn, les propositions de meme nature 
doivent, en arabe classique, etre lies par des conjonctions de coordination, 
on peut done ne pas les traduire en francais. 

(2) On a ici dans le' texte = on a pretendu (que) ceci: un lion 
etait. Le pronom a pour but de mettre en evidence la phrase suivante. 
On aurait pu avoir <J i->\S I S-J\ 0\ I^_«-pJ . Le sens est tres 
voisin, mais l'insistance, l'appel a l'attention, moindre. Peut -etre cela tient-il 
a ce que le sujet de la proposition nominale est indetermine et que 
1'arabe repugne alors a le mettre en tete. Par ailleurs oLj , non suivid'un 
verbe, doit se traduire par « etait » alors qu'avec un verbe a Tinaccompli 
il rend i'imparfait de ce verbe. 

(3) La place normale de «1' agent » de la proposition verbale est 
en tete, de suite apres le verbe (cf. p. 209) mais comme il est ici indetermine 
on pref6rera le mettre en seconde position apres le complement direct 
d'objet J_*-^i } lui -meme determine. Remarquez que nous avons traduit 
Particle par un demonstratif ce qui est souvent sa valeur. Nous avons tradiiit 
par un passif pour respecter l'ordre des mots, et lier a la proposition suivante. 



X. 
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Le lion 1 , le chacal et Pane 

Un lion se trouvait, a ce que Ton raconte 2 , dans une 
foret. II y avait avec lui un chacal qui mangeait du surplus 
de sa nourriture. Or ce 3 lion fut atteint par la gale. II s'affaiblit 
beaucoup 4 et fut si fatigue^ qu'il ne pouvait plus du toutchasser^ 
Le chacal lui dit alors: «Qu'as-tu done, Seigneur des betes 
feroces 6 ? Vraiment, tu as beaucoup change^. » — « G'est cette 
gale 8 qui m'a ereinte" et le seul remede 9 e'est le cceur et les 
oreilles d'un ane 10 !» 



(4) Le maf'&l mutlaq, correspond a notre adverbe.(Cf. p. 190 ii 84). 

(5) L'arabe utilisant la coordination plus que la subordination, le >— 9 
peut tres bien introduire une consecutive francaise. 

(6) Vocatif ayant un complement d^terminatif, done au cas adverbial. 
(Gf. p. 193 note II). 

(7) devant un verbe a Paccompli, le renforce, le rapproche du 
temps ou Ton parle, souvent lui donne le sens du «parfait grec»: resultat 
present de Taction passee. 

(8) Le sujet de la proposition nominale est I , son attribut est 
«— Jj^-i . On pourrait, pour eviter l'amphibologie, mettre entre les deux j-» 

(cf. p. 211,) rem. 3. Mais dans la langue parlee, le ton suffit, d'ou l'omission 
ici de j~* pour plus de vivacite. Remarquer aussi le cas de la relative 
(cf. p. 233 C). 

(9) ^r-^J est une negation du present (il n'y a pas actuellement). 
La tournure exceptive est en general mieux traduite en francais par I'adjectif 
seul. 

(10) A cause de la force du lien unissant le d&erminatif au d6ter- 
mineV on preTere determiner le premier mot et rappeler le complement 
du second par un pronom: le coeur d'un ane et ses oreilles. 
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X. 



oi jf- jJj ! Ua U : jjl Jli 

. 4j iiXo I \jl j 4_>LJ 4_Jp Jl^o jL^S ^« I jL^>- IJiS' 

J^u : 4 — ! JUj <JLp ^L-j aUli jU^Ji J,! ^j*"' 

c-jj^JJ <I1>- J, u : Jli ? ^p ^ y 



j. ' <* if sis ' - 

Jjj^> jl^ Jp dltal IJ U : c^S' <>^ ^ • cs^^j 

^ '' ses s ^ o i } ^ s a ^ 



: mot-a-moi: au lieu de comme cela. Expression 
pour designer un lieu precis qu'on ne veiit pas nommer. 

(2) On remarquera dans cette phrase les amphibologies multiples 
de pronoms. La langue arabe ne les craint pas et elle tient pourtant a lier 
par des pronoms la ou cela ne nous semblerait pas necessaire. 

(3) Mot a mot : « Ensuite il alia vite vers Pane et vint a lui ». La 
langue arabe prefere toujours exprimer d'abord la qualite de Paction par 
un verbe puis Taction elle-meme, d'ou la traduction adoptee. 

(4) Mot a mot : « Quoi a moi (que) je te vois maigre ? » 

(5) Toute la phrase suiyante est solennelle et pretentieuse avec ses 
«masdars», ses duels et sa forme exceptive. JEUe convient bien au caractere 



X. 
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« Gomme c'est aise" ! Je connais a tel 1 endroit un ane qui 
est avec un ddgraisseur et celui-ci lui fait porter les vetements 2 . 
Je vais te Tamener. » Puis il alia vite trouver l'ane 3 et, apres 
l'avoir salue, lui dit: « Qu'est-ce qu'il y a 4 que je te trouve si 
amaigri? » — « Gela vient 5 de la mauvaise facon d'agir de mon 
maitre. II affame toujours mon ventre et accable toujours mon 
dos et quand le corps doit supporter ces deux 6 choses, il s'af- 
faiblit forcement et tombe malade. » - — « Comment acceptes-tu 
de rester avec lui dans ces conditions ? » — «Je n'ai pas de 
stratageme pour lui £chapper. De quelque Cote que je me 
dirige 7 , il y a un homme pour - me nuire, me fatiguer et 
m'afFamer. » — « Mais moi, je puis te conduire 8 a un endroit 
ecartd des hommes. Personne n'y passe. La pature y est grasse 9 . 
Un troupeau d'anes sauvages y pait dans la tranquillity 10 la 
plus parfaite. » 



de l'ane. Remarquer ^y^-i <J'J-d ^ : ^ ne cesse pas d'afFamer, verbe 
auxiliaire marquant la continuation de Paction. (Gf. p. 208 c). 

(6) OOCa : duel feminin de fa* .(Cf. p. 127 n« 58) 

(7) Remarquez en arabe la construction exceptive qu'il faut rendre 
en francais par une autre tournure. 

(8) L'inaccompli d'une proposition nominale se rendra facilement 
par le verbe «pouvoir», adoucissant l'affirmation. 

(9) Mot a mot: fertile de paturage. Tournure frequente consistant 
a transformer le nom qualifie en francais en un complement determinatif 
de l'adjectif. Cf. beau de visage, bon de mceurs. 

(10) Mot a mot: en security et en tranquillite, complement modal. 
Deux adjectifs ainsi accoles correspondent le plus souvent en fran5ais a 
un adjectif avec adverbe ou a un nom qualifie. 
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^ * * s s^ s o ^- ^ ^ ^ ^. o ^ s so ' ^ ^ 6 

°^_J luNl jl ^ £i* . 

^ s ~/ s " ' " 

: 4J Jli j jU>JI ^ j^l . (Jul fy^i 

ll^p «iT5 jliJl Jb-t 0} ? dllip (^^- ^JUi £ 

Jai IJL-I ^Ij '^Jj diJS jCj>J1 llii . Aj\>^p\ 

* of >ix<-r t, r -* °f > -'ti- 1 - 

u^j .... wL«^l (Jl Jb-\ j <_£jl jj) U (jJJL^f 



(1) 4_^j>-j j^- p 't sur son visage. Arabisme pour dire: devant soi. 

(2) [^-^ J : avoir tout pouvoir sur, dominer. 

(3) Conditionnelle r^elle. (Cf. p. 231.6.B.YLa principale debute par 
- . * • 't 

«-* a cause de la negation absolue de l'avenir ^yJ . 



X. 
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« Alors qu'est-ce qui nous retient? Emmene-nous la-bas! » 
Alors le chacal 1'emmena vers le lion, mais il le devanca et 
entra dans la foret pour trouver le lion. II Pinforma de l'endroit 
ou etait l'ane. Le lion partit a sa rencontre, voulut lui bondir 
dessus et ne le put a cause de sa faiblesse. L'ane lui £chappa 
et se sauva droit devant lui 1 tout effraye. Quand le chacal vit 
que le lion n'avait pas ete capable de maitriser 2 l'ane, il lui dit: 
« Seigneur des betes sauvages, es-tu devenu si impotent ? » — 
« Si 3 tu me l'amenes une seconde fois, je t'assure, il ne pourra 
pas s'^chapper. » Le chacal partit trouver l'ane et lui dit: 
« Qu'est-ce qui t'est 4 arrive* de facheux ? C'est un ane sauvage 
qui a pense que tu £tais 5 Stranger. II est venu a ta rencontre 6 
pour t'accueillir et si tu dtais restd a ta place, il aurait fait ta 
connaissance 7 . et t' aurait conduit vers ses compagnons. >> 
Quand l'ane entendit cela, lui qui n'avait jamais encore vu 
de lion, il crut que le chacal disait la veYite* et reprit sa route 
vers le lion. Le chacal le devanca la-bas, informa le lion de 
l'endroit ou etait l'ane et lui dit: « Prepare-toi. Je te Tai bien 
roule. Je t'en prie 8 , ne sois pas pris de faiblesse cette fois-ci. S'il 
arrive qu'il echappe 9 , il ne reviendra plus jamais avec moi. 
Les occasions ne se presentent 10 pas a toute heure. » 

(4) di-p-P yr : il y a ici une idee d'hostilit ; 6 marquee par • 

(5) Remarquez la fa^on de dire: un ane. Le yerbe t£\j avec deux 
complements directs signifie «juger». 

(6) Apres un verbe de mouvement, l'inaccompli peut suivre sans J . 

(7) Conditionnelle irreelle. (Gf. p. 231.6.C.) 

(8) Forme intensive qui ne s'emploie d'habitude qu'apres un serment. 
Elle s'obtient par 1'adjonction de 2 d a la finale de l'inaccompli qui porte 
alors au singulier un fathah. (Cf. p. 208 n° 97). 

(9) Conditionnelle reelle. (Cf. p. 231.6.B.) 

(10) w^UaJ V Mot a mot: ne sont pas atteintes. 
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" s ss s f ■ y~ o -° os s *° > ^ s. ^ s ' 

<ii ^ ^ <y) u*if*H' LT^r 

■s J-sss * s a s f s ^ s * s ■S'" s o ^ 

^uJilj J^"^-* ^j^' t^- ^^-^ . 

jl ^fo s s" 4" s " * * s 1 s s S L "i 

aIU jll^JI Si j ^ 
jC>Jl iJlS j^f : ' ~is')\ jjV Dlii AJlS^ J] ^-j . JL-^I 

til "J Sir ^ : ^1 jii ? \0r 3 

. ' SOS S O " ■ ■ O 0< > S O S • \'>^\'' ^ \ »° ^ 



■ ■ ■ J - - • s 

(1) o j . i rt? t = e_ r #->y II y a 2 facons de rendre transitif un verbe 



intransitif: l'emploi de ou la forme J-*-*! . 

Ex.: fltfrar. Amener: oGl = o 

(2) Afo£ a mo£: il alia plus vite que lui dans un bond. On remarquera 
en stylistique cette tendance a faire preceder l'acte de sa qualification 
exprimee par un verbe. 

(3) La tournure arabe est exceptive. C'est un mode de penser 

normal du style semitique. Nous avons donne au passif AS 

^ > %~ 

une valeur de convenance, presque d'obligation. C'est frequent : Jjj V — , 



X. 269 

Le lion fut tout remue par P exhortation que le chacal 
lui avait faite . II alia vers l'endroit (ou etait) Pane. Quand il 
Papergut 1 , d'un bond rapide 2 , il en fit sa proie. II dit alors: 
« Les medecins ont mentionne qu'on ne doit manger 3 qu'apres 
s'etre bien lave. Garde -le bien jusqu'a mon retour 4 . Je man- 
gerai alors le coeur et les oreilles et je t'abandonnerai tout le 
reste pour ta subsistance. » Une fois le lion parti se laver, le 
chacal vint vers Pane et en mange a le coeur et les oreilles, 
esperant 5 que le lion y verrait un mauvais presage et n'en man- 
gerait rien. Puis le lion revint la ou etait le chacal et lui dit: 
« Ou sont le cceur et les oreilles ? » — «N'as-tu pas encore 
compris que si cet ane avait eu un coeur pour raisonner et deux 
oreilles pour entendre il ne serait pas revenu 6 vers toi apres 
s'etre echappe" et avoir evite la mort!». 



non pas: ce qui est mange, mais ce qui peut ou doit l'etre: le mangeable. 
Lavage et ablution ont valeur de purification presque religieuse. Les deux 
mots semblent accoles ici pour l'insistance. 

(4) i^-^" signifie : jusqu'a ce que, avant que. II a valeur temporelle 
mais doit etre suivi du subjonctif comme s'il etait final. (Cf. p. 232.8.) Le 
verbe de la proposition suivante se mettra aussi au subjonctif par attraction. 
On pourrait remplacer i^-^ P ar ■ (J>i • 

(5) j] S-Tj «par espoir que», le complement de cause t^>-j a 
pour complement determinatif la proposition commencant par j \ . 

(6) ^.-^-^-j Cette proposition etant la reponse a une conditionnelle 
irreelle devrait commencer par le J d'affirmation, mais si la negation 
employee est p qui marque aussi Fabsolu on n'emploie pas avant elle 3 . 
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X. 387-393 



387. [j * *■] L'ANE jCJ-l 

pour les anes sauvages 

rouge ^ j- 3 - ^ j-** ^ 
Cf. l'Alhambra 



rougir 
rougeur 







enoncer line opinion en fai- 
sant abstraction de sa verite 
ou de sa faussete 

(garant) £L*-p j ^ ^Je- j 
chef de parti, leader 

389. lVJ~ft rrtKm && 

en general pour un 

malheur 
tu as atteint, 

tu as raison 



-V ' f 



contr.de Ua_>-i 



difficulte Ua-* 
malheur 



ce qui est juste et vrai 



but (sport) • * £ • * 
du cote" de ^J*^ 
braquer un fusil, viser 



390. «** 



galeux 

sac de peau ^ ^ 

essayer, eprouver ^ 



tentation, 



essai • ~ ' £ - ' 

391. [J J -o] LA CHASSE-^UJI 

(et aussi la peche) 

chasser .>Ua^ - ^Cs> 

chasseur ou pecheur 

piege 

392. [Jjo]™? c ? OIN 'd)}C 

coeur, soin, souci, attention JQ 
prete attention 
uriner 
urinoir 



dJLiC J^! 



urine Jj-{ 
393. [ J J *w] SEIGNEUR S^Lm 



aJ 4-— 4 urine u 



mes- t^uJl c ^1 

dames, mesdemoiselles, 
messieurs 
Cf.: Le Cid 

do miner (^-^ - -^L*- 

souverainete, seigneurie S^C-* 
a comparer avec ^j* - ' noir 



X. 394-400 
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plur. de 

7: ^r*** 7°: £— ■ j*-* - 70: Qj-*-— *» 



semaine 



395. [l? J J] REMEDE *lj ^ 



donner des remedes 
soigner 



cure 



61 Jl JL« 



se soigner 

bruit retentissant 
(armes...) 



— — o s 



396. [j -u> J] COMME j-~->) U 
C'EST AISE 

forme exclamative. > °_^\\ 

l'aisance 

s'opp. a ^r-*^ difficulte 
syn. de 4j >4-**' 

li - 
aise, facile, peu nombreux ji—i 

le cote* gauche J^-~-^ 

gauche (-Sj—^-i f _r-»-d' 

faciliter 



etre facile a 



etre petit, court - 



s'opp. a etre long, haut 

court jw2_5 



'.— — — — o 



se borner a lt^^ 

chateau, palais jj*^ ^r^ 2 -* 
Gf. : L' Alcazar 

398. [p j ^]S'EMPRESSA £^L« I 

> ~ > * 
etre presse" - 

se precipiter £jL~J 

vitesse ^ rapide ^O*- - 

ne pas con- - - 

fondre avec lutter 

a rapprocher de 

<mq r, 1 amaigri v/.° ~ 

part. pass, de _ Jj_& 

qui signifie ou plaisanter 
ou amaigrir qqn 

etre maigre - dj-* 

maigreur Jlj-* maigre JiJ-* 
badinage u 



piece comique 



DU MAL 



£— o £ — . " «» o 

demalenpis'j-^' <^l£<s~" <j~* 
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X. 400-40 



etre defectueux (action) - 

nuire a, inquieter, J - 
me'contenter " 

causer du tort a qq 1 ^\ sL^i 
mauvaise action 
s'opp. a 
a rapprocher de 

401. [j j J] FAgON 
D'AGIR, ORGANISATION 

arranger, ordonner j-j 3 

* " - } 

administrates j-j 

derriere, • j>i ' ^ ' 
posteYieur 

tourner le jLo^l <jH-? ' .r^ 
dos, fuir 

402. [uJ»-l MON <c^> 
LU - J VENTRE 

ventre, A v~ 

. . lm la ■ •, ^» * 

inteneur • • ^ ~ . 

(fraction de tribu) 
l'interieur, le cache <j-k . 
s' oppose au j-fi>\& 

secte esoterique de "j^jj^Qi 

1' Islam -^CT \ 

mettre une - S ' 

doublure u ' 

403. [J*- i] ILS LE ^oGlC^I 
RENDENT FAIBLE, MINCE 

de J^-j 1 



faible, mince 

abeille (coll.) 
choisir une religion, 



faire un plagiat 

> t 

404. * «w] ILS LE «Ll-*-ji_**<i 
RENDENT INFIRME 

infirm e ^u-* ^ de ^r^' 



maladie 




innrmite \ Ci_ 

405. [ci J ^s»] COMMENT jJalT 
adv. interr. invariable 

donner une forme a 
modal ite 

406. [jj -o] IL M'A ij 

NUI 

nuisible j-**-* 

contraindre qqn a . . . ^Jf- o I 
dommage jl^^l ^ *jj^> 
necessite contraignante *J>/*-^ 

necessaire, obligatoire jj 

dans la bonne ^p ^j 
comme ^ ^ - 

dans la mauvaise fortune 

obliger qqn a Y^jj 
qq chose * J 

4U/.LU J GUIDERAI 



S^diquer ^ ■> & ° 1 



X. 407-412 
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a dist. de -*-^»j> (morale) 
preuve (Evidence) ^-^'(T a-JSJ-s 

le guide ^f^ ^oJl 

preuve, raisonnement ^j^^j^i 
par induction - ^ 

408. [J J-C] A PART Jj>-^ 

part, passif de 'j'.' 

mettre a part " 
d'ou: destituer un fonction- 

naire 

la solitude 'Xlf ;1*JI 

(loin des affaires) 

a disting. de « y->- (vide) 

^l^iJ| (seul) 

se mettre a part de <J J-^I 

d'ou les « mo'tazelites » lSy^J>\ 
penseurs de 1' Islam ases debuts 

409. [<^ C j] PATURAGE^ j-li 



paitre et faire paitre 



berger *Lpj oCpj £ £jj 



prendre en conside- 
ration, surveiller 

troupeau, sujets £ 
d'un prince, paroisse 

fait de prendre soin, 

patronage - ~ 



410. [p J» i] TROUPE AU £-s-I*J> 



traverser, couper, 
amputer 

boycotter 



morceau i^ 3 " 9 4 ™ SU ^ 2-S 
fdodal ^Gajty 

* i r- * r ■* 

preuve decisive >u* <-!>-* j-> 
abstinence ix-LkJ 



interruption, scission £Ua-flJ| 
les syllabes ^_J?La11 



411. [u*'] I^curitS 



part. act. fern, de, • , - ■ ^ 
etre en sdcurite LcrM ~ cr* 

protection, OL*' la security j^Vl 

la foi oCcVi croire en't-j \ 

fid&itd, secretariat oL«» 

croyant, fidele <j-*J~* 



assurer 
fidele, sxir 
abri 

412. [(J «° io] EN 4 ; *1> k * 

TRANQUELLITE 

La racine fest augmentee 
<Tun hamze 
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X. 412-417 




jduir du repos, VulM 
(avoir le dos appuye) 

*\ *• r ° 'i i 

tranquillite 4J^L*Js> Ou^-«-»l 
413 U^l 11 NOUSf.'. V 

retenir, emprisonner 

contenir, retenir 

la « residence forcee » 
d'ou: prison 

414. [J J PARS Co I^-^i 

AVEC NOUS 

se detacher, - £jftj| 

d'ou : s'en aller O „ 

le divorce J>!>UaJl 

renvoyer sa femme J-Clf 

tirer un ■■■ ( y>&)\ <j£i4?t 

coup de feu 

Jangue agile, ^ < oCj 
trop libre ^ 

absolument j!>Ck Yl ^ 

dist. de partir, disparaitre 
* j-^l se retirer 



415. : [j.»J] ^IRON ' • 
VERS 

faire selon un modele * r- >. 
donnd, s'incliner 

la syntaxe arabe j-><JjI 



voisinage 

ce qui est a cot£, cote" 
cf. : 

se mettre de cote 
les environs 



416. [f J a] S'AVANgA ^ 

d'ou: devancer, prececler 
venue -^-i avancer ^>J~* 

etre en tete, etre f - 

ancien, anterieur " f 
laplante ^—-f ^ VjJJI 



des pieds C <L C 



ancien *L* >r J_ji 



a venir 



les plus anciens 
les devanciers 

devant ^1 

offrir, presenter x V'c 
avancer f *^ 

ofFrande C>I^a«Jl2j 

esprit d'entreprise, * 
hardiesse f ■ 

preface 

le progres 



(fait de devancer) f* 

417. [J > J] IL ENTRA - "j^o 

verbe dont le sens yarie avec 
les prepositions employees : 
regime direct ou Jj C entrer 



X. 417-424 

= s'intrpduire dans 

J = se meler de 

^-f- = se presenter a 

fj-^ri = r^concilier 

faire entrer (J- 9 "^' 
> s 

l'interieur JjM 
g 

interne (college) lt^"' 

Stranger t*£>- i ^ Jr 3 *" 15 
intrus, intime, familier 
le revenu 

l'entree (acte) Jj->-aJl 
l'entree (lieu) cH" ^ 

s'immiscer dans <J J-**-! 
dist. de <>ku interne et cached 
opp. a ^7 j^->- exterieur 

418. [J j j] IL Jbjl c 
VOULUT 

d'oii: volonte * *'Jl 

* \. 

le postulant -kj-*' 
(nuance de desir plus que de 

fermete) ■ .• . 

chercher du fourrage r *\ j 
eclaireur, cos- + t r 

monaute c . 7 

demander, explorer >U j| 
le but 
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doucement (diminutif) 

419. [<-J* j]EL BONDISSE ^JL 

de, - v*-* un bond 



a dist. de J-* 

[° Ji ] JfcHAPPA 

on emploie aussi la forme - cJU 

{dial Syr. Lib. ^JQ*^ 
parole trop litre) x 

421. FP J*T l6MU ki>- 

L r .J DE PEUR 



etre emujd'impatience---' . - 
et de peiir " C/^ 

l'dmotion violente, *c.'CA~\ 
l'affliction t/^ 



422. TU ES ^ ... Oj£ 

DEVENU IMPOTENT 

l'impuissance, le croupion j>J^I 

vieille femme *. .^r V 
(ou yieillard) ^ ' ^- J 
inimitabilite* du Coran jMr^i 

miracle — ^ ^J-^^-*-* 

secluire et etre seduit - (£ j-*- 
seduction egarement ^ 

-> — e -» 

424. [jdo]ILNESE j>^i ^ 

flA I 

> 

u- 4 



SAUVERA PAS 

se. sauver de -V* - L>tj 
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X. 424-430 



la delivrance, le salut «U»*^ 

a dist. de ^ y» \ >- - lib^rer de 

avoir un colloque - 
avec qqn sur • <>'■■■ 



PASSA 



Qi 



425. [u«&*e>] 
le passe 
le temps a passe C— > y\ 

mener a terme ' * ° f 

d'ou: signer t^ - * 

signature *U^~«] — £-*-*jJ 



^fi r - , COULER r _ 
426. [tf J*] PASSER -iSj* 



masd. 



i« 



le lit d un fleuve ° -.u - ° - 
son cours / v ' 

les affaires V ft i '* > v t , 
courantes - 

servante, j'j 5 ?" ^ 

esclave (9 e siecle) 
a. dist. de : V&couler 

comme un liquide 
ex£cuter, accomplir, c£ ^ 
execution, mesure ^ yr\ 

427. [cj i J]ILVA A TAtS(£&-i 
~ ■ RENCONTRE 

du verbe LS~*t^ 
aussi: recevoir (lettre, etc.) 
rencontrer . "^Jj 



la rencontre *Lli!l 
lancer, jeter [»-^] A ^^-i-M 

prononcer> ^p-^ ^Ua->- 
un discours deva'nt 
se rencontrer avec ^ 

s'etendre a terre 
de son 



propregre- - 

428. [tj j] EN TE L->- 
SOUHATTANT LA BIENVENUE 

p. present de ^ ( * T -^*- j accueillir 

etre vaste, spacieux - ?- j 
sois le bienvenu ! di-> L>- 

™. J DEMEURE 



fixity 



LJ 



1* 



fixe 
fixer 

confirmation (rel.) 

confirmer (une nouvelle) ~. - 
par preuves r 

confirmer la ^-r" f^f? S?*~-*' 
veracite d'une nouvelle 

430. [JaJdi] JAMAIS 

mot invariable utilise avec un 
verbe au passe 

a dist. de ^ pour le futur 
seulement JaJLi 



X. 430-435 
chat 



"JkJ 



431. [(J J ykfl] IL CRUT 

ajouter foi a une ' nouvelle, 
juger sincere 

s'opp. a ^ refuser de 
croire, traiter de menteur 
etre vrai dans ses paroles - <3-W? 
la franchise ijX<a}\ 
loyal, sincere 

lier amitie avec « j^w 5 

ami i\Sx^>\ iySLp 

juste, saint Ji**-* 9 
l'amitie iilJUall 
l'aumone <*-i -UaJi 

donner ^ a ^-Ci-j 
l'aumone a 

* JZo LC,J J CHEMIN 

(2 genres) j-^ 

venir et frapper la nuit f " 
a la porte de qq'un " ' 



marteau 



maniere 3 <J-^ j^ 9 (T 

d'agir, voie , methode 

montagne de Tariq - n * \ ' 
Gibraltar' ^ jU? ch* 



baisser les yeux, 
rester interdit 
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« 3 - i? J »]S«SS'«^ £ 

induire en erreur - ^■ s *~ 
tromperie £j 
trompeur £j A- 5 *- 

a dist. de j rouler 

de et l?>^- seduire 

434. [t-> j j] FOIS, TOUR op 

et groupe musical, 

La Nouba! <L 

remplacer quel- <J je- - JU 

qu'un, etre suppleant, survenir 

depute ( -r , '>- , ^r- 

r-' 

a tour de role <ujLl_4 
deputation, vicariat 4-jLJ 
parlementaire (adj.) ^L-J 



malheur 



435. [<ja J A] LES ^r^l 
OCCASIONS 

plur. de 'W?^ 

il a saisi --- o;! . tl . 

1 occasion f . - 

partie de ( ,-. 

chair £ ^ 

entre l'epaule et les cotes, 
qui tremble quand on a 
peur. 



X. A. — 10 
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X. 435-442 



il a eu tres J ' 
peur 

436. [(J^jf ">•] S'AGITER - "^W* 
pour la mer, l'eau 

arm^e u^-^ ^_ <j~"S"^~ 

trouble du coeur v ' «,! - 

(d'une racine voisine) ^ ' 
expression intensive : son 

trouble s'agita; que Ton 

retrouve dans 

9 ^Jl_J 



J 



> > r " r 



437. [ ( >j*] CAUSE ^ 

DE L'EXHORTATION 

exciter qq 1 a » ^ j-*- 

cf. :.. exciter I/O*"- 

438. [p LE LIEU 
emplacement J- 4 

a dist. de: ^jr**' J- 4 £ ^ 

objet d'un discours, 
sujet d'un livre 

ddposer, enfanter - £fJ 

situation £W*j' ^ j 

abaissement ^UaJl^ a-pL^ j 
s'humilier I j-? 

adist. de: confier 
j doux 



d^poser en bas 

439. [J^e] EL ALLA »~» J=r^ 
PLUS VITE 

se hater J--^-*-^ <• J* e -*-' <• 

presser qq 1 a 

char " '5X^ 



veau 



a dist. de: aller vite 



tot ou tard 



plur. de 



la medecine 



MEDECINS 

i» d'ou Toubib 

"'Liii 



441. [j A i»] LA jjV^ 

PURIFICATION LEGALE 

purete 

pur '..jL^Ut ^ 

etre pur - j-fr-k 

le purgatoire 

442. &,J~] jggfc ^> 

valoir - <S jr^ 

egalement, 



ensemble 
les 2 choses^ Jkj ^ j! 
sont pareilles pour moi 



X. 442-446 
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elgaliser, aplanir, arranger i£ j~" 
surtout l^-j=^» V 

valoir autant que <£ 

egal en - > rj^ 

substance - / 

> " " * 

egalite' eljUJJ 

etre juste, a point <£jZ->»\ 
(pour un fruit: mur, cuit) 
ligne de l'equateur s l yu*Vl Ja>- 

443. [J «o ©] il SE <ii - XJp 
DHUGEA VERS 

se mettre a 
(sens originel) appuyer 

colonne, pilier 

doyen (Facultd) ^d^r 

express -J^" t U-^ 

soutien (Egy. : respon- 
sable) 

a rapprocher de^-*^^contrefort 
baptiser (chrdtien) 
viser, avoir en vue ■* 



bapteme 4_jOj_«_*-« 4 .sL^p 
ligne verticale c£ Ja->- 



s'appuyer sur ^p-^ 
l'espoir 

a dist. de J- 4 ' espdrance 
esperer fermement - C>- j 
supplier, esperer, attendre ^jr'y 

L f ^NEFASTE \ 

> - > - 

etre de mauvais augure - ^y* 
neTaste, sinistre ^» 
pessimisme ^jUJ 

446. [d J A] LA PERTE ££IQl 
aussi : 

perir totalement - dXL* 
faire perir dJ3_fcl 
" mourir 



a comp. a 



^-ii egarer 



consommer 
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X. 



A PROPOS DE CCEUR ET D'OREILLES 

Chez les Arabes anciens, les rapports entre les realites psychologiques 
et les parties du corps n'etaient pas les memes qu'en Occident. II en est 
reste quelque chose meme dans la langue moderne. Le cceur w_~J-5 est le 
siege de la raison, etablissant des liens entre les choses, • Le siege 

des sentiments est le foie •^- r J . La poitrine j -W? renfermant le 

cceur, contient aussi les pensees JC et jl-S\J| . ■ Mais elle marque aussi 
ce qui est devant, le debut j ~U<s ^ : au debut du discours. 

L'ceil est signe d' intelligence et de connaissance. Observer j~-<2-j sup- 
pose perspicacite. Regarder ^aJi suppose reflexion. J^a-'i aJ c'est un point 
de vue. Voir enfin suppose savoir et jugement l> 1 J • Un aveugle sera traite 
de cJaj j-* celui qui sait, (pour vaincre le mauvais sort) et' I , aveugle, 

signifiera souvent fou. 

L'oreille est l'organe de l'obeissancej d'ou I'expression <LpG? j U_w- 
a vos ordres. Celui qui n'entend pas est celui qui n 'execute pas. Dire que 
l'ane etait sans cceur et sans ore illes revient a dire qu'il n'avait nulle sagesse 
ni dans ses raisonnements, ni dans ses actes. 

Le ventre (j-^ marque ce qui existe cache fj-^^-i et qui peut appa- 
raitre j-fr-k maisse trouve alors sur le dos J-i-b . *J Cj^ 3 -^ signifiera 

qu'il lui a garde une rancune cachee. 

t .... , ^ ,- % 

^jj et l j"- A - > sont tous les deux lies au souffle { j^- A -^ ou au vent £yj . 
Tous les deux d&ignent l'esprit. On pourrait dire que le premier mot est 
plus actif, le second representant mieux la personne et son unite. 

La tete marque la superiority, la preeminence, meme sans 

commandement eflectif. Le nez <Ju-j| est lie a une idee de fierte . 

La force est necessairement dans le bras. (Cf. Corneille). 

^^JjJaJi JUl <J il a de V influence 



X. Gr. 108 
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COMPLEMENTS DE GRAMMAIRE 

108. LECTURE 

Sua le Hamzah, relire pp. 23, 25, 26 et 168-169. 

Quamd trouve-t-on un Hamzah de separation? 

1 . quand il fait partie de la racine <--M ^ I <-J ^— " 

2. a la 4 e forme du verbe: cj - *- 3 ! . ^ 

3. a la l re pers. du sing, de l'inaccompli > | 

4. aux formes du comparatif et des couleurs l y*~->-\ . 

5. au participe actif des verbes concaves 

6. aux pluriels de grands nombres - jI j-p 
Partout ailleurs: Hamzah de liaison. 

Quelle est la voyelle entendue en liaison? 

1. En general, la voyelle breve ou longue du mot precedent: 
parmi les hommes ^t-^ (J U dit: ecoute <jCs 

2. S'il y a une diphtongue, on note un Kasrah et la diphtongue 
forme deux syllabes: 

entre les 2 mains du roi dLLil t£ J-j ^ 

3. S'il y a un Tanwin, on note uri Kasrah euphonique: 

un homme dont le nom Jlj>-j 

4. S'il y a une consonne sans voyelle: 

en general: un Kasrah ^ .L o - ^J l C— *-Lk 
on trouve un Fathah apres ^ et uniquement devant Particle: 

on trouve un Dammah apres les pronoms -j ^-' l jt* <^ 



282 



X. Gr. 109-110 



109. DETERMINATION 
L'article s'emploie. Revoir p. 31. 

Devant un nom determine, (ce qui ne correspond pas au nom 
precede d'un article defini en francais) lorsqu'il ne Test pas par son sens 
(nom propre) ou par son complement determinatif: 
6 Vhomme J^T'J^ L-g— it Vhomme 
Devant le qualificatif d'un nom determine, normalement. 
Devant le sujet de la phrase nominate, rarement devant son 

* > \n 

attribut : une nation est une atne 7" 3 J A ~ 4 J ' 

> i — - f > „ 
Dieu est le juste J ^L*il ^_a> 

To u jours avec le nom precede d'un demonstratif, ou en apposition 

> f z , , \ 

a un nom determine: cet homme - (J-^^r ' ^ 

le rot David dLULI *j\ 2 

Selon l'usage : devant certains noms propres : 

Medine La Syrie ^LiJl 

Remarquer que le tanwin n'est pas toujours le signe de redeter- 
mination. 

Les noms a declinaison limitee 'iij'J-P ne le prenrient 

pas, et les noms propres arabes, quoique determines par le sens, le 

' ■ '• 
prennent >Xj j . 

Si Tadjectif a un complement determinatif, il peut prendre l'article, 
si cet adjectif se rapporte a un nom determine: 

o - ,S - * ~ - 

V enfant au beau visage 

110. GENRE Cf. p. 32 n° 5. 

a) Exceptions: Bien que parties doubles du corps, sont du genre 

i> o > £ - _ 

masculin : tempe £ J oue 

■ * . ■>* - 

cowcfe ^J-* ^ sourcil >-L>- 

b) Les adjectifs propres aux femmes ne prennent pas le 3 : 

nourrice 



^~J> j~* enceinte J***^*" 
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De meme les adjectifs de forme dj-*=£ a sens J^e-Ls et ^J^*-* a 
sens J^X»(Cf. p. 102 b.) 'jjjCJl '^/^ 

Pour les adjectifs de type Jl-«L<L« et J^-r-a-* , il en est de meme, 
mais il y a des exceptions. Ex.: 4JU_£Lw_* malheureuse. 

c) Les noms de genre incertain. Cf. p. 33). 

1. Les mots designant des especes et qui n'ont pas de nom d'unite 
(termine par a) sont plutot feminins comme: crC -3 " des chevaux 

.^J-jj des chameaux 

2. Ceux qui ont un nom d'unite termine par 3 , sont considered 
comme collectifs au masculin: des sauterelles nombreuses J±~^ 

de meme ^L»-^- pigeon y^-^ arbre 

Le nom d'unite avec 3 fait l'accord au feminin, tout en designant 
les 2 genres: 4_*L»_j>- un pigeon 

Pour dire un pigeon femelle 4««L«_>- 

3. Parmi les noms d'animaux, designant l'un ou l'autre sexe sans 
signes particuliers, on a: s_J_«J renard <~>jJls- scorpion 

^>\Jue- aigle Oj-^SsJL-f- araignee qui sont plutot du masculin; 
<— jj| ou ^-r^ .Ay&w qui sont feminins. 

4. Des noms ont les 2 genres sans difference appreciable de sens 

-!a->| aisselle 

A->_ : _~> . Jrlj-^ route (plutot feminin au sens metaphorique) 

" > - a > > - 

JL>- (plutot feminin au sens de situation). 

5. Enfin, il y a des noms qui changent de sens en changeant de 



genre 



feminin masculin 

£j chemise de femme cuirasse 

£\J J es^rii (d'une societe) «n onge 

( j^- A ^> dme personne 

vL«_v- c^/ toit (de tente) 
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X. Gr. Ill 



111. NOMBRE Revoir pp. 34-35. 

* ° -.■ * - > 

A. L'unite. Y rattacher les collectifs des gens jS- des Arabes, 

qui font l'accord tantot singulier tantot pluriel: 

sont venus p 

De meme les noms d'espece ijj 4 qui fo nt l'accord au singulier 

et ont un nom d'unit£ avec « et des pluriels de divers genres: ^jjj , ijj 

B. Le duel. Pour sa formation: 

le « final devient C-> 2 peuples Jt-i-«l < 

le i£ final devient ^ 2 jeunes gens jl j - ^ - S < ^JLs 

le I final devient ^ 2 batons < 

le *l signe du feniinin, non precede d'un j devient j 

2 deserts jij < it jj>^fi 
le *l final hors le cas precedent demeure 

2 lecteurs jJji^i < ^ 
Pour les « 5 noms », apparition d'un j 

2 beaux-peres jlj_»->- 2 freres Q\y>-\ 2 peres <jlj~!l 

C. Le pluriel. Revoir pp. 34-35. 

Externe, masculin s'emploie aussi pour les noms propres 
Joseph les intcnsifs de forme jL*-9 comme jj jL^t-ill /&y menuisiers ; 

les elatifs superlatifs 'J-**] ^s^»^lme.^.,fc)^IMM 1 V! les meilleurs. 

Fifo < _jr—* I fait jj-^j tjOj et Vi^->| 

- V.* i- — '.■ 

Annie 4_L~> fait JjJw^ J^-l— v et <^lj-^— 

fe minin , s'emploie aussi pour tous les «masdar» des 
$ _ a „ 

formes augmented Ol j^lijJl les changements : 

f > ., „ ^ 

pour les noms Strangers: OijliUl les pachas, 0!5tJ'5Lall les flanelles 

pour les noms generiques O LJ I jil^i- 1 les animaux, 

pour les diminutifs d'etres non raisonnables OLo. ^ - - j u)l fey petites 

pieces de monnaie, >;i 
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pour certains pluriels de pluriels ^^J-tri des maisons impor tantes, 

beaucoup de chameaux. 
Interne: a) de petits nombres : a l'origine de 3 a 10: 
ex. *— 1 rfgj portes i_L*_9i ex. aJL~J) cfej langnes 
,J-*-91 ex. (j—a-il des dmes 
4_L«_3 ex. a y>~\ des freres 

b) S'il y a une voyelle longue en tete du singulier on 

a au pluriel le type J-^^-*-* ex. cr" j' 'r' J^-^ J 

> - — 

S'il y a deux voyelles longues en tete on a ^JjwpLiLa 

^ _ , ^ ^ ^ , „ > , 

OU A-IjpLjS-* ex. dJLJL*— • — j-« 

S'il y a une voyelle longue a l'interieur on a: 

JC3 ^CCs jjG«lj ex. jL>C* jLSs_^- 

THEME I 

Pretendras-tu que le seigneur du chateau reviendra de la 
chasse avant la nuit? Dans les difficultes et les tentations, le 
remede le plus rapide et le plus aise est de faire attention qu'il 
n'y a pas de progres sans fatigue et sans peine. J'ai rencontre 
un pauvre homme tres maigre de corps et son visage deve- 
nait rouge lorsqu'on le regardait. Je t'ai debrouille un moyen 
de sortir de prison, mais pardonneras-tu (^-i-*J) a ceux qui 
t'ont fait du tort ? II est obligatoire que le troupeau reste dans 
la solitude meme s'il n'est pas en securite. Demain le berger 
viendra et nous guidera sur le chemin du paturage. Depuis le 
jour ou je 'suis parti du chateau, je suis reste l'esprit tranquillc 
(tranquille de l'esprit). Une vieille femme voulait s'ayancer 
vers moi mais un chien bondit devant elle. II poursuivait 
(ijUaJ) un chat. Le ministre j5l) actuel s'occupe seulement 

des affaires courantes. 
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X. 



THEME II 

11^ ne peut que confirmer la veracite de la nouvelle 
( Ob JJL2JI) q U e le depute* £tait mort dans un accident 
d'automobile le mois passe*. L'arm6e s'avangait en (lignes de) 
colonnes egales, par les chemins de la plaine. J'ai Tespoir que 
vous haterez l'arrangement de ces difficultes. Gette question est 
en dehors du sujet de vos e'tudes. II n'est pas (donne) a tout 
le monde de saisir cette occasion. Celui qui pretend arriver a 
une egalite" continuelle entre les hommes est un trompeur. II 
n'dchappa a la perte que grace a la vitesse de sa fuite. Les 
jours coulent sans que les amis (puissent) se rencontrer. Je ne 
me suis jamais mele de cette affaire. Quel etait votre but 
lorsque vous avez pousse (excite) cet homme a signer ce decret 
( jI^-*)'? L'humilite* purifie tout, meme les pires actions. 

T HEME I I I 

II ne m'a jamais souhaite la bienvenue parce qu'il a tou- 
jours vecu dans un lieu solitaire. Saisiras-tu cette occasion pour 
chasser les betes ferOces, meme si le seigneur du chateau ne 
part pas avec toi? Le berger nous iridiqua le lieu ou dtait le 
troupeau, mais il ne put faire davantage que cela, a cause de 
son incapacity a marcher. Nous sommes entres dans ce village 
dans l'espoir de rencontrer quelqu'un qui nous facilite le retour 
vers le lieu ou nous etions au debut. Est-ce a cause de sa raau- 
vaise organisation ou parce qu'il & 6t€ oblige d'ajouter foi aux 
paroles des medecins, qu'il n'a pu echapper a sa perte? 



XI. 
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LEgON XI. 
Enfance d'homme de lettres 

Voici un texte moderne. II est extrait du « Livre des Jours » 
de Taha Hussayn. L'auteur est Tune des personnalitds les plus 
marquantes et les plus attachantes du monde arabe contempo- 
rain. Aveugle des son jeune age, il fait preuve d'une intelligence 
et d'une force d'ame peu communes'. Etudiant, il est re9u docteur 
es-lettres en France avec une these sur la philosophic sociale 
d'Ibn Khaldoun. Compositeur infatigable, il a publie plus de 30 
volumes d'dtudes, d'essais, de traduction. Son chef-d'ceuvre est 
ce petit livre d'autobiographie. Au dela du maitre et de l'ecri- 
vain, nous atteignons le penseur et l'homme. 
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XI. 



J^>-i ^j^U^-j <u_>l gljjl ' ^ aJjCj ^--j^ - olS 

/, « jlxLi L^l>- Ul>v« Jlii?V l_j ^-jII^JI ^ ^x^jl 

• c^is c/b^ jc-^ ^ ^ v 

^ J 1 / ^ ^ .1 ^ J ^ ^ y y q Q ^ ^ ^ 



(1) ^_.jLv- . . . Revoir les regies des nombres , p. 131. Les nombresde 
11 a 19 sont in variables avec un fathah. Ici 13 est complement .delerminatif 
de septieme. 

(2) tiCC . Le «nom» de 0| etant indetermine est mis a la fin 
de la phrase. 
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Enfance d'homme de lettres 

La traduction, ici transcrite avec quelques modifications, 
est celle de Jean Lecerf : Le livre des Jours de Taha Hussayn, 
Gallimard, 6 e 'edition p. 18 et sq. Elle est juste quoiqtfyn 
peu large, Vetudiant devra /aire le mot a mot du texte arabe. 

II etait le septieme 1 de treize enfants du meme pere, le 
cinquieme de onze de la meme mere, mais il sentait qu'il avait 
dans ce nombre imposant de jeunes gens et de petits enfants 
une place 2 toute particuliere, distincte de celle de ses freres et de 
ses sceurs. En £tait-il satisfait? En souffrait-il? La verite 3 est 
que cette question reste entouree d'obscurite et d'incertitude et 
qu'il ne peut aujourd'hui formuler sur elle un jugement sincere. 
II devinait chez sa mere la tendresse et i'indulgence, il trouvait 
chez son pere douceur et bonte, il sentait, chez ses freres, une 
certaine sollicitude dans leurs facons de lui parler, de s'occuper 4 
de lui, mais rencontrait parfois chez 5 sa mere une imperceptible 
nuance de dedain et d'autres fois, de rudesse. ^ v 

(3) J-J-l est le sujet de la phrase, l'attribut est la phrase o\ . 

(4) , <Ci chaque « masdar » se construit avec la particule 
propre au verbe d'ou l'importance de son dtude. 

(5) (--JL^- : r6p6tition bien propre au style de Taha Hussayn, exa- 
g^rant peut-6tre une tendance notable du style arabe. 
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XI. 



4 jl ^Jp . jflj^j^L* bjw» <jbi£on ^ l^-i 

jl <j*^~' J aK' ' IAa i^^* { y y J jl JulL 

Oj«-jkl«*j jl J *>L^2i rf—Jp <j>* 

£Lv^l J <Gl _p-l j Ajj^-y^ jiU 4 — « I Jl (j-^lj 

y ^f>4 ^-4^ aIIp I* ^kkj 

. J -^C <JU*L*? ^J 5 "" J>i oJU<Ju«i jl ilLjJ^I oJlA 

"'mi" "°"" 



(1) < _p-£- = cependant, mais, plus faible que (j-^-l 

(2) d\ C ; .i L« verbe de proximite ou d'imminence toujours suivi 
de J I et du subjonctif ou de Paccompli.(Gf. pag. 208, n° 99, a.) 

(3) !>wL9 4-*-Le : une superiorite sur lui, encore tendance a mettre 
la particule avant le nom indetermin6. 
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II croyait aussi percevoir chez son pere la meme nuance de 
dedain, quelque peu distant, et d'eloignement, de temps a 
autre. De meme la sollicitude de ses freres et soeurs le blessait, 
parce qu'il y voyait une certaine pitie melangee de mepris. 
Cependant 1 , il ne tarda guere a connaitre 2 la cause de tout cela, 
car il sut que les autres gens avaient quelque chose de plus que 
lui 3 et que ses freres et ses soeurs pouvaient entreprendre 4 des 
tach.es qui restaient au-dessus de ses moyens. II sentait que sa 
mere leur permettait des choses qu'elle lui interdisait 5 , et cela 
Pirritait 6 . Mais cette irritation se changea bientot en une 
melancolie silencieuse et profonde. Elle lui vint 7 d' entendre 
ses freres decrire des choses dont il n'avait aucune connaissance 8 . 
II sut alors qu'ils « voyaient » ce que lui ne verrait jamais 9 . 



(4) Remarquer la tournure partitive 0. — JJ-*^/' • 

(5) Inutile d'employer dans la proposition subordonnee com- 
pletive. 11 n'y a pas de concordance en arabe. 

(6) A h e >t-j_ L'auteur en note explique ce mot par <uiij : mettait 
dans un etat de contrainte, d'irritation, d'ou A lx,_<? i -\ \ irritation, attitude 
de defense. 

(7) aJ| : ceci, que. Introduction d'une phrase causale par simple 
mise en evidence. 

(8) Remarquer l'amphibologie des pronoms dans cette phrase avec un 
^/ de negation absolue, mais le premier pronom se rapporte toujours 
a la personne. 

(9) Le traducteur a ete oblige d'interpreter. Le mot iSj-i neporte 
pas d'accent, peut designer un passif: (S j-i ce qui n'est pas vu, ce qui ne 
se voit pas, ou un actif: ce qu'il ne voyait pas alors (et ne verrait pas), 
sans precision entre present et futur. 
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O S ^ S s OS s 

<uju lliSCj iliJJI JLs^l jjjj oijj ! V ? \jj>JS\ 

*"*"*" X " s 



(1) 4^_Li» : mot rare, forme adjectivale intensive commune aux deux 
genres et signifiant selon l'auteur ( *_Lia-^ : examinant beaucoup. 



XL 293 

Tout enfant, il avait commence par etre d'une curiosity 1 
extreme qui ne s'inquietait guere des obstacles, dans le but 
de decouvrir ce qu'il ignorait. Ces dispositions naturelles furent 
souvent l'occasion de ses malheurs et de ses souffrances. Mais 
un menu incident de son enfance mit pour un temps une limite 
a son avidite de savoir, et envahit son coeur d'une honte qui ne 
l'a jamais quitte depuis. II etait assis au diner avec ses freres et son 
pere. Sa mere, selon son habitude, presidait le repas et surveillait 
la servante 2 , ainsi que ses filles qui partageaient avec elle le 
soin de subvenir aux besoins des convives. Lui, mangeait comme 
tout le monde, , mais je ne sais quelle id£e bizarre lui vint a 
l'esprit. Qu'arriverait-il 3 , s'il tenait sa bouchde avec les deux 4 
mains, au lieu de la prendre comme toujours avec une seule? 
Qu'est-ce qui rempecherait de faire cette experience? Rien 
sans doute. II saisit done sa bouchee a deux mains et la'trempa 
dans le plat rond ou tout le monde puisait, puis il l'eleva jusqu'a 
sa bouche. 



(2) (» iCUl : serviteur et servante, utilise sans changement pour les 
2 genres. Ci^-J' , pronom feminin pluriel d'emploi assez rare, comme 
JSW pour Jljill (cf. p. 129 ri« 60. 2). 

(3) iS j-J^ I- 4 mot a mot : quelle (est) la chose qui. 4-J j jj : supposition 
irreelle mais affirmee par la phrase nominale. 

(4) Pour la declinaison du duel de J-T (cf. p. 305 n" 112 B). 
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XI. 



6 . os a " s * -its lis* s fi s 9 ^ e *s * ' C-" 1 s 

4j\S" y>- OJLJtJ C-i^ll diJ i . 4JlLJ (J&jf 

tj>'j£- dJUi <J 0>- V §C>Jl J 4j! ^« 



Le style de Taha Hussayn 

Chaque auteur arabe a son style proprc. C'est normal. 
De l'immerise masse des mots arabes, il en aflectionne particulie- 
rement un certain nombre. C'est une cause de decouragement 
pour le lecteur novice dans la langue. II doit ccpendant vaincre 
cette difficulte et lire des auteurs varies pour enrichir son voca- 
laire. Les tournures, elles aussi, varicnt, plus ou moins influences 
par la formation litteraire de l'auteur. 

Taha Hussayn a un style tres traditionnel et tres nuance. 
II ne craint pas le mot propre meme s'il est parfois un peu 



XI. 295 

Ses freres? quel eclat de rire... Sa mere? prete a pleurer 1 
et son pere qui dit seulement d'une voix paisible et un peu 
triste: « Ge n'est pas comme cela 2 , mon petit, que Ton tient sa 
bouchee. » De lui-meme, que dire? 11 n' a jamais su comment 
il passa la nuit d'apres. A partir de ce moment, ses mouvements 
furent contraints et frappes d'une certaine reserve, d' apprehen- 
sion et surtout d'une timidite qui s'etendait a tout 3 . C'est 
depuis cet instant qu'il se decouvrit une volonte.de fer. 



rare. II affectionne les repetitions et les reprises comme dans 
le style oral. Souvent il adoucit son affirmation par un 
<j-* * ' • ' Cr* ' ^ a formation coranique, la finesse de 
ses intuitions, sa connaissance parfaite des ressources de 
la langue aboutissent a une expression tres delicate, tres 
forte aussi, qu'on rencontre rarement chez les ecrivains 
contemporains. 



(1) £ COl cl^^ri : expression: etre sur le point de pleurer. 

(2) I G : voir p. 152 h» 69 le sens de C« devant un inaccompli. 

(3) Pas de limite a elle (la timidity) — illimit^e. 
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XI. 447-452 



parasite {j^-r^ 
fait d'etre parasite 



ou de se conduire 
comme un enfant 



448 r<-O'l H0MME 

m L . - 1 Jnp IFTT 



DE LETTRES j/ 

homme cultive *^ LJ 
Eduquer (a la 

maniere forte) 

le precepteur 

la culture, la bonne 

Education, ce qui 

fait « l'honnete 

selon l'ideal arabe. 
d'ou : la littdrature 



homme » 



et au plur. : la morale 

Histoire de la '\\ *■ 

litterature 

banquet/ fete ^ <u i 



UTERINS 

pluriel de 
fendre 

etre penible a 



fente (jj-k^> ^ 



penible 



les travaux 
forces 

difficulty 
se fendre 
schisme 



etre corpulent - 
corpulence 4-«L>s^ 

un navire de fort '.v- • - 
tonnage 

on dit aussi : ^-s-r-"' 
jeune homme U^—^ ^ *»->L£ 
jeune fille > £r <uLi 

devenir jeune homme - ^ r -^ 
s'enflammer vite - 

alun v_ — £ 

, fj avoir les cheveux 

s opp. a ( — , , 

' blancs 

452. [(J J f] SE MANI- t > rr ^_ 
FESTE, APPARAIT, ELUCIDE 

apparaitre, etre clair - 

[la mort (p) <j-rr' ] entre (j-^-j 
eclaircir et distinguer ^j-^-j 
preuve 

faire apparaitre 



"oCi 
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clair, apparent arr-* 
declaration, argument JL^-j 
« Rhetorique » jCLJl ^_Lp 

453.[ ( ja«eC]OBSCURITE ^jii- 

etre obscur, 

dans un discours 



cligner des yeux, - " jT^f 
les fermer 

obscur, pour un discours ^y 3 -*^ 

454. O^lY* 01112 . .-Gil 
Lf - -J EQUIVOCITE \ 

etre vague, equivoque ^g-j' 

bete, brute 4 ^- fr -j 
pouce, gros orteil fW-ii 
vague, de sens cache ^% 



, QU'IL 'V^ 



455. 

condamner 
qqn a 

juge, gouverneur ^ LS^*- ^ 
juste, sage *L*3L>- ^- ^-^ 5 



JUGE 



tribunal 



pouvoir (poli- * * jCj, 

tique) sentence f C r^" 

gouvernement a~^-Sn->- 
sentences .r^" sagesse a_^_Ss>> 
arbitrage ~S<->*J 



citer qqn de vant le j uge * ^ 
faire bien une chose 



456. [f j] BOtfTE 

amour des parents pour les 
enfants 

d'ou en parlant de Dieu : grace 
avoir de l'amour et — 
de la pitie " fT"^ 

le defunt p j-z- ^-U 

l'uterus J\ 

Au nom ^f*\^ oC^i aIiI 

du Dieu tres bon, formule 
de tete de toutes les sourates 
coraniques 

les bontes 

implorer la pitie f*" 

457 Tci' .iCOMPASSION^f- 
L JJ CLEMENCE J 

* • i- 

compatissant ^JJJ 

VM - LU ~ J DOUCEUR TT 

etre doux, tendre de 

caractere " 

adoucir <j~P 

doux J-^J 
les lettres « quies- 

centes » qui alio ngent : i£ j 1 
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XI. 459-464 



masdar dc ^>\-^>-\ se mefier, 
s'entourer (de precautions) 
mur jLkw?- ^ JaJL>- 

entourer ^ JsL>-l 

ce qui entoure, le Ja^-^tAl 
perimetre, l'oc^an, le milieu 



social 



GONVER- * 



tou. L w-^.j SATIQN 

i i 'li'* "."^""converser 

masdar de L c J c. < — , * x - Ji " i 

^ 6 avec qq 1 . 

sur: J-^ ou <J 

survenir J>- _ v-j 

eveuement, accident <^oG»- 



tradition 



musulmane vl- v 

histoire, causerie (adj. : 
jeune, recent) 
nouveaute 4_»iJ_?- 

l'adolescent ^Ijb-^! ^ ttjJl>Jl 

^ , ~f of 
histoire, recit d- 5 *^' ^ 4->«a*-' 

raconter a qqn qqc. V « < — ,b ^ 
converser avec qqn « <^-oL>^ 
produire qq chose 



de neuf 



conversation 



4_> ^L>t-/ 



461. rJ**i N * GLI ' Jk^ 1 

' LU J GENCE 



masdar de J-**-* ' negliger 
on dira aussi ^J-aC^J 

J GROSSIERE 

etre epais, grossier - J2-LP 
epais, grossier *Xp ^ -^X*- 

dire des paroles « JaJLp 
dures a qqn "JjliiJI '-QluJLpt 
on explique le sens de ce mot 
par les 2 mots: durete* e jL«^ 
brusquerie <JaJLp 

463. [ J J j] REPULSION jlj j j\ 

de (j-^- jjj ' : s'e'carter de 
visiter - j'j 

visiteur, pelerin yjj ^ j 
visite 

faussete jj 3 

faux-temoignage jjj o oLg-i 
falsifier \jtJj-> JJj 



464. spLLica-ai 

TUDE ATTENTIVE 



ou 
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masdar de cH*— - ' etre touche 
de pitie ou inspirer de la pitie 

tendre c? 
(nom propre) 

465. [u^] MELE DeI 

(en general pour un liquide) 
melanger de (rare) Li 

466. [c£ J j] DEDAIN 

plus faible que jLa-^I ■ mepris 

d^nigrer <u_^_£- a^_Lp j' 
Taction de qqn 

467. J] IL NE °Ii 

TARDA PAS ' 
ou C -J L4 
verbe utilise comme auxiliaire 
rester, demeurer 

468. [v j -w] CAUSE 

(corde, lien) w L^l ^ 
causer qq chose ^ 
index 
insulter 
insulte 



, , * 5 -"1 cause occa- 

a dist. de n 
sionnelle 



469. [jflAi] 



SE 

LEVER - 



Pour s'occuper de qq chose 



se dresser 

lereveilde la litterature, ^j s Y-\\ 
la Renaissance ^ 

resister a « ^j^s-ftU 

faire lever, exciter ^a-gJI 

470. [ J Js ELLE L» ^ik^J 
INTERDIS AIT 

rendre inaccessi- ^Jjj. ' 
ble, defendre - " " 

a qq 1 , empecher 

c'est l'idee de defendre 

qq chose : 

sans yjoindre de facteur - — 

religieux comme 
ni simplement empecher - "." 

comme 

enclos a bestiaux ° Jr* 2 -^ 



471. -0 

se taire 



SILEN- 
CIEUX 



J 1 - - 



le silence de parole *-^Ji 
le silence de tout bruit Oj-SvJI 
l'absence de mouvement 

472. [(3 C] PROFOND J^-*-^ 
profondeur l?L*_pI ^ J-*-^ 

approfondir J-*-^ 
approfondir qqc. <J 
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473. [ti«»d j] ILS -OjJL&j 

DECRIVENT 

de Ca^s> j (prescrire) 

description <— ^ cAVj 

qualite, adjectif qualifi- 
catif, maniere, facpn 

etre qualifie 
d'un nom 

dispensaire 



474. [Ji*-]IL NE SE^ Jik^Sf 
PREOCCUPAIT PAS DE 

syn. de ^ <iW-d V 



affluer a 1 endroit ( — > 



If 



fete, assemblee 

lieu de reunion, 

assemblee 
accourir de toute part 

feter... 

solennite, pompe, -jq 
festivite - 

a dist. de fete qui revient 

regulierement et dans laquelle 
on se visite 

475. [Jf**]. DANS J*^: J 

LE BUT DE, POUR 

expression formee sur un mot 
un peu ancien: la voie, le 
rrioyen ^ ^ 



476. [<J J £a] LUI ^iaJjC 

IMPOSAIT 

imposer qq chose de - .V> 
difficile ° 

charger qqn de 

s'appliquer a qq <~-> <*JaJS 
chose, etre intdresse par 
se donner la ^ <jj!Sj>^' 

peine de, feindre " J 

trouble, difficulty, cout, de- 
penses 

affectation, manierisme 

4 77. [f J l] SOUFFRANCE "J* 

faire souffrir p i 

qq chose de * j.' - t 
douloureux (V - ? " 4 

souffrir J douloureux *J I 



PENCHANT 



,-JU-i 



pencher, avoir de la ~j| 'JQ 
sympathie pour " 

s'ecarter de 
se pavaner en marchant J-i^ 

479. ['J*] REMPLIT 



remplir 
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plein, riche *^Lf c 4 o!^« 
le plein * J-^ 

etre plein de ^ . f JU 

se remplir ^ 
un certain temps 
pleine de grace 

480. [<J J *] IL NE LE jLcj 
QUOTA PAS 

de quitter, se separer de 
> - _ 

separer, diviser - <3 j-* 

. * - ■* *. '■■■>».• 
difference db^r* ^ <J_/-* 

* . , *«"'» o . 
section l?^- 5 ^ <-s^_9 

Equipe ois* separation <_?• . 

(nom propre) 



Cf. : le Goran est dit : O I 



i/ ce qui distingue les hommes 
embranchement > 
d'une route 



3 



separer, desunir 



se separer O j-*- 3 <J 

a dist. de ^ j-* abandonner 

j-^*-* emigrer de 

am r, * A <o LE REPAS a" S m \\ 
481. U*-*] DU SOIR *L^' 

l'heure pour la priere £Ql*JI 
apres le coucher du soleil 



soir 



preparer le repas du soir 
souper ^LjtJ 



482. [>i j^]^^,J^lj> 



&n PRESI- ^ \i 
DAIT tS Apt -V 4 ° 

etre pres de... (temps) 
dominer, s'occuper de 

- • > ~ u 

etre illustre, eleve .y-* 
honneur, grandeur ^j-* 
noble 3 ' ^r-^ 1 *Li ^ ^ 
a dist. de g£nereux 
c-^vwj noble de race 

etre honore <— * 

les Elevations .<»ti. x '.' 
de terrain y ^ ^ 

483. [J wJi j] METTAIT O-i 

DANS LA BONNE VOIE 

la bonne voie . j> 

(nom propre) fameux j^^'jj 
calife de Baghdad v 

Haroun ar-Rachid, celui 

qui est bien dirige 

directeur spirituel ^ j- 4 

l'age de la maturite -A*- 

(nom propre) mettant 

dans la bonne voie - ^ 
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484. [> LE 

' H J SERVITEUR \- 

ou la servante ^'J->- ^ 



le service 




militaire 
employe 

485. J*£] ELLES j-^Csl. 

S'ASSOCIAIENT A 

de a j a *J jLi 

on emploiera aussi dans ce 

sens ^3 j-Z-Z>l s'associer a 

abonnement a ^iJf -° M 

un iournal J 7~^- 

socialiste, lst^ ^-^i 

association, societe 



associe 

metayer 
dormer des associes 



es 

a Dieu, etre polytheiste 



— a s 

■>4I 



> > o - 



polytheisme 
polytheiste 

486. j*.] H A <JI £Ul>cL 
BESOIN DE 



de 

le besoin 
j'ai besoin de <JI ^■(- > - J> 



nous n'avons ^1 ^ <L>-L>- V 
pas besoin de... 

487. [jbi] SURVINT 

a l'improviste ^ - 
(pour une pensee) 

qui sera: ^ 
exposer sa vie jl^C>- 
(un peu dial.) une fois « .r* 3 - 5 '" 
danger jLk>-l ^ 

dangereux ^Ja_><L_^ ^H3~ ?L 

« formidable » 
tres important 

importance 



488 - If S * ^UCHf E ^' 

morceau de pain 

avalcr une bouchee 



489. LjjfJ^ EDE y'c3X 



en echange de 



•••a 4 

echanger - 

une chose contre une autre 
faire un changement J ^ 
permutation Ji 
la reciprocity, 1' echange J -^I-h' 
amour mutuel 4J ^ 
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en gram. J -QJi Tapposition 
a dist. de: 



S -» St — 



^ en compensation de, 
^ au lieu de 

plonger un morceau de pain 
dans un plat pour prendre 
nourriture ou sauce 



etre plonge dans ij 
(metaphorique le plus souvent) 

491. [O ? J»] LE PLAT (J-3aii 



4 ,<?,.» t? 



couche, etage, 
classe sociale 

etage o->) £. J-J^ 

couvrir qq chose " z'-:U 
d'un couvercle, appliquer ^ 

s'ajuster, s'accorder a « 
concordance entre 11 -~»- rt ' 
leschoses 

conformement a 

tote d'ap- YjC'yf 

plication 

492. .[J J fi] ILS SE j^O^ 
PLONGERENT DANS 

ils exagererent 
plonger dans l'eau, 

se noyer " z 

nove" iJ.t*' 

dist. de (j*-*-* pour la sauce 



de (j^L^- plonger, s'en- 
foncer dans l'eau. 



aussi: se noyer 
durer 



493. UNE VOIX O ^ 

un son Olj^l ^ 

pousser un son ^j^ 3 - oC? 

(mod.) donner sa voix a qq 1 . 
vote C-jj^2_J 

renommee C~_^> 

494. f^JA] CALME lS*£* 

— £— 

s'apaiser, se calmer - 1 

,» ■* 

calme (nom) *■ j 



rie pas confondre 
avec: guider 



O ******* 



495. [J j s] fut liee 4 

lien, distance -^-^ (7 

en vie SllJ-l O-J <J 

cdnduire en etant devant - 
chef, « caid » S^L* JJLa 



general en chef 
volant d'auto 



direction, Y^fj 
commandement *v 



se laisser conduire 
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496. 10 j jj XJO: 
serieux (adj.) utJJ 
a rappr. de 'aJU^j (meme sens) 

497. [u? j i] FORTE 'ojjf 

Ob " 

fort ILjJI ^ (j jJ 



etre fort, capable (^J^) - c£ jJf 
force c£ j- 5 ^ ijJ 

forces armees Ol jj 

fortifier, redoubler, • 
encourager ' '-C' 

se fortifier c£ j-*-? 



[C» cj] CHERCHER - <i~xj 

„ 

examiner, etudier [*] jjf- 

discuter avec I ^ * < — 
qqn sur [ j ^> 



fouille, ,- 8 f 

examen, • Cl, 

£tude 



negociation, 
discussion 



r,\^Vl ETRE ' V ~ 

L<J -- ] FORTUNE, - 

de bon augure 
le Yemen 
cot6 droit, 



1». OS 



main droite 
serment 



ite,^ £ ^ 



qui est du -» -V - > | 

cote droit LT*"^ (* . 

bon voyage ! 



XL Gr. 112 
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COMPLEMENTS DE GRAMMAIRE (suite) 
(Revoir pp. 37-39) 

112. DECLINAISON 

A. Parmi les noms a declinaison irreguliere j * : possesseur de, 
a toujours un complement determinatif et a les 3 formes j i 1 ^ i£ i 

au sing. masc. ; la forme feminine est - i . Au pluriel masculin: cas 

\ * . ' i * ■ * i- 

sujet: jj J ou jJjl , cas r6gime: c£ J ^ ou J.jl ,au pluriel feminin Olj i . 

Des formes du duel existent aussi, peu employees. 

,$. •',4 

Ex. : ^ possesseurs de fordre, les responsables. 

,.- - #„S-o 

JLo_>- Ol J a l unefemme ayant de labeaute. 



B. La declinaison du duel de j-^ '. =' tous les deux, est 

particuliere. Quand il est determine par un nom il est invariable en 

cas (mais pas en genre). 

tous les 2 hommes l y^L>-"J\ 
toictes les 2 femmes \sAS" 

Quand il est determine par un pronom affixe il a 2 formes, 
l'une pour le cas sujet, l'autre pour le cas regime et oblique: 
II les a vus tous les deux \ o ^ \ \.^-fi>\j 
a elles deux \„^,g .."Af? 

C. Declinaison des mots composes. 

a. S'ils sont formes de deux mots arabes, dont l'uiv est complement 
determinatif de l'autre, le premier prend la marque du cas voulu par l'analyse,* 
le second est au cas oblique: 

'Abdallah est venu AN) J-j-^ ^\ 
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b. S'ils ne forment plus qu'un seul nom, le second seul se decline selon 
sa regie propre : deux cas seulement - - 

// est alle a Bethleem et a Ba'albek dJ--3-*->; j f^*~^ ' ^ 

c. Certains (formed avec des verbes) sont ind6 clinables : 

l" "l " 

Ex.: I JajU Ta'abbat Charran (poete ante" -islamique) 

D. Quelques noms particmiers. 

• f • 

T'/j, entre deux noms propres, s'ecrit ^ sans Alef et fait 

tomber la nunation du nom precedent j_/L*=^- ^ J_*_>*_* . 



» J o 

j a deux formes: 

a. avec l'article £ ^ s j-M £ j-il feminin o\ JX\ 

& J O O -s — ^ £ 

b. indetermine J ^-«| c£ j-*' *' feminin 5) . 

& ~ * ~ 

113. FORMATION DES NOMS 

1 . Le nom d'action, cf. p. 1 00 n° 50 

II y a deux types pour la seconde forme des verbes augmented. Le 
second type 4 . L»,- & J est surtout utilise avec les verbes avec hamzah final ou <£ 




De meme pour la troisieme forme, le type X-LP'LjL* est utilise pour les 
verbes dont la premiere lettre est un i£ 

*„- - ,- f 

fait de tendre a gauche e j^mL^* 

Enfin a la quatrieme et a la dixieme formes, le masdar du verbe creux 
se termine aussi en S : a-«Lo_»-| 

2. A propos des noms de temps et de lieu. cf. p. 102 n° 54 

Selon la regie - ^ fait ^ lieu d'exposition, meme si 

^ — 

dans la langue parlee on prononce ^ . 
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Les noms formes sur les verbes irr6guliers de la derniere radicale sont 
tous de type J-^-a-* Ex.: refuge, ^ j-* paturage, ^ j~» cible 

Les noms de temps et de lieu de tous les verbes augmented ont la meme 
forme que le participe passif. «Jfl- /? * milieu; j pente ; ^SjlJL* lieu 

et temps de rencontre. Le pluriel est en <— >' . j *L?tJw* 4 ^L^^xJL* 

3. Le diminatif, cf. p. 103 n° 55 

a. Les noms feminins de nature prennent un i au diminutif: 

jj-wk-i .fo/«7 fait jteft'f jo/«7 

b. On ne forme pas de diminutif sur un pluriel interne. 

c. Remarquer les modifications apportees par les semi-voyelles : 

* r * * " V" * i~ • - -* 

t-^LJLS donne — jl z donne o J 

'if" . t .t 
»— ?-| donne 

4. Le nom de relation, cf. p. 103 n° 56 

a. Les noms de 3 lettres ayant un Kasrah sur la 2 me radicale et les 

- if - - ' i - - 

noms de type - ont leur nom de relation sur le type ^-L*-* avec 

fathah sur la seconde radicale. 

>» . .- i f-.- . ' « 

Ex. iiJ-L« roi ._xJ-« roya/ aJo w7/e (J ciw7 

Fait exception, entre autres A-^tj^J? Ljr * i _ r U 

b. Les noms irreguliers termines par i£ et *1 et les noms de 3 lettres 
recluits a deux, iritercalent ehtre la derniere radicale et le ^ un j de liaison. 

. . * .- - . V.,,; r 

enfant i£ jS^ enfantin Vu-* «VZ t£ jl-*-** celeste 

* i - 1 * • • . ..- - 

^-■M patemel jWj t^J-H filial 

. j! . , >* - ' 55 - 

anriee (£ annuel ^ i sang c£ J~* sanglant 

. ' ' t"~ 
Quelques adjectifs de relation se terminent en (J I 
i* - - * 2 - - 12 - 

•J-~>-^- fait t£ et ^Jl 

<3j-£ au-dessus fait ^JU^J superieur 

On forme meme des noms de relation sur des pluriels 

algerien ^Lp-L*- horloger ^^Sj-L* roya/ 
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5. L'elatif, cf. pp. 104-108 

a. Les formes d'elatif sont speciales avec les racin.es ayant pour 
derniere lettre j ou <S 

Ex. : <£ j-> i£j-i \ plus fort j-*- > ~ f ^ J> ~\ plus doux 

b. Pour comparer ntre deux qualit^s reunies dans un meme etre: 

1. ^galite" : emploi de 'j-A L« j -LJLj 

Cet enfant est aussi paresseux J-fcC?- j-* C« j tCa_> \S*K*»£ JSji\ \1& 
qu'ignorant 

2. inferiority: emploi de j^U-« JJj ( jls] fig6 au cas regime) 
Cet enfant est moins ignorant que 0*^-^5' j_a Lw JJ| J-*^- jlJjJI 

ou emploi du specificatif: 

5QS»- "j^l 'jG^JMoa (Jj| ici se decline) 

3. superiority emploi de j-^M {j^r> \ fige au cas 
regime) 

Cet enfant est plus beau qu' intelligent ^ i j-» ^i^l Jj-o-^- Ioa 

ou emploi du specificatif 

rCT'i '^lu* ^/Cjj- ^iS"! 'jGjJI fJi* ( »ci se decline) 

c. 7ro/& pour: on emploie Jl avec le subjonctif: 
tow _/rere fro/> ^wwr mentir 

d. Le second membre de la comparaison s' Eclipse facilement: 

Dieu est celui qui sait [^-*] 

e. jtr*" b° n ma ^ ont devant j-* un sens comparatif 
et en observent les regies. Sans <^-* ils ont le sens du superlatif. 

tf/Ze ywe sa sxur L$JLp-| ^fi> 



to &y meilleur que moi t^-* J~^" 

" m 4 * 

c'&f< Z« pire des hommes c/* 1 
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THEME I 

Comme sont beaux les jours de 1'enfance ! Je ne connais pas 
de jeune homme aimable sans bonne education. La lune s'est 
fendue et les etoiles sont tomb^es (cJsli-^) , le jour du jugement 
(^/^l) est proche. Une declaration du gouvernement a paru au 
sujet de l'etude de la morale sociale. Cette expression est obscure 
et vague. Aie pitie de moi Seigneur, dans ta grande sagesse 
car les dangers m'entourent. Rien n'est plus utile (*AL_9l)a celui 
qui veut apprendre la langue arabe que l'etude des traditions 
du Prophete(^j-A^). Celui qui neglige la vie derniere (1' autre 
vie) perd( j-^-^-i) ce bas-monde. Ne fais pas de faux temoignage 
si tu ne veux pas meriter le mepris des hommes. Leve-toi de ta 
place, tu ne tarderas pas a nous decrire la solennite a laquelle 
tu as assiste •Je suis tres honore de votre visite et 

j'espere que vous reviendrez bientot. 

THfeME II 

II a souffert d'une maladie si douloureuse qu'un an durant 
il n'est pas sorti de son lit. Tu as dit vrai, mon petit, va toujours 
droit. Le Seigneur a dit: je ne suis pas venu pour etre send, 
mais pour servir. Cette societe a besoin d'employes nombreux 
et fideles. Comme le puits etait profond et plein d'eau, l'homme 
charge de le nettoyer tomba dedans et se noya. Est-il possible 
d'obtenir un veritable amour mutuel entre des hommes de classes 

L.A. — H 



310 



XI. 



sOciales differentes? Ge qui rend l'arme'e forte c'est le nombre 
de ses combattants et la sagesse de son chef. A la place du mouve- 
ment continuel des villes, vous trouverez ici la tranquillity et le 
calme. Pourquoi vous 6tonner? Le petit enfant a un penchant 
naturel pour le jeu. Quelle difference voyez-vous entre la bonte* 
et la clemence? Comme le danger augmentait, malgrd( ^ 
son amour du silence, sa voix s'eleva. 

T H £ M E III 

II £tait encore jeune homme lorsqu'il fut condamne" aux 
travaux forces. Des gens de toutes les classes sociales etaient 
Venus au tribunal. Lorsqu'il entendit la sentence, il se mit a 
implorer la pitid des juges mais aucun d'eux ne se preoccupa de 
ses paroles, si bien qu'il dclata j-s*~a-jV) en insultes puis 
pleura comme un petit enfant. 

G'etait un spectacle indescriptible. Quand il se fut apaise 
les (gens) presents se mirent a converser entre eux d'une voix 
forte; puis les uns dirent au jeune homme des paroles dures, a 
cause de sa mauvaise conduite au temps ou il etait president 
( : il pr6sidait) du bureau de la Jeunesse Socialiste; le cceur des 
autres ( : les autres, leurs cceurs) fut rempli de compassion et 
de piti6 a cause de la douleur de ses parents et ils furent sur le 
point de pleurer. A la fin, les juges se leverent dans un silence 
profond et on ordonna" a tbus de sortir du tribunal. Quant au 
jeune homme, apres des souffrances de toutes sortes, qu'il 
endura pendant son sejour en prison, il ne tarda pas a mourir de 
tristesse. 



XII. 
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LEgON XII 
Les difficultes, pierre de touch© des hommes 

Ce texte est extrait d'un article cTAntoun Gemayel, 
longtemps reclacteur en chef du grand journal £gyptien : « Al- 
Ahram». D'une vieille famille libanaise, il s'installa en Egypte 
avec d'autres compatriotes et contribua de facon notable a la 
renaissance des lettres arabes. 

Son style est extremement fleuri, tout en comparaisons 
et en m^taphores, dans le gout des auteurs romantiques dont 
Pinfluence a etc" pr^dominante meme au debut du 20 e siecle. 
Mais la langue arabe se plait a ce genre surtout si le rythme 
des phrases, comme c'est le cas ici, ajoute sa magie aux fleurs 
d'une rh£torique un peu vieillie. 
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» O J toy yy <• f- • . A o t .< ,C, . 

^ > p y 2 y y' ' ye' 

y 

. £j\ J^iiT VI doll' al» J & 

^*&Z3 £j>Jl £_>J ^Ju^u .djl>Jl 

^UalJ! uwjij i'llii J^ 1 

fljJj . ' cr-^V 

i3& juvij ssulji jiu ji^i J^- 

^ ' ' s & y y fioyy > l o * • 1^ "•\tl -I ' ' 

Ojl>j Jl^l 3^ jyij (3J^ ^ 
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Les difficulties, pierre de touche des hommes 

Pourquoi l'homme ne ressemble-t-il pas a la nature ? 
Elle 1 fleurit magnifiquement apres les tempetes 2 de l'hiver, 
alors que lui se fane et tombe apres celles des malheurs... 

Rien n'est plus semblable 3 a la vie de l'homme en ce 
monde que les saisons de l'annee. D'abord un hiver attristant: 
les nuages des difficulties s'accumulent dans un ciel tenebreux 
et vengeur, puis la neige tombe, les coeurs qui palpitent se figent 
alors, les yeux rougis pleurent. Le vent de la frayeur souffle 
en tempete et joue avec les feuilles fandes de l'espoir. Les ton- 
nerres des difficultes eclatent et frappent le cceur humain de la 
foudre mortelle du decouragement. II y a aussi le printemps 
■fleurissant, fructifiant 4 . L'air y est bon, la surface du ciel limpide; 
le soleil du vrai bonheur et de la prosperite se leve et disperse 
les tenebres des afflictions. Sur l'horizon luit alors largement 
la pleine lune du bonheur et de l'espoir. Elle illumine l'obscurite 
des cceurs. Les fleurs de la tranquillite s'ouvrent et les fruits 
de l'esperance murissent. Telle est la vie de l'homme : aisance 
et gene, repos et misere, tension et detente, roses et epines, 
montee et descente, lever et coucher, douceur du miel et amer- 
tume de la coloquinte, sourire des levres et larme (de pleurs). 

(1) Lorsque la phrase marque un etat, il n'y a aucun inconvenient 
a la commencer par un pronom et a le faire suivre d'un verbe a l'inaccompli, 
comme ici et dans la proposition suivante. 

(2) Remarquez la repetition des mots, si caracteristique du style arabe. 

(3) Le ii de la comparaison est tres fort, d'ou la necessite de le 
traduire par un verbe. 

(4) Beaucoup de ces phrases sont simplement accolees, ayant valeur 
adjectivale. 
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oUJl «UJJu ^aJjl lit £L*jJl JaLj jl oil 

J UjU U^U- *>U-j j^o jl 4j£ ^kjf 
oSl^)?! (5 1^11 ^L- £^Jl . sl^sJIj jl^lji 

jL_J Jl>-^' $*J^A L-JU&Jli 

till t*""t I*''- °'*»1 ^ ""t o -"-f '--'«•> 



(1) tw~waJ la particule vicnt dc ce que s^ . . ; .. /? i a le sens de 
portion, partie (designee par un piquet). 

(2) On peut ecrire I i[ ou j i[ . L'usage veut pourtant que devant 
un yerbe au subjonctif, cette particule ayant valeur de conjontion de 
subordination, on l'ecrive toujours i| . 

(3) <Jr- >m • Ici se sent l'influence du style journalistique. II est vrai 
que signifie jusqu'a mais il ne se trouve avec un subjonctif que s'il 
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Tel est le lot du fils d'Adam en 1 ce monde. II ne Faut 
done 2 pas que la faveur le rende petulant quand il s'eleve ni que 
le ddnuement ne Pecrase quand il s'abaisse. Mais il doit etre 
un homme habile et ferme dans le bonheur comme dans le 
malheur. Vous verrez l'homme avoir un jugement droit et 
une volonte* forte jusqu'a ce qu'un malheur Patteigne 3 , ou qu'un 
ennui lui arrive. Alors son jugement baisse et sa volonte s'affaiblit, 
P affliction s'empare de lui; il disparait, proie du d^sespoir et du 
decouragement. 

Ainsi les difficultes sont un critere des plus importants 4 
pour connaitre les vrais homines. Beaucoup de ceux qui font 
parade de cran au temps du bonheur, lorsqu'ils 5 sont versus 
dans le creuset des difficultes et exposes au feu du malheur, 
voient disparaitre leur panache et cesser leur brillant, selon 
ce qu'a dit le poete: 

Nous Pavons could en lingot le croyant de P argent 

et le creuset nous a montre" du fer vil. 



est prececte d'une phrase negative ou interrogative. Sinon il a le sens 

final. Quand il est devant un accompli, il a le sens consdeutif. En langue 
» . t -. 

classique on dirait <J| ^1 . Cf. p. 395 note 5. 

(4) j^->- est aussi un mot de la langue journalistique d6riv6 de 
jla->- pour dire: important. 

(5) L« est en plus apres I i| pour le renforcer. 
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L j de touche , 



frotter, gratter 

se frotter a 

(v.g. a un milieu) 

499. 

aussi : <uL£ de 
etre semblable a <« 
semblable 



*n IL RESSEM. 
BLE A 



comparer qqc a 

d'ou comparaison 

faire effort pour 
ressembler a 

etre douteux 
vague, doute 



■500 r « £ Yl BRILLE 5 est 

L J * JJ FLORISSANT^ - 



et: etre orgueilleux - i_» j 
(orgueilleux «i vanite 
environ (particule) sLaj 



501. [cJmoc] 

plur. de 



TEM- 
PETEI 



souffler avec violence - cJw2-£- 

502. [J , i] fXmr^^ 
de - 



se fletrissant, fan^es 



503. [Ja3*w<] TOMBE 'k V .^j 

de tomber 

y tomber 



a dist. de 



(avec bruit) 



Jpj-a-** chute 
le pays natal <j*G^ 

comme des flocons de laine, 
se tapisse, se feutre 
lame, toison ^l-^Ji ^7 J_-J 

a dist. de laine tissee 

criniere du lion 

Devenu 



5 aU 



4 la, 4 



505.[ f JJ»] SOMBRE 

. — .0. £ 

p.p. de ^-Lbl devenir sombre 
etre sombre 
manquer a l'equite « 
injustice 

vr Vt. ^ 



tenebre C->L*JJ* 4_*_Us> 



obscurite 



506 fri'A Q UISE 
auo. Lf * J J VENGE 

se venger de ^-H^l - 

507. [^^^^-al^ 

se figer J_«->sJ _ J-*-^ 

fige impassible ^Q:. ^^ 
sonde, terme - ~* - 
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solide, rr - ^ r ~ 

mineral . • vl- 

s' oppose a J-^^" 

les mineraux jLM 

<»nR Yl VERSE DES ' ' Vr 

508. [p^^] LARMES ^ 

a comp. a pleurs 
plur. de J- 4 1 

> ^ - £ 

esperer - J-*' 

syn. de - L>"J 
contempler J-*^ 

mediter ... <J J^L-" 

"/if, 

la meditation "J^LiJl 
Pour le verbe esperer on em- 



ploie souvent le nom: 



j'ai l'espoir 



510. [t-«*0*]GRONDE UWJJJ 

casser du bois, gronder uwj 
pour le tonnerre, 
faire bombance 

* . - °„- 

d'ou: casino (Jmjj 

.» > 

511. .[ J j] TONNERRES ^ J 

plur. de j 



faire du tonnerre, ~ -° f 

menacer v , v 

. — — O- 

etre agite, effraye 
tremblement 3 J_p > 



512. [j *2 HUMAIN e£ j^Jl 
l'humanite o jlxlJl 4 j-^-^ 

par opp. aux anges 
bonne - •* * ° > 



nouvelle e - jL *^ ^J^-i J-^. 

annoncer une A -^y^ 
bonne nouvelle - • 
precher l'Evangile 

entreprendre, " * C 

toucher L • - r *" • 

directement 



■ »» - 



se rejouir d'une 
bonne nouvelle 



513. [i5*^]FOur>RE a ^S_pQ 



<3-^ 1 ^ 



frapper qq 1 

de la foudre 



LO" ~-l RAGEMENT>^ - 

etre decourage de - ^r**-^ 

a rappro- ~ , Ql« J? 
cher de r^ 6 ^ L ^""* 

515. [<-» j J»] EST BON ^"i 

de i-ji-i* etre bon, agrdable 
<— bon 
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XII. 515-523 



parfum ^ LJ?I ^ 

bienheureux qui... ^.J^ 

un bienheureux B r V 
(chretien) - ^ 



balle 



516. [yjA] L'AIR 
L' ATMOSPHERE 

ddsir, passion ^ (4?-* 

gouffre ^ (L S j-* 

tomber sur lt^^ 



passionne" pour, 



amateur de 

saisir qq 1 d' admiration, d ' " 

plaire a 
verser du sang, 

des larmes 



'3fJ 



portique ^JJ 1 O'JJ 

les Stoiiciens ^j-^j J>\ 

«»1R r» * h LA SURFACE ' J 

518. LfJ'J SOLIDE <V 

condiment (ancien) ^' -^I 
Adam f ^' 

519. [1 j A] LA PROSPE- *C£il 

RITE, LA SANTE 

etre sain, profitable — ; 

feliciter qqn,^ ^ fl 
de qqc Lt - 5 



felicitation 



1<_- - 

4 t, i.T 



sois heureux! dXJ 

un petit temps M-c-** 4 <Z-y& 

> » ~ f 

I. [J J j] DISPERSE ^JUj* 



de .s.JL> 
se disperser 
a rapprocher de 
a opposer a 



"V" t 
*> i in"* 

il faut absolument • -V't V v 
qu il ... 

* - - ° . 

opprimer, etre despote 

521. [v^Afi]TENEBRES^-A^ 

mot un peu recherchd ^Qii? 
p Qur ~" 

T^/V voyager dans 
sur € j es tenebres 

522. [«-> LES ~, \?j'J&\ 

AFFLICTIONS 

plur. de V-r 5 
un des 1000 noms de malheur! 
on dit aussi 
peine 

523. [p Jo -u>] S'ELEVE £^~-d 

et se repand, de - 

pour le soleil et la poussiere 

rapprocher de f j^L* : terrasse 
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524. [J * 1 L'HORIZON ji^l 




horizontal (jr 4 - 9 



525. S'OUVRE 

ouvrir, conquerir - 

conquete C^"*"* CT 3 

ouverture, fente 4s*JLi 
la l re sourate du Goran 4>*jCiII 
clef ^ ^-LxJl* 

s' ouvrir . ^- "^- ^ 
ouverture (v.g. dcole) ^^-^-^-si 
conquerant q-JG 

1» > 



526. [ J «ui C] DIFFICULTE 

etre difficile (temps) - j-**^ 
difficile, malaise J^-^ 
syn. de s— 

et opp. de jy^-i 

527. [q i j] DETENTE *C>- j 

abondance, prosperite 
mollesse (opp. a a 5 j 

etre mou - ^^>- j 

s ' . f 

amollir, detendre j ^>-j' 
lache, desserre, mou J-^J 



se detendre 



528. [«J j j] ROSE (coll) -> jj 

plur. <5jjj 

venir a l'abreuvoir, - ^jj 
se trouver (dans 1 ouvrage) 
se presenter a qq 1 
faire venir ^jj' 

les mar- $ jjJL^JlI c Ob jl jJI 
chandises importees 

> 1* - 

aiguade ^ J'j- 4 ^ JJ- 4 

ressource, revenu - 
la veine jugulaire *k jjM J-t-^~ 

529. EPINES &JJ\ 

plur. de ^^-^ 
epine, aiguillon et force 4-5 j~2> 
il l'a maitrise j-^ 
chatouiller £J^-£ 

530- [Jib £S* # 

plus rare que 

. y - - " ■ 
etre agreable (au gout) - 

mets sucre" 
d'ou: gateau, 

doux, sucre 

a opposer a j-* amer 

(j^- 4 ^ acide 
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XII. 532-540 



532. [J «w c] MIEL jl~I*JI 

533. [^«m>^] SOURIRE 4_*L*jlj! 



o - 



ou 



sounre 



534. [jiJ] BOUCHE - jj 

J BRECHE 

LEVRES j^AJ ^ 

mot un peu poetique pour 
designer ce qui a 2 levres 
comme une blessure. Le mot 
ordinaire + . 
pour levres £_ 

535. [la i i] POINT ^JalU 

d'une lettre -jh-aj ^ 

point geometrique, goutte 
d'eau ou de sang. 

PART 

536. fO ^ il PORTION L^aJ 

LOT 

la Loterie 2 



Nationale 

planter un pieu - v r wa ~' 

planter les tentes - V " ^ 

declarer la » j!>J I a < — ^ C* 

guerre a qqn 
signe dresse, 

cas regime 
poste, * ; , 

tonction • - 

se redresser c .^ / g 



e<!7 r ,L /i RENDRE ~ L° 
537. [j^-lpETULANT*^ 



etre petulant 
veterinaire 



de 'r^} 

\Ch.*.> 



538. [J J i] L'AVILIT ^iLfjLJ 

" p'^ abaisser, 
^ rendre meprisable 

s <J'if 



aussi : 

avilissement 



vil o .3 I ^ ^ 

a dist. de J-k ombre 
J J glisser 

539. [J J HABILE ib- 



etre habile a, 
verse dans 

habilete 

a dist. de ^-*C« 



c5 



adroit et 



experimente 
540. j-e] L'HOMME i°Jl\ 



femme +J"> i ^-f° 

/■ i ■ n °' -H** fil 

(sans pluriel) 

virilite, courage ( aJj>- j ) 3^ y> 

pour la declinaison voir 
p. 306 D. 



XII. 541-549 

541. [ j J DROIT "jbJU* 
boucher - ^ 
digue, barrage J-^' ^ 
bouche w« 
exactitude -a* *^- u 

542. j j] PREJUDICE/^y 
LWf J Jl MALHEUR 

543. [ J j j ] LUI ARRIVE 

> : 'jo 



obtenir, 

avoir en main 



(un don) et le metier * j° 
du tisserand 

donner, communiquer 



la communion 
(chretien) 



'a 



communier, s'emparer -r r/-- 
de, adopter, recevoir 
la communion 

decettefacon Jlj-^-Ul JLa^^Xp 



544. 



UNE 



V ^ o ^ 



CHOSE flJ ^' 
QU'ON N'AIME PAS 

repugner a ... o - a j£ 

repugnance «jJ < 4_a1^_5 
repugnant *i^r* 

obliger qq*_ YJrT 

.a qqc . ' 

malgre sa repugnance 
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malgre lui xa^S^a 

545. [a A 9] EST ' 'JL 

LU JA AFFAIBLI u ^ ri 

de: etre trop faible pour ~, 
travailler 

syn. de ^ju*^ 



546. [iajiiyi, 

>- -I TYI7C 



DESESPOIR 

etre desespere - 3a_£5 

(ddcouragd) 

, ■ c + ddcoura- 

plus tort que ^Lj 
r H - gement 

jr>^ ennui 

547. [f j *-] LE CRAN ^ jIsLl 
la fermete durable qui vient 

completer f >*J! la decision 
gerbes ^J->- ^ <u« ; 

Her avec des cordes 

sangler ~ f- 

ceinture fj-**" (T fir 9 " 

etre ferme ^» J^>- 

548. [j CREUSET jj-T 

ou soufflet de forge y^S I ^ 

. >. > 

549. [<ji j fi] ELS SONT \y^> 

EXPOSES A 



proposer a 
exposer 'bS->- _ 

survenir a ^ 

et aussi a^j-* 



passif de 
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XII. 549-554 



large (j-^j-^ largeur <j0 
reputation, 



honneur 



accident, u^-> J-* 
acces, crise, obstacle 

cote, milieu, masse j-^ 

s'exposer a J ^ 

exposition j*-*-* <r 

s'opposer a o 

$ ^ ~ - j 
1' opposition (polit.) jL*-Ll 

faire objection 
passer en revue 
petition 

550. jArf] VANITE A-^-^lg-j 
FUTILITE, PANACHE 

quadrilittere 

de '/fj avec en plus 

briller, Temporter en - 

beaute (presq ue aveugler) 

admirable j-^^-i 




poivre 



plus merveiileux, aorte ^H-i ' 

r r • SPLENDEUR, 
^" LUSTRE 

mot quadrilittere rattache a 

" > - 

etre trouble (eau) - Jhj 



troubler l'eau Jh ' j 

femelle qui couve >r-'-' 
ses ceuts 



552. [p j 3] suivant J Ull" 

adverbe pris comme 
preposition 



suivre 

les successeurs des 
premiers disciples 
du prophete 

continuer 
faire suivre 
chercher a suivre 
successivement 
partisans, adherents 
appartenant a 



* > - 



553. NOUS 

L'AVONS COULE 

couler un m£tal pour * 
faire un lingot ~ 



'S- verser 

un liquide 



lingot 
a dist. de 

i 

«- r w^ verser dans 
un moule (beton, fonte) 

554. CROIRE - •>- 

( C f. ^ 4 J-P) juger qn. * o 
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compter, calculer 
compte, calcul 

conjecture 

regler les comptes 
avec qqn 
contrdleur, 

expert comptable 

ceci te suffit 
selon >*_~-~^»e_j 
seulement — 




555. 



L' ARGENT - ' 
(metal) 

adherer a (rare) - (j-^ 



commission Ob>cJ ^ a_L><J 



556. [ J J j] MANIFESTER, Ol 
DECLARER, MONTRER JIp 

paraitre, sembler et 



- - # « 



mener la vie nomade 

steppe des 

nomades ^ -*~* (L 

bedouin (ij>^ j ^ 

clair -»L> 



557. j LA 

• J ROUILLE, 
SCORIE 



vilenie, turpitude aJu^- C— 

* . - 

mechant, ruse C~w_^ 
etre perfide - 



[Ja jwi] CONDITION 



V 



A 6 

faire a qqn des conditions 
a la condition jl i^-i 
que 



police j~Z> 
policier ^-^ 

fil, ruban, ei-'* ^ 
bande £ V" 
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QUELQUES EXPRESSIONS JOURNALISTIQUES 

— on s'attend a ce que... J I {j* — 

— on suppose que... 0\ l J*S?>*J>\ ry» — 

— il n'y a pas de doute que... o] <J dlli V — 

— quoiqu'il en soit... i^s^ 0* U~^~t — 

— il est incontestable que... 0| <-j ^_L~-11 ^y* — 

— on a appris d'une source j iUa-ll »*i->=i y* — 
d'information digne de foi, que-. 0\ V-f-.' J^-jj-*' 

— les milieux officiels. < *-^-*-*"^l iaL-fjfyt — 

— les ministres ont pris les l\j jjH SJtJ\ — 
mesures riecessaires. «L« j^MI 



un decret relatif a la reTorme d) LAj ^ j-* J **** — 

administrative a paru. 



COMPLEMENTS DE GRAMMAIRE (suite) 
114. LES PRONOMS ADJECTIFS (Revoir pp. 48-49) 

1. Personnels possessif So 

- - -. 

a. Les pronoms et apres j et tJ peuvent perdre leur 

premiere voyelle. On a alors: j-g-* 

b. On peut trouver le pronom isote seul apres la particule d'exception. 
Personne rCa frappe sauf eux deux L»_a ^1 «--> j~J> d 
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c. Modifications orthogr aphxques . 

1 . L'alef de la 3° pers. du plur. masc. de l'accompli, celui de la 2° et 3° 
pers. du subjonctif et du jussif tombent devant un pronom suffixe. 

o^jj*J> Us font frappe 

2. A la 2 me personne du pluriel de l'accompli un j euphonique 
s'ajoute a la forme avant le pronom. 

vous Vaoez frappe j~J> 

3. L'alef « maqsurah » final devient alef long devant un pronom. 

il Va satis/ait origine ^gfi> j\ 

4. Le pronom (£ de la premiere personne s'unit au S des particules 
(J i^*-*- i£ , d'ou un chaddah, et il porte un fathah <J en moi. 

Apres J on peut avoir le meme accent mais sans chaddah <J 

5. Apres i j^ t on met (J d'ou chaddah de moi. 

6. Devant tous les pronoms le (£ de ^1 ^J-P ^ JJ reparait 
d'ou <C3[ \ gVl.p 

7. J devient 3 devant fathah ou dammah *3 

i 

8. Les pronoms de la 3° pers. (sauf U) changent le - en - quand 
ils sont immecliatement prececl& d'un t£ ou d'un - (cf. p. 49 n° 48) 

dans leur maison ^ j" i\ lS 

9. Le j du pluriel s'assimile en <£ 

mes justes (_£j->JCf devient ^-^JC? 
mes chers auditeurs ^ 

2. Demonstratifs. (Revoir p. 127) 

On trouve pour traduire cela iii i et celle-la d^-j qui determinent 
quelque chose de moins lointain que 

Les formes du duel viennent de la combinaison de JLJ l j-J> 
jl i j-j i avec pr^fixe I* ou suffixe £ 
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XII. 114-116 



Cette particule i3 est sentie comme un pronom et pourrait varier 
en genre et en nombre selon la personne a laquelle on s'adresse. 

femme ! as-tu vu ce litre? ? Y 

Le demonstratif, meme s'il ne varie pas en cas, peut etre aux trois cas. 

3. Interrogates. (Revoir p. 128) 
Contractions: <j-« devient { j~*- A 

tPl devient — L*_» devient — L*J devient ^ 

souvent on ajoute a t» un demonstratif: 1 . 

4. Relatifs. (Revoir p. 129) 

4j£ jJI peut equivaloir tres facilement a « celui qui », « celui que » 
fai trouve celui que fat cherche 4_> ^ UJI 

Apres L» et on trouve tan tot un pronom de rappel si Ton veut 

preciser le sens, tantot non, si le sens est tres general. 

fais {tout) ce que tu veux ^ij^ J-*-* I 

115. LES NOMS DE NOMBRE (Revoir pp. 131-134) 

a. Les pluriels de JjJ sorit: jpjl - — J ji — JljIjI 

b. Pour les distributifs, le plus souvent on repete le nombre: 

Us vinreiit Q par 4 . 4_*_>j] 4-*-; jl ^jL^- 

c. les fractions sont sur le type J-*-* = (j-*-*- 5 ^ 1/5 avec un 
pluriei Jbtif : 3/4 = £L> j| 4-?%? 

116. LES VERBES 

1. L'accompli da verfoe regulier primitif, (cf. p. 42) 

On peut rapprocher les marques du duel 1 , du pluriei j , de celles 
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des noms, de meme les lettres finales, pronoms-sujets, des pronoms separ^s 
correspondants: y ,j->*-> ^ ^~ > ^ 

2. L'inaccompli. (Cf. p. 43) 

Les terminaisons jl dj ^yj du f6minin, du pluriel masculin et 
du duel ressemblent a des suffixes nominaux: le J tombera aux modes 
subjonctif et jussif, (sauf le j du feminin pluriel) . ' 

Remarquons que le prefixe du verbe simple porte toujours un fathah. 

La voyelle de la lettre mediane le ^ de J-"- 9 peut etre soit - soit - 
soit - selon l'usage. 

Si l'accompli est de type J 1 -*-* (pour les verbes d'etat comme 
-> _ *" > } o - 

ij-*- 3 *- etre bon), l'inaccompli est toujours avec dammah (j-"*- • 

Si l'accompli est de type (J-*^ (pour les verbes de sentiment comme 

jj>- etre triste) l'inaccompli est presque toujours avec un fathah 

Si l'accompli est de type J 1 -*- 9 : 

a. On trouve le fathah a l'inaccompli si les 2° ou 3° lettres sont des 
gutturales rapiecer ^ J~t £f ~> 

b. On trouve le kasrah dans les verbes redoubles intransitifs 

fuir jju j* 
avec les verbes ayant un j comme premiere lettre 
trouver J-^-j 

c. On trouve le dammah dans les verbes redoubles transitifs 

i . * - ' - 
J.,..* i JL« 

Mais on doit le plus souvent recourir au dictionnaire, un mtoe verbe 
ayant parfois plusieurs inaccomplis difKrents. 

3. Le subjonctif. <~Jj*ajJ.I ^ jUaJ.1 

y 

S'obtient en remplacant le - final par un - et en supprimant le O du 
pluriel et le j du duel, et du f&ninin sing, (pas celui du feminin pluriel) : 
pour qu'il ecrive < ^ ...'-$v. t j5' pour quHls ecrivent Jj-j-I^j 
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4. Le jussif. ^ J j->^ ^ jUaJ.1 

> » 

S'obtient en remplacant le final par un - et en supprimant le O 
comme au subjonctif, (pas celui du f<£minin pluriel). 

ne tue pas J-X-a-J jf Us n'ont pas ecrit du tout j^-^-Sx.j J 

5. L'intesssif, est form6 par l'adjonction de d ou de O a la 
terminaison de 1'inaccompli. 

La lettre precddente perd son - remplac£ par un - au singulier. 

y 

Au pluriel, le O tombe, le _j est remplace 1 par un - 

faerai assurement ^yXJis^ vous le tuerez assurement ' C -L ia. ' J 



6. Les formes augmentees. 

On pourrait noter d'autres formes augmented que les 9 mentionn^es 
apres la lere lecon. Mais elles sont rares d'emploi. 

II y a aussi des formes augmented de verbes quadrilitteres: 

— • o ~ - - a — V '• 

repandre j-^-*- 3 . donnera se repandre 

Mais il est plus important de « sentir » les nuances des difKrentes formes. 
Une petite histoire y aidera. 

J'ai entendu un bruit caracteristique, je dirai: 

Us orit cassela cruche oij-Cj ' 1* _r-~-* 
Mais un enfant jaloux s'empresse de rapporter en exagerant un peu. 

„ a .. « — id - ... 

c'est Samir qui a brise la cruche Jdj-^l j~S jr*-o> I •*» 

D'autres ont entendu du bruit, ils diront: 

qu'est ce qui s' 'est brise ? V C« 

Certains repondront: 

i/j' a «k </« bris de cruehes (entre elles) odjQv' > - J j— 

Mais si vous interrogez quelqu'un, il repondra toujours: 

elle s'est cassee toute settle ijij-£t\ j *- *^ -* I 



XII. 



329 



TH£ME I 

L'automne est venu, les feuilles fanees tombent sur le 
sol. Le vent souffle avec force. Les nuages noirs couvrent le 
visage du ciel, les t^nebres s'^tendent et le tonnerre gronde, 
on entend son bruit dans les horizons lointains. Nous con- 
templons de (notre) chambre (aJ^-p) calme, la grandeur de 
la nature dans sa colere. Je vous annonce une grande joie: 
un sauveur vous est ne. A quoi comparerai-je vos actes? lis 
sont semblables a ceux d'enfants injustes qui se vengent de 
leurs maitres apres avoir rec^i d'eux la science. II versait de 
chaudes larmes sur ses enfants parce qu'il avait perdu 
tout espoir de les retrouver sains et saufs. Dieu aime les bonnes 
choses, mangez-en. La beaute des roses au printemps me rem- 
plit d' admiration. Celui qui suit ses passions tombe dans un 
gouffre profond. Je suis venu vous feliciter de votre succes 
a Pexamen d^y 2 -^^) 

THEME II 

Les importations ont beaucoup augmente depuis la fin 
du printemps. II m'est agr^able de vous inviter a visiter 1' expo- 
sition industrielle qui se tiendra a Damas en £te. II me semble 
que nous suivons un chemin large ou des hommes ont passe 
recemment. Nous reglerons jios comptes avec vous dans 
un mois si vous ne faites pas d'opposition. Les paysans 
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rassemblaient des gerbes dans le champ, malgre eux, quand des 
bedouins vinrent planter leurs tentes (^L^) sur la montagne. 
Ne cherche pas a suivre ceux qui tiennent la vilenie pour de 
la gloire, sinon tu serais avili devant Dieu et devant les homm.es. 
Si tu souris dans les difficultes, le monde te sourira, mais il nous 
faut absolument nous tenir fermes dans la bonne comme dans 
la mauvaise fortune. II maitrisa l'ennemi, dispersa leur groupe 
et conquit leur chateau. 



TH&ME III 

La vie de l'homme ressemble a une rose (est comme) qui 
s'ouvre au temps de la prosperite, lorsque le vent a disperse 
les nuages noirs accumules dans le ciel. Comme il lui est facile 
alors, de faire montre de virilite, de cran et de panache! Car 
la detente le rend petulant et Tempeche de voir les epines de 
la vie. Mais a peine grondent dans l'air les tonnerres du malheur 
qu'on le voit (que tu le vois) se figer de tristesse, puis se fletrir 
et s'affaiblir peu a peu, jusqu'a ce qu'il s'en aille en proie au 
desespoir. C'est pourquoi il faut qu'il reste ferme devant les 
difficultes, meme si elles se multiplient. Sinon il commence 
a trembler de crainte et inevitablement, il tombera dans le 
gouffre d'autres malheurs sans nombre. 
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L e g O N XIII 
Le Pacte de la Ligue Arabe. 

Le Pacte conclu au Caire le 22 mars 1945 est Tun des 
instruments diplomatiques qui a essaye de Her tous les peuples 
arabes. II est a remarquer que la presence du Liban lui ote 
son caractere religieux islamique. Et comme il est vraiment 
difficile de parler de race arabe, c'est le pacte de ceux qui 
sont en fait unis par la langue et la culture arabes. 

Nous prendrons ici comme texte les 5 premiers articles, 
en laissant de cote le pr^ambule et les autres chapitres. On 
verra que la langue arabe exprime avec precision des notions 
juridiques et politiques. 
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<Uj ydl (JjjJi (JtL^e 



"if ti ' "- o -* 

A^-UlJl \__^kia>- J^Jjj L^i iS^jJli^Jl J j-iJt Jj-o 



XIII. 



333 



Facte de la Ligue des £tats Arabes. 

Article 1. — La Ligue des Etats Arabes se compose des 
Etats arabes independants signataires de ce pacte. Tout Etat 
arabe independant a le droit de s'y adjoindre. S'il le desire, 
il envoie a ce sujet une demande qui sera deposed au 1 secre- 
tariat general permanent et proposee au Conseil lors de la 
premiere reunion qui suivra la presentation de la demande. 

Article 2. — Le but que se propose la Ligue est de ren- 
forcer les liens entre les fitats qui s'y associent, de coordonner 
leur action politique pour realiser leur collaboration, proteger 
leur inddpendance et leur souverainete, [il est aussi] de veiller 2 
d'une fagon generale aux affaires et aux interets des Etats 
arabes. II faut aussi compter le renforcement de la cooperation 
des Etats qui s'y associent, selon les regimes et les situations 
propres a chaque Etat, sur les points suivants: 

1. Les affaires economiques et financieres, ce qui com- 
prend 3 les echanges commerciaux, les douanes 4 , la monnaie 5 , 
les questions agricoles et industrielles. 



(1) iS *Q . syn. de j -0 = aupres de; c'est un adverbe de lieu, 
9 jjs : ayant un complement. 

(2) (J j-iaJ veiller a 

> > o - . 

(3) l5 J- 5 " on remarquera I'usage de la preposition <J pour 
marquer: fait partie de. v 

(4) i)jL«_>-l les douanes, pi. de mot d'origine turque. 

(5) <uL«-*5l la monnaie courante, a rattacher a la racine faire. 
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^ cJaJLLi ^j^JUt* icoUtiJ jj>o : 4iJ\Jji SiuJI 

I g la J5J j^Xj_J <U*l">Jl (J 4$" ^livJl JjjJi ^Ji*^ 
4JU^a jpsj J . l^JJU^a 2>JS- A-N_i ' Jj>-lj > j_s<2> 

jUJJl jj^Jl J olSLLJj ^ L^i iS" JjJii 4»^J 

^ * ^ ' ' *'** ✓ 

^!^Ljij j—^Vl SJUSsJ JuilLJl J Liju Ji ^^Jl 
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2. Les questions de communications : chemins de fer, 
routes, avions, navigation, telegraphe, poste. 

3. Les questions culturelles. 

4. Les questions de nationality, d' equivalences, de visas 1 , 
l'execution des jugements et l'extradition des crimine.ls. 

5. Les affaires sociales. 

6. Les questions de sante. 

Article 3. — La Ligue aura un Conseil compose des re- 
presentants des Etats associes, et chaque Etat aura une voix 
quel que soit le nombre de ses representants. 

II aura pour fonction de veiller 2 a realiser les buts de la 
Ligue et de surveiller l'execution des accords ratifies par les 
Etats associes, concernant les affaires designees 3 dans Particle 
precedent ou dans les autres articles. 

II est aussi dans la fonction du Conseil de decreter les 
moyens de collaborer avec les organisations 4 internationales 5 
qui pourront se fonder dans l'avenir pour garantir la sdcurite 
et la paix et pour organiser les relations economiques et sociales. 

* • % '. - s , . - - s 

(1) j^Lj visa, de mettre un visa, neologisme forme sur 

(scier du bois). 

(2) fW-"^ ^ e fait de veiller a, de perseverer a, se distingue de 
<— • ^Li accomplir. 

(3) Participe passif de ^\ jL-5>| . Tous les verbes, sauf les verbes 
qualitatifs et ceux de la 9 e forme, peuvent avoir un passif impersonnel. 

On est alle en Iraq ij\ ^\ 

Sur lesquels porte la colere (cf. p. 386 lig. 5) ^ g « <-J y h * U 

L'emploi du participe masculin s'explique par correspondance avec le 

theme de l'accompli impersonnel. ^-§~r-H J^-*~-^ = W-^I 
*..<"■'' . " . 

(4) OILa les organisations (aspects) neologisme. 

(5) aU j j}\ internationales. Le nora de relation de <Uj 2 est ic^J ^ 
et il signifie plutot « d'Etat » corame un ministre d'Etat: (J,j 2 . Sur 

'* r * - '" 

le pluriel ce serait ^Jj 3 : qui a rapport aux Etats, d'ou: international. 
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O ^J^JI J jJLS I J±«J <W?l>- <U>sJ 4^JLiJ 

& ssi -■ f ^ll-s * /t J ^ j: ° _ £ ^ ,»> 8 

4^jy0l iMJl O^JuIj *Wapl U ^5 i ^JjjuJl ObJOl J 

. J-ilSl %-lyj jj^ 1 
LA! ^ til 1*4 ^ : ^ UJ ° I ^UJI 



(1) Phrase remarquablement compliquee et type de phrases 
modernes influences par le journalisme. En mot a mot: poser les regies 
de Tentraide, et proteger ces regies. 
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Article 4. — Pour chacune des affaires detaillees dans 
Particle second, on composera une commission particuliere 
dans laquelle seront represented les Etats associes dans la 
Ligue. Ces commissions s'occuperont de fixer et de conserver 
les regies de cette collaboration 1 , avec ses limites, sous forme 
de projets d'accords a proposer au Gonseil pour qu'il les 
etudie et les propose aux Etats mentionnes. 

Peuvent participer aux commissions ci-dessus mention - 
nees 2 des membres qui representent les autres pays arabes. 
Le Gonseil fixe les cas dans lesquels ces representahts peuvent 
participer aux commissions et les regies a employer pour cette 
representation. 

Article 5. — On ne peut recourir a la force pour resoudre 
les conflits entre deux £tats ou plus de la Ligue. Quand 
eclate entre eux un desaccord qui n'a pas de rapport avec 
1'indepertdance d'un Etat, sa souverainete, l'integrite de son 
territoire et que les parties en conflit ont recours au Gonseil 
pour liquider ce desaccord, son arret sera alors executoire et 
obligatoire. 

(2) Exemple d' usage du ^-rr-*" • L'adj. ^ se rapportc 

a L& jS i . Ceci sera ^tudi6 dans les complements de syntaxe qui 
suivent.(Cf. p. 350 d.) 
L.A. - 23 
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Ja*-jSjj . Ajljlyj <j~^*^ C^jIwU J *JI jfiYi w3M>Jl 

3.. > i-'.-'- 8 • 0<! || I*" °f I''? 

.jlj^l C_JpLj Ja^jiJLj 4^l>Ji Oljl jJ)}\ j 



QUELQUES PROVERBES A CONNAiTRE 



•Sow rheme si cela te nuit, evite le mensonge meme si cela fest utile. 

Bon exemple d' « incitation » ou de « mise en garde ». 
(Cf. p. 190 n°83.)Apres 'd[ 1' accompli ou le jussif. 



Des connaissances inutiles sont comme un remede sans effet. 
signifie : profiler, etre nourrissant, pour un aliment. 
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Dans ce cas, les Etats entre lesquels eclate le disaccord 
n'ont pas le droit 1 de s'associer aux deliberations du Gonseil 
et a ses decisions. 

Le Gonseil s'interpose dans les disaccords dont on peut 
craindre la naissance d'une guerre entre un des Etats membres 
de la Ligue et n'importe quel autre Etat, qu'il soit de la Ligue 
ou non, afin d'obtenir une entente. Les decrets d'arbitrage 
et ceux qui concernent en particulier la mediation seront pris 
a la majorite des voix. 



Dans tous les proverbes on remarquera 1' usage que fait 
la langue arabe des verbes a -1' accompli, alors que le francos 
emploie des adjectifs. 




Le discours le meilleur est le plus court et le plus net. 



J -5 : indiquer. 



(1) J Jj-Ss-j V est fort: ils ne peuvent pas, n'ont pas le droit de. 
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XIII. 558-564 



558. j] FACTE c3C~-« 
a dist. de 



^oOG>tls pacte avec 



serment 
avoir confiance en - <Jj j 
confiant J-^b 
confiance en 4_JLj 
lier 

lien <j\->j renforcement (j^j- 3 



— o c 



ferme, solide J^J 
document cP^J 

559. [J^ J] LES ETATS SjJ& 

plur. de aj j ^ 
l'id^e de la racine est celle de 
succession (changement) 

a tour de role J jl -LxJLj 

deliberation, 

entretien ^ 

traiter et discuter une 
question 

* 

international ^ J 

560. [J J we] LA MATIERE 3 ^ ill 

^ ici : 1' article 
etendre - 

. s'etendre -Xjlj>\ 

un temps, en general 
court 

(signe) d'allongement 5 



long ^ 

materiel, materialiste i£ 2>\» 

- 

materialisme o 

peu 

sopp. a 
petite quantity 

etre peu nombreux - 
se rendre independant J-^-^l 
ind^pendance JMJjl^I 
un peu MJLi 
au moins J-^ J* 

minorite 

562. [f— i]^ IGNBA ^' 

embrasser, englober - 
signe de la voyelle U a-*-** 
reuni a (Jl 

563. [ufi j] DESIRE J - 



syn. de 



desir j 



564. [J.*.,] ^f OIE 10 

comme messager 
de Ji o jf 
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venir en ambassade - -Lsj 

deputation ^J-^J ^ 

cf. le celebre parti egyptien 

565. GENERAL >^Ull 

t s - 

s'est generalise, etendu - 

en general Uj-,»-P- 
2 > > 

general (adj.) ^j^-fi- 

lepeuple ^Qjf/^Ql 
et l'ehte - 7 

la langue UJJI 



commune 



generaliser 

oncle paternel p-** - *^ £T 



cousin 



566. If 3 Jl PERMA " C-jfall 

" Lf^ J NENTE - „ 

toujours, part, actif pris 

co e adverbe 

> - - 

rester, demeurer - ^ * 

tant que ^ -5 \~» 

f - 

de fagon permanent e Ujo 

> ^ -z 

le fait de durer ^ I j-Ul 

pour toujours ^ j 4^- (^P-^ 
perseverance 4-4 jl 

567. J C] LE BUT ^ j-iJl 



cible j-^' (T 



568. [^^:]^RDl-^_V. 
LW J NATION ^ 

disposer en ordre ' -* - ~. 

(des perles) " 

569. tJ.J.ijJgTO JJ^ 

plur. de*&^ U ? ne de conduite > 
^ -plan 

trait, ligne JpjJzj>- ^ ±t->- 



les lignes s 
aeriennes 




ligne electrique &Lj^-4->JI -k-^- 
equateur 

tracer des traits * tkl>- 

d'ou calligraphier 

planifier Ja-k^ 
tracer un plan JaJL>-\ 

570. [uO~]™^ ' 

la politique 

conduire (avec doigte) ■* - 
un peuple " ^ 

homme politique 

vers du bois 

etre vermoulu (bois) 
etre cariee (dent) 

secours, aide 0' ^ j-p 
preter aide oLpI 
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XIII. 571-578 



*• r * 



secours 
assistant 

demander [<-^] a jLaJL^ 

a qqn aide, s' aider de 

lu J J VATION 

(garde) 

ou : j J*? 

preserver, garder - oUf 
preserve (pr. une femme) 
silex 

573. [J J f] LES PAYS iSUl 
plur. de autre plur. ot-\-L> 
petite ville a J-U 
municipality ^-i^-i 

[national] urbain, %jQl 
municipal - - * 

stupide .-k-L stupidite « 

574. [f J» j] REGIMES ^iaJl 

, , * i'i. . ordre, harmonie, 
plur. de c Ua-' * * 
r \ statut 

autre plur. 4 « b i \ 

a ou poesie 



s opp. a j->-j prose 

organiser ^Ja-> - 

etre organise^ ordonne ^-b-"Jl 



les ordonnances -Vt t. »• 
... , , ^L.Jg,...:JI 
liberates turques..-. 

organisation*^ Ic-^- 4 ^ ^ 



fortune 



, , J i 4-« I 7- J L« 

ricnesse ^ 



capital 



le capitalisme ^IL-^I^JI 

le ministre des 
Finances 



ne pas conf. avec - JU 
576. .£»*«.] les dJLSLjt 

GHEMINS (defer) 
plur. de 4_SC_^ 
soc de charrue et rue 
battre monnaie o^_iJl _ 



577. [p- J -o] 
le sel 

devenir salee (eau) f^"" 4 ' 
rendre salee 

lie a l'idee de bons mots et de 
beaute 

* .- 

d'ou dial. : bon 

578. [O J.f] L'ECLAIR, t3j-^l 
i* « -» -» 

c5j j-: £■ LE TELEGRAPHE 

faire des eclairs O^rj' - 
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telegraphier a <^j-i^ 



telegramme 



j- 



579. r<-aSh LA AlsLSlil! 

* 1 J CULTURE ' 

intellectuelle et scientifique 
s'opp. au t-ol culture reli- 

gieuse et education 
l'idee est celle de penetration, 

d'intelligence 
eduquer, cultiver 

D'ORIGINE 
espece, * * 



sexe, race 



le beau sexe 



a opp. a : espece 

etre parallele a A 
parallele j'j-^ 
582. [iai] EXfcUTiON^-^" 

faire accomplir 
de faire sortir, executer, 

penetter, faire un trou - ' J - A - J 



orifice 



Jul 4-» r" 
d'ou : fenetre - 

>». »». 

influence, efficacite -^iJ 
plur. de r ^y*-* 



SJLiO 



crime 



corps chimique * |" f *" 
satellite f ^ 

coi r . ,-i-FIXERAIT \\ 9 \ 
584. [ f j<] RATIFIE . <^rH 

RAIT 

- - e 

de : consolider qqchose 
tresser une corde - ^^-j 



585. * ACCORDS O L* Lsjl 
venir a propos - <_£ij 

convenir a, [J] ^5-^- * J-il j 
s'accorder avec qqn sur 

faire reussir' 

(Dieu seul fait reussir) 

le succes, l'accord 

v> ' --» 

convenable J-slj-* 

s'accorder, il arriva 

que... ^ 

reussir J-i j-j 

accord 4_^Laj| 
conformement a J ^ij 

designer qqch. <--> <Jj jLil 

indiquer, conseiller 
signe « J^I 
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XIII. 586-591 




pron. demontratif o jLJ^H 
conseil (assemblee) (£ JJ-^ 
conseil (chose) 

bon conseil 
se consulter 

mutuellement 

demander conseil 

un conseiller 

c<»7 r , «ll FAIT DE 
3©/. LJ J»J decRETER -V 

masdar de jj-* : etablir un 

fait, un rapport decisif 
persister, se fixer — ^ 

etre rafraichi pour l'oeil - j£ 
la fixite, le decret C>\ r j\ jlaJl 
le froid j-m' 

6 fraicheur de ^-l-^ 3 L 
mon ceil, ma consolation 

flacon °JJJ 



un continent 



residence (lieu) 
s'installer fixement 

d'ou: se reposer 
avouer 

qqchose 

588. [J-J]^ E S YENS Jf^ 



plur. de aIL*- j et syn. de <uk*«i j 



implorer Dieu cii J-* - ^ 
chercher acces aupres de lui 



589. ri^l 
jo». L — FONDEES 

grandir (enfant), pousser 

action de croitre *• j-^-> a>— ^-j 



B — t 



fonder, instituer, 
se mettre a 

la redaction, le style 

garantir, - QV- 
se charger de -• 

legarant, f ^ V_£r 

repondant u v 

garanti (chose) -4j Jj-«-^-« 

(personne) u^-i-Ss-* 



591. [j Jfi] LES CjQ.S^I 

RELATIONS (liens, liaisons) 



sangsue 

accrocher Jh-^ 

les celebres poemes ^ QX^ll 
ante-islamiques 
« accroches » selon la legen- 
de aux colonnes de la Ka'ba 

commentaire J^-*-^ 



buisson 

s' accrocher a, 
se rapporter a 
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592. [J * 3] LES REGLES Up \ jJ 
les bases, plur. de a XsXl 
autre plur. Cj\ XjXj> 

etre assis - -*-*J 

(apres avoir ete debout) 
a dist. de a*-*-*? 
le fait de s'asseoir :s^_*_dJI 



siege 



>« - O „- 



le fait d'etre a la ^jlpLSjJI 
retraite 

les regies de ^^J, ^f-J, 
morphologic % - v 

les bases -'- £ °-'u'\ t— — — ti 
„. . <L-_j -J-i Jpl «_Jo3i 
mihtaires -v ■ 

593. J «e] ' S A LIMITE «1 

(dans le temps) s'oppose ainsi 

a ^->- (dans l'espace) lS-^- 4 

594. [J J>] FORME jlO 



ressemblance uu5\_**i ^ 

mettre les points voyelles - .V C 
d'un texte, composer, t -^* - 
former 

etre difficile, ambigu J-Sdil 

difficult^, > I - '.'i z";'' 
profoleme u ^ ^ - 

formel 

syn. de genre 
espece 



O jJ couleur 
mots indiquant les varietes... 

595. [p j PROJETS Olpj^ 



plur. de avec ^j"-^- 4 

commencer une action, - - - - A 
faire une loi " tV"" 

lol j— i ^ &-xj^jJm f^j-*" 

> \—/ * r- 
rue ^ J'j-^ ^ ^ j 1 -^ 



legal 



(J-" 



le pouvoir A ~ s 
legislatif - 

voile de navire '£j y-* 

596. tJ*-]^^l»H^ 

aplanir, faciliter 
masdar de 4-4-« : aplanir 

le berceau ^-g-il 

qiii s'oppose a ' 1 " 



jlx3 • tombeau 



597. [jj*] g^gr 



de 



etre permis et passer, '-jj^. 

. ■ traverser, . A . J "" 

cadeau -» - 



(recompense)-^ ^ 

ce n'est pas permis Jj^f ^ ^ 

depasser r; J jL^-J JjL>- 

permettre j 
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XIII. 597-604 



automation, vacances » j 



passeport 

■t o - 

noix JJ-^r 
598o [j«iic]MEMBRES*Ca!pi 

aussi : organe, plur. de j*<^ 
<z «<? /><z.y confondre avec 



ennemi 



599.[UJ] FAIT >C^iVl 

CHERCHER REFUGE 

chez 

L^B-^i se refugier - 



refugie 

refuge 



600. [(jo-tii] POUR ^XdJ 

RESOUDRE, B RISER 

briser un cachet * '~\ 

resoudre une difficulte " 



(metal) argent 



601. [<-J ww ji] S'AC- - ^ r -^-^-» 
GROGHE, ^CLATE (guerre) 

planter (les griffes T_T* jf 

ou les dents dans) 
faireaqq^une—^, fl — ,q 
guerre ouverte • 



part, de obliger qq 1 A « ^J-J> 



etre obligatoire o - ^jJ 

etre lie a, ne pas quitter 

il est alite i J>\jJ&\ ^jj 

' : obligation 
' ~* morale 



a dist. de 



lieutenant 
etau 

necessite 



necessaire 
contrainte 



se charger de, [*-^] * ^jjJi 
s' engager a, etre oblige 



603 - gum*" 



craindre, 
redouter 

crainte forte 



604. [u j»] GUERRE 
(fern.) pluriel ^ 

le ministere '^J *~~ p 
de la Guerre - "-• -V 

lance . <— »» ♦->- r- 



faire la guerre a * s-^jL^- 

niche de la f \y * f° 
mosquee • - ^- • ^ " 
marquant la direction de 
La Mecque 
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605. [<-J J C] MAJORITE A_*_»lLe- 1 
vaincre - Lp- 

Dieu est le seul K , " ,,-r Cr 
4»1 VI ^JU V 
vainqueur * 



essayer de vaincre 



'Ju 



l'emporter sur es-^-f - c~>X*J 
en general, LJLp c^JLiJI J 
le plus souvent 

la plupart des r.u > -i .? 

homines 



Li 



[p J J] ATTEINDRE - 

informer qqn de ^ « £-> 
communique' O I 

eloquent *-L*_Ij ^ £ • 



eloquence 
exagerer 
somme d'argent 
nubilite 



J "JOG 



L • J DISCOURS, • 

demander une femme 
en mariage, se fiancer a 

discours < 



mosquee 
orateur 

fiancd 



fiancailles 



parler clairement de <jP ^ a - 9 ' 

pur (langage),^ 
langue htte- ^ C% 

raire, eloquent 

la Paque £c*Ajifl 
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XIII. Gr. 117 



COMPLEMENTS DE S Y NT AX E 
Syntaxe des mots 
117. V ACCORD Cf. pp. 46-47. 

L Entix des mots coordosmes par une conjonction on ne repete 
pas les prepositions: 

salue Z a yd ei Muhammad X-»~>*.~a j J_j J j^-Lp ^-L ^ 

Deux mots de meme fonction, deux phrases de meme nature doivent 
etre coordonn^es par une conjonction de coordination, d'ou la presence 
fr^quente de j a l'emplacer le plus souvent par une virgule: 

il sortit, le salua et s'assit ( j*3^>-j ^-^j ^ 

On appelle oLwj ijtuz-e- un mot coordonne a un autre par le sens, 
et plus connu que le premier: 

ton ami Z a yd est venu j d-L^-U^ t\s>- 

Ainsi il se distingue de l'apposition J J-j dans laquelle le premier 
mot est normalement le plus connu: 

j'ai vu Z a yd Vemir J^*V' ' 

Le cas du nom qui suit le d6monstratif que nous avons lie a 
l'apposition p. 46 pour simplifier l'expose des debuts est done a distinguer : 
e'est un <JfU2-C- . 

2 . L'apposition J -Q peut designer une partie, une action du mot 
precedent, ce peut m^rne etre une proposition: 

j'ai mange le poisson, sa moitie \ $ 'o< s> > <CS\_»1»J1 C— LVj 
j'ai entendu Vorateur, son discours 4-^~-Jai>- <^JzJ~\ 
L'apposition s'accorde en cas et en determination: 
je Vai vu, lui 

3. Les noms qui peuvent corroborer sont seulement: 

meme, le meme, lui-meme : o^-^ 
tons: fj^" ■ 

tons deux: 



* 
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On peut les reunir deux a deux: 

tows e/eyes s'assirent egalement Jj-*-*-^-) — $-.0 S -L^A-dl ^_L>- 
j'm zrc.rc'l£ /a in&w entiere e La-^_>- Lf-li A-L_wa)! Oj j 

a. On peut utiliser avec le nom corroboratif: 

le roi lui-meme est vena 

b. jJ-S* et ^_*_>- peuvent preceder le nom; ils sont alors 
considered corame des noms ordinaires, suivis d'un complement d6terminatif : 

j'ai vu tons les enfants Jfj^l J.S C-j| j 

c. Attention a distinguer les corroboratifs « meme, le meme, lui- 
meme » (cf. n° 3) d'avec la locution adverbiale « et meme ». 

le roi est venu lui-meme 

il fit tuer ses parents eux-mimes \ <* g «*■ " >1 o jjl^ Jj Ca j ^~»| 
le meme roi est venu di-Lil Ol i 

.rap m<?»?g ckemin LgJLj-P ^^JaJ! (J 

a mange le poisson et meme sa tete j t^-^" 

z7 a mange le poisson jusqu' a (sans) sa tete \ j ^g^- £Ss_*lJl ^JjS" | 
4. Dans 1'usage du qualificatif C~-*jS\ il faut remarquer ceci: 

a. L'accord avec un nom collectif n'ayant pas de nom d'unite 
se fait plutot au pluriel masculin (groupe humain) : 

voici des gens veridiques f.?" 3 ^-#-4 
ou du feminin singulier (animaux) : 

des chameaux nombreux o j~£> Juj| 
S'il y a un nom d'unite l'accord se fait au singulier: 

fai vu beaucoup d'arbres \ J^-^ ' j-'?-** il J 

b. L'adjectif se placant toujours apres le nom qualifie et apres son 
complement determinatif s'il en a un, il y a une amphibologie a eviter, 
ce qui se fait par 1'iisage de la preposition -J 
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Au lieu d'ecrire £-~~>ljJl j^V' C * JL >- .5 je suis entre dans la large 

maison de I'Emir, large pouvant se rapporter a maison comme a Emir, on 
ecrit jy !>U C J ,> J l cJJl>- $ je suis entre dans la large maison (qui 

appartient) a I'Emir (cf. p. 127 n° 58). 

c. L'adjectif se rapportant a deux ou plusieurs noms de genres diffe- 
rents se met au masculin pluriel (ou duel) : 

Pierre et Marie, les sages j*^CxJl <j" j-^-i 



d. L'adjectif causatif ^-rr-**^ C--*-Jl est une tournure, frequente 
en arabe classique qui permet de qualifier un nom, d'une phrase ou d'un6 
expression d'allure relative. 

Si le nom qualifie est indetermine, il y a pure apposition : 

j'ai vu des rois, leur puissance 4_«^Ja-P- j Js lSj_L« C—> m \ j 
(est) grande 

Si le nom est determine, 3 constructions sont possibles: 

... les grands de puissance 5 j JJill e\ o"l? «i l iij-LAl j|j 

les grands quant a la puissance a j J_a g U , b„* 3l £3j-LU C— j| j 
Jl a valeur d' c£iH j -J-S "4, . k o il i^Jll C-jVj 

Pour Her 1'expression ^4-0 ^■ ^ ■ ^ -^ au nom precedent, on lui 
ajoute Jl et on met l'adjectif, au meme cas que le mot precedent. 
Mais le meme adj. s'accorde en genre seulement avec S j J_fl nom 
auquel il se rapporte, et qui, lui, se met au cas sujet. 

t'V 

II faut aussi le determiner par un pronom revenant a ZJj-L* ; un 
bon exemple se trouve au texte precedent: 

dans les commissions les « en avance» \-fi> JS"i> ^ JJLi_Ll jL>tJJI (J 
leur mention 
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118. LE CAS ADVERBIAL Cf. pp. 189-192. 

1. Complement d'objet. Si un verbe a deux complements directs, 
au passif l'un des deux prend la place du sujet : 

Vhomme a ete fait raisonnable ^LjLp jL^JV' ^J-*-^" 

* ~ > 

il a ete gratifie (par Dieu) d'iin enfant 1 -*J j (3 j J 

on m'a donne un livre LLl5~ C~J2.Pl 

L'objet de 1'imcitation w<r ^[ ou de la mise em garde _^ -L>tJ 
peut £tre designe par simple repetition, en general au cas adverbial: 

attention au serpent 

Lorsqu'un nom est en apposition a un pronom de la premiere ou de 
la seconde personne, on le met au cas adverbial comme complement d'un 
verbe sous-entendu. p. ex. : je precise 

nous les musulmans, nous voulons. .. ... ^--> J--»-U 

2. Complement absolu. II remplace normalement un adverbe 
francais a ce point qu'il est consider^ souvent comme le complement absolu 
d'un verbe sous-entendu: 

Exemple: debout, pas assisf I 2j-*-3 V t«C_9 

il a V heritage selon la loi \& CjI jJ,! 4lJ 

il est reellement mon frere *- Ji - > " 



Un participe peut remplacer le verbe: 

je Vai trouve vraiment applique \*\% "■■ •> -| ^- 

3. complement de cause. On peut trouver a la place de J : 

j'#i a</ore par crainte <— *j-*-< ^ *L^e-*« 

4. Complement de concomitance. 11 est evident qu'il ne doit pas 
y avoir association du sujet et du complement dans Taction, sinon c'est 
une simple coordination: 

,</y></ «f Muhammad ont marche J-*->k-aj Xj j ( ^-» 
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Mais comme on ne peut coordonner un pronom affixe au verbe avec 
un nom apparent on aura: 

fai marche avec ^ayd ' -*di J C~> 

5. Le complement de temps et de lieu a une tres grande 
extension, grace aux mots invar iables comme ^5-*=* , i£. etc. qm mtro- 
duisent des propositions circonstancielles de temps ou de lieu en francais, 
determinatives en arabe: 



il est entre quand je suis venu J"" 3 "" * 

6. Le complement de maniere est tres souvent une proposition 
comme on I'a vu dans la syntaxe des propositions. 

7. Le complement de specification peut se trouver dans certaines 
expressions de louange ou de blame. 

quel brave homme que notre voisitil 

II ne faut pas confondre le ^ interrogatif suivi d'un j^r*-> avec 
le ^ exclamatif qui veut le cas oblique souvent avec : 

Combien de domes liques ! (J| <J j±>r\ <j~* 

dans la maison de mon pere 

8. L'exclusion : (cf. p. 192 n° 90). 

A la place de *)}[ on peut employer ^V>- , !>L>- , i J_p qui sont 
invariables (anciens verbes figes a la 3 e pers. masc. sing, accompli). 

Precedes de \~* ils conservent une valeur verbale et regissent le cas 
regime. ; 

Sans L« ils sont suivis soit du cas regime soit du cas oblique. 
— ° ".- 

t£j-*» et j^z- sont tou jours suivis du cas oblique. 
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Dans la mise en Evidence, apres une proposition negative, si le sujet 
est exprim£, on peut trouver apres V| le cas regime: 

nul rfest venu sauf Z a yd ' *^-iJ J I ^1 ^"1 ^ 

Dans un sens voisin on emploiera L«J| : 

le sur, c'est que fai vu ton frere iJL>-| C— >\ j L«J| 

** & 

/<? syr, c'&y* que ton frere est venu £J^_>-|| s-L>- L«J| 

9, Le vocatif. On remarquera que le vocatif portant l'article est 
toujours au cas sujet et doit etre precede de : 

— Si le vocatif est un appel au secours, on a differentes formes: 

au hup ! L-l e : C ! Vj i C ! JlU C 

— Les formes de plainte sont encore plus sp£ciales: 

6 mere! ed| C C«| j o\jL*\ \j \j 

■ — Enfin au vocatif, la finale de certains mots tombe, on dira: 
u pour ^.s-U? Lj — L*_^j U pour L 

th£me I 

j'ai confiance en l'entraide mutuelle' entre les Etats arabes 
independants. Les lignes aeriennes sont peu nombreuses 
entre les pays du centre de l'Afrique. Apres la cessation du 
danger, cette mere serra son fils sur sa poitrine. Je n'ai pas 
d'autre desir a cette heure que de preserver ma reputation. 
Durant l'annee des deputations, beaucoup d' arabes bedouins 
vinrent a la Mecque. Tant que mon oncle me pretera aide, 
je ne quitterai pas mon pays. On a £tendu des lignes elec- 
triques a travers les champs. Dans notre politique financiere 
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actuelle il n'y a ni ordre ni sagesse. Un eclair a relui( < ya-«j) 
et puis un autre encore. Le niveau de la culture n'a cesse de 
monter durant ces de/nieres annees, grace aux accords culturels 
entre les nations. II designa la fenetre comme si le criminel 
avait passe par la; je me rapprochai et remarquai des traces 
de pas. 

th£me ii 

Z > 

Le gouvernement de la republique (^-dJj-^T ) a demande 
a la chambre des deputes de ratifier le decret relatif (s'ac- 
crochant a) aux echanges commerciaux, signe la semaine 
derniere au Gaire entre les Etats arabes independants. A la suite 
de cette seance on a compost une commission qui s'occupera de 
fixer les regies de l' execution du decret ci-dessus mentionne. 
11 n'y a pas de doute que le fait d'avoir specialise une commis- 
sion dans les affaires dconomiqu.es resoudra des difficultes de 
toutes sortes, bien qu'on redoute qu'un desaccord n'eclate entre 
les membres de la commission. 

THfME III 

Pour resoudre le conflit qui a eclate entre les deux Etats 
ci-dessus mentionnes, il leur faut absolument yeiller a l'execu- 
tion des ordonnances signees l'annee derniere, concernant les 
bases militaires. Ensuite chacun des deux £tats devra livrer 
les criminels de 1' autre pays qui se sont refugids chez lui durant 
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les evenements qui sont survenus aux frontieres entre les deux 
armies. On instituera enfin une commission composed de 
representants des deux Etats. Cette commission aura pour 
but de definir les conditions a remplir absolument pour obtenir 
la nationalite de chacun des deux pays. Tout cela, pour faciliter 
les negotiations qui commenceront la semaine prochaine. 
On espere que de cette fagon, sera preservee l'independance 
et l'integrite des deux pays et que seront renforce's les liens 
entre eux, afin de realiser l'entraide economique et culturelle 
que tous desirent depuis longtemps. 

THEME IV (difficile) 

La situation politique ne connaitra pas de fixite tant que 
des bases militaires etrangeres seront etablies sur notre terri- 
toire et que des relations solides n'existeront pas avec les pays 
voisins. Quant aux minorites qui nous suscitent des difficultes 
permanentes et s'opposent aux projets du pouvoir executif, 
elles doivent comprendre les exigences (ce que reclame) du 
bien commun. II est malaise de preparer les voies a une instal- 
lation des refugi€s dans les pays arabes. Si la chose devient 
necessaire, nous ne craindrons pas de faire la guerre a ceux 
qui ne craignent ni Dieu ni les hommes, et il n'y a pas de doute 
que nous vaincrons. Durant un an il a parcouru( JU>-)trois 
continents et une multitude de pays pour observer les mceurs 
de leurs habitants. Nous nous sommes entendus pour deman- 
der conseil a un homme sage en qui on peut avoir confiance 
[qui mdrite confiance]. 
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EXERCICE 

Lisez ce texte non accentue" et, de memoire, mettez-lui ses accents. 
Preparez-vous ainsi a lire des extraits de journaux arabes. 

jd\ (JjjJl Aj*a\>~ JjliL* 

aUIuJ.! ioyJl Jjjdl ^ ijyJI JjjJi 4*^>U- vJaJbJ : J^yi 3^111 

lfOL**>j U>*>Ux**)*y aJL^j l^Lo jjUiU U^i^- ^Lw«LbJI l^Jak>- Jj*-*^ 
\$J>\jf>\ y dW*Aj . L^-Ua-4j ^oy^ djj^ij ^.Ip 4A*a.> JaJlj 

Ul^>-[j SJp J5" ^laJ . ^ UJj IjUj IjJ aS^uSII (JjJlJI C^Uj 

. ApL^J^ j\ JJ^l? 

Ojj^ Y 

. JbjJlj (Jjjllji 4^-^ C^Ua^ 
• Ui' 9 ^^ (i JLJj JLiJj Olj^lll^ oi)j^[j Ojfj/Zi I 
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LEgON XIV 
Trois Textes 

1. Les Evangiles traduits tres tot en arabe, revus et 
corriges a differentes epoques par des maitres de la langue, 
restent des textes familiers aux chretiens d'Orient. La saveur 
aram^enne de la pensee reparait en arabe. 

2. Frequenter Ghazali (1059-1111), c'est plus que 
frequenter un des maitres de la pensee musulmane; c'est appro- 
cher le drame d'une ame qui voulut etre fidele a toutes les 
exigences de la vie intellectuelle et de la vie religieuse. 

3. Avec Gebran Khalil Gebran (1883-1931), nous 
retrouvons un Libanais emigr^ en Ameriqiie avec beaucoup 
d'autres. II a ecrit surtout en anglais et son symbolisme a plu. 
En arabe, detach^, comme chretien, des sources musulmanes, 
impregne de culture occidentale, il a voulu etre un novateur 
sans pourtant renoncer au meilleur de la tradition. 
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SL_1>J! dj J-*^' £>' ^ teu C : jl 

dUi ^ ^' J i : ^ • ^ 

dLJLjij ^^^2 J^-^J dijj^i JTj dJL*xJ 

; r JL&9 *~*ju ij> ji 01 iijLs y> Ul . LpxJLJ 

*■« V ^ - o^ "* - ' I* *>- I s * 



(1) J_s>-lj I i| voici que un... I i| suivi d'un nom a cette valeur de 
surprise. On dit en arabe 4---jL>e_9 , on peut aussi employer <-j : <A>-'jj I i| . 

(2) jj^j-^ull : nom pour designer la loi juive. 
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Parabole evangelique (Luc : 10 / 25-37) 



Et voici 1 qu'un legiste 2 se leva et lui dit pour le tenter: 
« Maitre, que dois-je faire 3 pour heriter la Vie eternelle?» 
Jesus lui dit: « Dans la loi qu'y a-t-il d'ecrit? Qu'y lis-tu? » 
Celui-ci repondit: «Tu aimeras le Seigneur, ton.Dieu, de tout 
ton cceur 4 , de toute ton ame, de toute ta force et de tout ton 
esprit; et ton prochain comme toi-meme. » — «Tu as repondu 
juste, dit Jesus; fais ceci et tu vivras. » Mais lui, voulant se 
justifier, dit a Jesus: « Et qui est mon prochain ?» Jesus reprit: 
« Un homme descendait de Jerusalem a Jericho et il tomba 
au milieu de brigands qui, apres T avoir depouille et roue de 
coups, s'en allerent, le laissant a demi mort 5 . Un pretre, par 
hasard, descendait par le meme chemin; il le vit, et passa. 



(3) J\ , proposition completive attribut. 

(4) Remarquez que Ton ne r^pete pas la preposition. Entre "-^L^i 
on met la conjonction, mais pas devant phrase qui marque 

un ordre. Meme remarque plus loin I J"*- 9 1 • 

(5) La presence du apres j et avant un accompli note une 
phrase modale: (alors qu'ils l'avaient laissd...) et l'anteriprite par rapport 
a la proposition prececlente. 
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^ - a .f '--o f o 'fx „ 3 - o 



J" '»?, 



j Aj (j^l JUSj (JoLaJl <_^>-Uki UaILpIj jjjlL^ 

^vslj (j^l ^j^u <J J Lis . ioJ>- 



Traduction arabe du Georges Fakhoury. Harisa 



(6) j'jJLiill l'hotellerie, pi. \$ jCl* . 

(7) La construction normale apres ^P^-M est de mettre d'abord le 
nom de personne puis le nom de chose sans particule, mais on peut aussi 
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Pareillement un levite, survenant en ce lieu, le vit, et passa. 
Mais un samaritain, qui etait en voyage, passant pres de lui, 
le vit et fut touche de compassion. 11 s'approcha, banda ses 
plaies, y versant de l'huile et du vin, puis le chargea sur sa 
propre monture, le conduisit a l'hotellerie 6 et prit soin de lui. 
Le lendemain, il tira deux deniers, les donna a Photelier 7 , 
en disant : « Aie soin de lui, et tout ce que 8 tu auras depense" 
en plus c'est moi qui le payerai a mon retour. » Lequel de ces 
trois, a ton avis 9 , a ete le prochain de l'liomme tombe aux 
mains des brigands ? » II repondit : « Celui-la qui a pratique 
la misericorde a son.egard. » Et Jesus lui dit: « Va, et toi aussi," 
fais de m€me. » 



[j^isC] AVOIR - "^ia-P 
SOIF 

la soif u Jl1^\ 
assoiffe, aspirant a 



[p^wi] SE rassasier 

se rassasier de [(j- 4 ] ■* - 
rassasier qqn de t -r' Cj^^ 



rassasie 



employer la tournure usitee ici surtout si la chose donnee est representee 
par un pronom et la personne par plusieurs mots. 

(8) tout ce que, suivi du jussif (p. 207 n° 95). 

J. > "• ■' . . ■' 

(9) iS jj .".tu es vu. Expression pour signifier: a ton avis. On dit 
-> m - . 

aussi i£ i-j : O toi! a ton avis! 
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606. r^jj] POL ^ Qra i,N 



heriter 



J'HERITE 

A , 



patnmoine 
607. [uj&] 



heritage jy> °'JJ ^ ji 
" & ^ > 

REPONDIT ♦ ' 

a ^e- o 

• f v 
reponse ^ 

poche t-jj-w>- ^ <- r -^->- 



parcourir (1 pays) ^ ' ' 

circuler a < "TiJ~^*"i V • 

exaucer 6 ^L^-jl^I 

608. r<-i<-j il LE L/Jl 
L ♦ • JJ SEIGNEUR • ^ 

la maitresse de ^J^J\ ""^j" 
maison , - * *^ 

6 maitre (Dieu) 
peut-etre que 



609. [J A J] ton 'dL^A i 

INTELLIGENCE 

(lie a la me moire) Ola ^1 ^ 
surpasser quelqu'un - 

en intelligence " t - r * 

610. [c£<^» j] JUSTIFIE '^ >i 

IL PURIFIE 

de ^ J purifier 



pur, 



vertueux 



J s Cuff j 



J* *- m 

l'aumone rituelle SL5 jll 

a comparer a aJL«>- t «lS JU<? 

611. [cJJ j]J L>V.| 
L JJ CONTINUA J 

(dans un discours) 

avoir le meme sens <3 i\j 

> . - - * ~ * 
le synonyme cJs^i 

612. [(jd to J] DES (j^jtai 

BRIGANDS 

* « 

plur. de { y3J 
brigandage A^aj^zJ 

613. [(-* j wi] EN COUPS ^ij^ 
(expression : allerent large - 

ment en coups) 
frapper, jouer 

de la musique " 
* m , . 



coup 
espece 



impot 1 

contribution 
faire greve 

greve 

se troubler ^ y^^i 

a l'origine : Devin. Gf. la 
Kahena celebre dans Phis- 
toire de i'Afrique du nord. 
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pretrise 
conjecturer 



615. [(^i ji] ARRIVER A 

accomplir [«-^] - 

ce qui est du a quelqu'un, 
s'acquitter de 

part. act. ^ ^Hr*- 3 . O^j-*' 

avec assimilation du i£ 
ceux qui accomplissent leurs 
promesses, cf. Goran. Lee,, XV 

accorriplissement d'un 

vceu, d'une dette, d'ou 
fidelite. 

o to - - s ^ o S 

plus fidele Jlj-w ^ ^j-* 
que Samau'al, cf. legon XVI 

il a regu tout jJL^j 
ce qui etait du 



deces j ^ oQ j 



il est decede, 
« defunctus » 



4»l 



Dieu a repris son droit sur son 
serviteur qui 

est alors: le defunt 



616. [J)Jd.]EUT PITIE 

avoir compassion 



de aIILp 



a dist de ' ' 6St ^ US 
a is . e ^f-j d'ordre familial 

la compassion £)L^-1 

gemissementde tendresse *. . - 
nostalgie -, 

vers : 

tendre, compatissant Oj^->- 
(pas de marque du feminin) 

617. [«i««-*a] PANSER - W 

mettre... un bandage ^W-^ 

618. [ ^ j»] SES ^ ^ 

BLESSURES 

plur. de 

blesser qq 1 " 
et denigrer le temoignage 
de qq 1 

chirurgien Z}-^ 

* - 

blesse (pas de marque ^ij^T 
du feminin) i^s^t*? <t 

lesoiseaux ^ n | j L!^\ 
carnassiers ~ ' 

619. [<-* j «o] IL VERSA - w» 

(de l'eau, du beton dans un 
moule) 

la sueur (J <>-■ . ./ a^ j 
ruisselle 



ardente affection ^Uf 



l'embouchure (d'un 
fleuve) 



Il 
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620. * J] DE L'HUELE \hj j 

1' olivier et 1' olive '■^-ij" 
burette a huile < -**-tj~* 
mettre de Fhuile 



621. [jvoi] DUVIN(f) 

boisson fermentee (de raisin) 
ou: Jj™*-^ (7^ * j-*->- 



a comp. au 

levain 

fermenter 

cabaret 

cabaretier 



(de datte?) 



7' 



622.[jJfi] le SjS\ J 

LENDEMAIN 

ou I demain 

venir de grand matin - 
demain matin SI J-p 5 j-Lp 



le repas pris * ~~ 
le matin 



matinal «^ 
dejeuner t£ 
s'oppose a ^ j 



623. is «■] DONNER ^pa^l 
2 compl. directs 

don uLialp ^ 4=Ja-P *Ua-P 

s'adonner a A ^JpLxJ 

s'occuper de quelque chose 
il me l'a donne oUJ ^Ua_pl 



624. [<3* TU J^J 
, DEPENSERAS 
depenser pour cj=^ Jh*-^ 

souterrain, * rr«°.f * 
tunnel ^ C ^ 

depenses CjULaJ ^ <lajiJ 
hypocrisie (J&j 
les hypocrites O^JLaGJ.! 



625. [ P i j] : 

repousser, protdger « ^ 



canon 



£_JIJ.-« ^ £-3 J-«« 

la force centrifuge 4_*_3ljJI SjJUl 

la defense * prj, ' q^, 
nationale Sr- v ^ 



aller de l'avant 



payement, coup, fois ^ 
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(632) fjlCi L5 i 



[> J j] MARIAGE ^'jf j 
marier qqn a V * ^JJ 



S - w .» — „ 

se marier avec [<j-*] e £J j- 3 

epoux £_ £J>-3 

epouse ^rjj 

les deux epoux <1)G>- j j)l 

cPi 

[<e3a| JEUNE FILLE oUi 



jeune horame jL.-li ^-i 

rdpondre sur une * V: V;f 
question de droit 

le Mufti cr-^^ 
referendum, plebiscite* Ls-i-S-*4 

r cl JEUNE , * ' 
LO^J^J MARIEE 

jeune marie ■ ( j*> j£- ^ 

les deux nouveaux . ^ ' 
maries - 

noce cr" v^" 21 cr - ^ 



[ J f] FAMILLE *j!*T 

(au sens large) J 
soyez le bienvenu ! j ' 



digne de, qui merite de J J^* 1 



qualifications, 
aptitudes 

meriter de 



01 Jjb 



366 



XIV. 



*r ""O JL * ^ 



j\l^~y\ ^jp juj ljIj <li ^^ijl tjji 

LjJJI OjWa* . 4_J^p la <dL>- o^JLil 

: oujVI cP&j ^ULJI l^J^^Co ^SiS-^j 

• c xo - "t'l't tt m * — - " ° °. r ^.^r 

0|j : JxiwJ iJT^z- ^* . JuJtJj 



Ghaz&li, celebre prof esseur de droit musulman, eproiive des doutes 
religieux. II etudie les philosophes et les refute, frequente les mystiques 
et comprend la necessite de revivre leur experience. Mais aura-t-il le 
courage de les suivre ? 
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Hesitation de Ghazali 

Je continual a rdflechir a cela (quitter le monde) pen- 
dant toute une periode; j'etais encore en etat d'opter. Je prenais 
la resolution ferme de quitter Baghdad et d'abandonner mon 
genre de vie anterieur 1 ; cela un jour; mais j'y avai^ais unpied et 
je reculais de F autre. J'avais a peine per$u une claire 2 aspiration 
aux biens de la vie future, le matin, qu'elle etait assaillie 3 par 
les troupes des passions qui l'amollissaient le soir. Et les passions 
de ce monde me tiraient par leurs chaines pour me faire rester 
tandis que la voix de la foi me criait : « Depart ! Depart ! De la 
vie, il ne reste qu'une petite duree ! Et devant toi, le voyage est 
long. Et tout ce qui t'entoure de science et d' action 4 n'est 
qu'hypocrisie et illusion 5 . Si tu ne te prepares pas maintenant a 
la vie future, quand te prepareras-tu ? Si tu ne coupes pas main- 
tenant, quand couperas-tu? » A ce moment les aspirations 6 
renaissaient, les resolutions s'affermissaient en vue du depart 
et de la fuite. 

Traduction Massignon, citee par 'Abd el-Jalil. Breve histoire 
de la litterature arabe p. 282. 

Ce passage decrit son etat d'dme avec une delicatesse bien proche de 
cette de St Augustin dans ses Confessions. 

(1) Jlj_?~v' dilL* : cette situation. 

(2) (J j &< s > " : m. a m. ne venait pas clair a moi le desir. 

(3) . . . V est bien traduit par A peine... que. 

(4) <J-*-*^ : l es deux mots cheris de Ghazali ascese et connais- 
sance, pratique et science. On pourrait dire: « toute cette vie d' ascese et 
de science dans laquelle tu te trouves. » 

(5) 11 y a dans l'imagination une part d'illusion. 

(6) ^11 : cause determinante, motif d'agir. 
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XIV. 626-632 



626. [J J j] HESITATION SZjJ 

repousser, rdpondre -* * ~ 
et rendre " J 

la refutation (de) * )\ 

a dist. de ^j^r 

faire revenir, repeter -3 j 

abiurer, revenir ° - -t< *'. 4 i 

sur ses pas u , 

frequenter -3 ^ /J 

h&iter a (j Jiy" 

recouvrer, reclamer 



627. L,**, ™ ; ^X-T 



J 1 



pensee 

idee >nj ^ 

penser a <J _/^\J 

aide-memoire, agenda « 

FERMEMENT 

je fais fermement, - 5 ~ 

avoir l'oreille bouchee "■- 

sourd 



plan ^_^,^J 



du fond du coeur 



629. [f j fi] LA DECISION f>*Jl 
se decider a qqc... - ^ 

vi. , " perseverer dans 
a dist. de f P~ 1 , -, . . 

\ ^ une decision 



etre rdsolu a 



fermete, 

formule magique 

630. [j^?]AU MATIN 

s'oppose au soir 

synonyme de Si JLp 

tot ^-^-t-* jSVj 

etre matinal, * - -V- 

se hater d'aller " >^ J . 

premier-ne jLSCjI ^^IsCj 
la virginite SjGClJI 

aborder qq chose le jJkjLjI 

premier, inventer 
se presser j-^-i' 



631. [Jj»] L'ARMEE 

nom collectif d'unite 
territoriale 
les soldats 



un soldat 

recruter 

s'engager 



632. [jJ4] IL LA 

REND TiEDE 

langueur, tiedeur JJ-*-* 
devenir faible - 
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intervalle de temps 

633. ES- ^-o ^L>e-J 

SAYAIENT DE M'ENTRAINER 

attirer a ^pi ^ j-Sri - V ^ 

1' attraction 



634. [ J m J SES Q_L^^C 

CHAINES 

i i °i chaine (de 

plur. de <U-v«_l_^ . 
r - montagnes) 

* * *~ . 
a dist. de -^-j-* liens 

a rapp. de dynastie «ut>L^ 

lisse 



LE 
HE 

(celui qui appelle) 



635. [(j J j] SbuDltf. atl - 



appeler [<-^] c£ 

le vocatif <£ -illll 

l'appel ifjuJI 

un cercle (sportif ^ jjt' 
(_ ou autre...) 21 # 



636. [J* j] SI 



DEPART <-kf" ^ 
(en caravane) 

1» o 



voyage en groupe, 

promenade J 



etape, station J>-1 y> ^ <uU*» y 
se deplacer jl>cJ jl 



637. [J„±] »*A<«- "L^J 
LU ~ J NATION 

imaginer - d^ 3 "- 

paraitre, [ <u] 
sembler a qq 1 
ombre, -jQJ^-T r *JL^ 



silhouette 
coursier Jj-^ 
cavalier <GLP>- ^ J 
etre presomptueux 
s'imaginer (J-^** 6 -^ 
fantomes ^ 
imagination (faculte) 



638. SURGIT 

de 



envoyer qqch. ■'n 
a qq 1 ^ 

la resurrection, Pexpe- £*_VU! 
dition (l'armee) " * 

mission (diplomati- 
que, scientifique) 



motif 



639. [f J-] Icide f>^- 



couper le bout 
de qqchose 

1' apocope 
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01 



l*Ox . ox?. X °x« ? ^ ^ ^ " o 

J^j> • Jl ju%Ji ^ jiyi Ji jJ^ji 

'^1 ^1 ^j-^ ^ <*X <fe • J ^ 
&huJi 4 ^5 ^1 ^1 % j&\ <>S 

\t ^|<»- t° tf H" . otf li ^ °^ • -'"i*-' x fits" 

■ X X X X X ^ x"'' 'X^**X- ■■ X 

• tfJ£*.3 i^^j ijjii^ ' is v Jjj 

£*-f .-r - v 

• V» JiJ 
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Les Maledictions de « Geforan » 



Malheur a la nation qui abandonne la religion pour les 
sectes, les champs pour la ruelle et la sagesse pour la logique ! 
Malheur a la nation qui se vet de ce qu'elle n'a pas tiss£, qui 
mange ce qu'elle n'a pas sem£, qui boit ce qu'elle n'a pas 
presse ! Malheur a la nation vaincue qui prend pour de la per- 
fection les fanfreluches du vainqueur et pour de la beaute" leurs 
laideurs. Malheur a la nation qui hait l'injustice durant son 
sommeil et s'y soumet durant le jour. Malheur a la nation qui 
n'eleve la voix qu'en suivant un convoi funebre, qui se glorifie 
seulement devant les tombeaux et ne se revoke que lorsque son 
cou est deja entre le glaive et le billot. Malheur a la nation 
dont la politique n'est que finasserie, la philosophic, que presti- 
digitation et toute l'industrie, que rapie§age. Malheur a la 
nation qui accueille chaque vainqueur au son des tambours 
et des fifres pour le congedier sous les sifflets et recevoir un autre 
vainqueur au son des tambours et des fifres. Malheur a la nation 
dont les hommes raisonnables sont muets, les forts, aveugles 
et les habiles, bavards. Malheur a la nation dans laquelle 
chaque tribu agit en nation ! 

Ce texte rCoffre aucune difficulte speciale de construction. On en 
remarquera V allure - tres or atoire, les oppositions de mots, le moder- 
nisme des idees dans un vUement tres semitique. 
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XIV. 640-645 



640. [J*j]^ LmUR -!*j;j 



Cf. Matt. 23.13-32 '^3 'jV^ 1 
les maledictions aux pharisiens 



. [tJ j*®] QUI 

S'EGARTE DE 

du verbe 



congedier qqn - 

faire le change de F argent 
change, et en gram. : 
morphologie 

change ur 

banque ^ jCal* ^ 




depense <JaijUa~« ^ 

disposer a sa • 
guise de 

le compbrtement , Jj J ^sl^\ 
grincement de poulie 



ou de dent 
pur, net 



642. [jjJ] LA RELIGION 



etaussi: aJL jjl — jL s\ 
le Jugement dernier <jd^' 
voir surtout dans la 4>*Jli 
dette Oj-J i ^ ' <j-jO 

pratiquer une religion - ol^> 



le juge (— Dieu) 



s'endetter ^j-j 
endette, 

redevable a <J] 



creancier 



643. [<J3 j] LA RUELLEpU jll 
5 / C 



4_a 



outre 
gazouiller 



'J £ J> J 



prononcer 
articuler 



la prononciation JpaJJl 
l'homme jkU oLJ^i 

est un animal qui profere 
des sons articules, raisonnable 

ceinture, cadre J-Ja-^-« <JLkJ 



region 



se ceindre 
a dist. de - te-kS 



prononcer 

645. [^j] ELLE TISSE £— --^ 
— de (^-"^ tisser ou tresser 

tisSU, 4->t-*JI ^-*°* 

tapis, tricot ' . 

les tissus ' OL^-^*jJ.! 
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• CV J son 



du verbe ^ 
boire avec qqn « w>jL^ 

> O - 1> 



boisson ^ ^-L.^ 
purge 4=j 
a dist. de avaler 

647. [<jS j j] la t£S°y)\ 

BRODERIE D'OR 

le brocart „ 4 

d'ou le verbe tA-^.JJ 

a comp. a Jj-^ broder 

648. j i] LE LAID ^lill 
etre laid laideur 
trouver laid ^^aJL^\ 



comp. a 



tres laid, vilain 



RAO r» . J*T L'OPPRES- ' • II 
649. [fsJ^l SION ^ 

violer les droits de quelqu'un 

a comparer a injustice 

(etre de mauvaises moeurs) 
plus fort que ^f-^~ 
et que 

651.[Ja.S d C^UX 

etre eveiHe" - 
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} ^ o - 



eveiller 

s'eveiller 

eveille 

Cf. le celebre ,0' ^ tf : 

roman de Ibh Tufayl 
etre attentif, sur 
ses gardes 

a rapp. de J ' a_^_Lj 

652. LE '^^13 

BRANCARD (funebre) 

reconforter quelqu'un I 
vivifiant 




se degourdir, se relever 

- - 

653. [j<ifl] LUTTE jJ^Ju 
POUR SE VANTER 

la vantardise, ■*,<• \„ "... 
fierte . ' ^ 

splendide, somptueux 
se vanter de 
vantard 

les actions d'eclat 
argile, poterie 
Potier 



----- o 



654. [j.ij^^-V'^ 



TIERE 



tombeau 
enterrer 



L. A. — i3 
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XIV. 655=665 



SE 



655. [J J*] revolted 

(idee de resistance) ^ 
revoke » ^ ^ 

imberbe ^^H* ^ 



>. [J J LE COU L^JLLp 
embrasser 

(s'accolader) - -'•Qj 
s'embrasser t ~ "**' 

a dist. de j nuque 



657. [tijJ-wTjLE GLAWE>>11«J1 

il y a beaucoup d'autres noms 
de glaives^y^-JI c uCj ^JJJ 
Cf. Bessif. 

place sous £U a -»t ^ 
les condamnes a mort 

659. r^J^n RUSE DE 'OL^ 

L ♦ J RENARD 

renard c_JL*J r- <~ 




660. [ci *u J £] SA 

PHILOSOPHIE 

philosophe 



type de mot arabise depuis 
longtemps 

comp. a «u*_S\->- 

« » — » — 

661. [ J $ * PRESTI- 5 * 
DIGITATION (escamotage) 

p. e. a rapprocher de i j-%> 
(mettre un turban) rare 

662. [pi j] RAPIECAGE £r-»[p 
morceau j ^ j ^ 4=*-£ j 
rapiece ^ 

663. [ J u is] FAIT DE J. ; .. ; VrJl 

JOUER DU TAMBOUR 

a dist. de J-^ assaisonner 

664. [j -o j] FAIT DE j^'jj" 
SOUFFLER DANS UNE FLUTE 

de 

flute, fifre S J<-*j ' J*- j-* 
» ( — ■ i» ^ «^ 
psaume jJ-^'J- 4 £T Jj- 4 

groupe d'hommes ^ j ^ ay>j 

665. [p,-i] ™f FArr '^ 

SES ADIEUX 

de 

vient sans doute de 

l' expression: 
que la paix vous > ' V:q 
accompagne \ f 
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se repandre (nouvelle) - ^J-* 
secte ^ ot-^ 

d'ou: partisans de <Ali 
etre partisan de qq 1 ^ 
repandre (1 nouvelle) 
rumeur 
communiste 

«*• Er»*] jsr^ 1 

(du serpent) 

tous les noms de bruits sont de 
ce modele. (cf. inf.) 

«»• SEf" V^ 1 

(en general) 



siffler 
jaune 
couleur jaune 

zero jJu^ 
dist. de livre de l'A.T. 

668. [f<^»j] MUET ^jCj 

v . 5 - impuissant 
adist.de ^ ^ ^ arler 

669. [JJ JJ] BAVARD 

— —.0 — . 

bavarder 

bavardage a ^H^H 



> - - 

[Ji jfl] PASSER - vU 

passer, etre £coule (temps), 
echapper a 

passe (temps) C-J"Ls 



avant qu'il ne soit 'v-»l j-i ...v"^-*' 
trop tard <L~&j>\ 

difference, disparity O jLaJ 
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XIV. Gr. 119-121 



COMPLEMENTS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION SIMPLE (cf. pp. 205-209). 

119. Les verfoes auxiliaires (p. 208) sont souvent des «sceurs» 
de "jCS" . lis entrent done dans la composition des phrases nominates avec 
pour attribut soit un participe soit un inaccompli, selon le sens et le verbe: 

il s'est mis a marcher Q-r^lJ ^-^^ 

il a continue a marcher ^_t>_<»_j JJ^J Lj—iC* J._li 

120.. Les propositions peuvent etre interrogatives et nega- 
tives. (Voir les adverbes d'interrogation et de negation p. 151 n° 69). 

Dans la proposition interrogative, le premier mot doit etre la particule 
interrogative ou le pronom, quelle que soit sa fonction: 

que veux-tu? ? '^ij-' 

veux-tu quelque chose? i Jj jJ] 

Dans la proposition interrogative-n6gative la forme de la proposition 
interrogative subsiste avec la negation appropriee: 

V enfant n'est-il pas sage? ^"SliCp ' <j ^\ 

Joseph ne part-il pas? V u^-^j-j t_— a «Aj jLa 

121* Les propositions unies par la perasee et de meme 

nature doivent etre coordonnees par des conjonctions. Cf. p. 150 

n° 68. 

j a parfois le sens adversatif: 

Dieu sait, mais vous ne savez pas Oj-CXj>J V ^-X->1 j 

et parfois le sens descriptif devant une modale: 

Zqyd se leva en pleurant iit-j j 
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<—2 evolue de la succession a la consequence: 

e5i Jomfo' malade <»->u«_d J_j j ^ 

Z>ze« qiCil en est mort 

S'il y a juxtaposition de deux phrases de nature differente, on 
n'emploie pas de conjonction: 

#z/e fais-tu? fecris t ~ r - ; -» 1 ? ^j^ 3 -' ' 

<7«e jDzra garde! 

II en est de meme si la seconde phrase ne fait que confirmer la 
premiere : 

il repondit ceci: '. <Jt-5 <— 1 

eloigne-toi de chez nous! ^^^-aJ V . jl*- jj^ 

«e reste pas chez nous! 
l ySsJj t o| (_5-^ marquent une opposition. 



SYNTAXE DE LA PROPOSITION SUBORDONNEE (pp. 228-234). 

122. Completive : v 

1. La reduction de <u| en; u| est possible, mais rare dans une 
phrase nominale pure; on la trouve parfois avec et *b/ 

Ex.: sache que Vhomme de S/l ^_;U<a-U (j-^-^ j\ ^P^| 

patience est sur de la victoire 

je temoigne Allah est le seul Dieu ^ <ul ^ jj .A-glij 

si un verbe ordinaire suit, et doit etre separe de <J| par une particule: 

j'avais pense que nous n'aurions • 1 *— 9 iUaj J <J| O - U Lk 
rencontre personne 
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XIV. Gr. 122-123 



La meme reduction peut affecter ; pour cette derniere 

particule, il faut la faire pr£ceder de j , alors elle devient une simple 
conjonction de coordination: 

les vqyageurs ont ete sauves 3 v£J-^-Cf J jj^-jL^JJ L^J 
mais ton ami s'est nqye 

2. On remarquera qu'apres les verbes de desir, la proposition 
completive' sera tantot verbale et tantot nominale, selon que le desir est 
suivi ou non d'effet: 

ceux qui sont j-~>- 

impies ne desirent pas qu'un bien vous soit revele 
desirerais bien etre tue «»As! J*--*- (J J-*-* I ^| ^jJ 

j&o&r Z)ze« (voire!) 

Ge meme verbe i j et aussi souhaiter sont souvent suivis 

de j3 et de l'accompli pour marquer nettement une nuance d'hypo- 
thetique. 

j'aimerais bien le rencontrer 4-~_aJ JJ 

3. L'usage de I i| a la place de J^* ou 1 dans l'interrogation 
indirecte est a proscrire. C'est une mauvaise traduction du si francais, 
malheureusement frequente dans les journaux. (Cf. p. 229.6.) 

" je ne sais pas s , il est mort ou non ^/ ^\ Oil* \ ^-^1 ^ 



123. Cirgonstangielles: cf. pp. 229-232. 

1. COMPARATIVES. Ajouter l'usage frequent du masdar: 

il avangait sur la route ^J^- ^Jl^j jL5 

comme un grand gargon *~>L£ a-aJL^ 

peut etre renforce par u\ : 

De mime qu'il n'est permis a personne -*~>H jj-^-l ^ o] L<o* 
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I'iCJ jt L^J; fi>CJ "JILL jt 

demander a quelqu'un: « pourquoi aimes-tu ? » ou: «pourquoi rCaimes-tu pas?» 

meme il rCest permis a personne d'interroger le gouvernement . . . 

Parfois usage de L« J-^~* : 

mats au contraire Us ont parte OjJj^I <JLj J 1 -*-* 

comme les anciens 

Comparatives conditionnelles. Si l'on veut marquer une nuance d'ir- 
reel, on emploiera j-J L*-j 

.dgij /a »«e comme si tu etais capable de tout faire. 

2. GAUSALES. La proposition causale peut etre rendue par une 
coordonnee (comme en francais gar) avec : c'est qu'en effet... 

c'est pour moi chose d)J ^Jj d Ll ..a. L >- -lij <j-c-* J~* 

facile, je fai bien cree, alors que tu ri 'etais rien 

0, 

Ou avec >\ : 

c'&y£ /wwr «owj awe question de vie ou de mort puisque nous perdons chaque 
nuit Vavance gagnee pendant le jour 

Avec Op 

car fowte innovation est une erreur £-!^W> 4_p J_j JS~ j Li 

Au contraire on renforcera JV e n disant 0| J t Jl . «— «-> „ 

3. TEMPORELLES CAUSALES. En dehors de Q on peut trou- 
ver aussi -ij et raerae " b| et ces propositions sont le plus souvent en 
francais des participiales: 
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le jour se levant, le voleur s'enfuit i5 jLJl _ <r >=-ail £^3* 

4. TEMPORELLES : 

Pour traduire des que ou a peine... que, on emploiera le plus souvent 

. . . d C j^S"- ... (1)} L« C . . . jl£s -J £ ... V I Ca 

<jw Vavion decolla, cette nuit Jut encore emouvante et belle. 

a /><?z>zi? quelques secondes i ' etaient-elles ecoulees qtfil sortit. 
Pour marquer la concomitance, on emploie frequemment Lo-L^-j et : 

pendant qu'il tombaii sur son nid, il apergut un chasseur. 

De merae Ul-^" : 

gloire a Dieu au dys^saJ {jy>-j U^~-«-j (j^->- aMI JL>c^_«.9 

moment ou vous arrivez au soir et au matin. 

Noter l'emploi de 1' expression ^.verbale ^ \~* « tant que» qui est 
une des « soeurs» de jL5~ et done se construit comme lui. 
De mSme L> tout seul peut avoir un sens de duree. 

taratf ^we to new* car to as morJ. <JL-j-^ dU La C~5_J> L« 

5. CONDITIONNELLES. La negation employee apres °d[ et I'i! 
est c-3 . Les conditionnelles reelles, eventuelles, dans la langue moderns 
usent de 1^1 a la place de 01 . 

Pour traduire « sinon », venant apres une proposition exprimant un 
ordre, on emploiera la locution VI j suivie du verbe a 1'accompli ou 
d'une proposition nominale introduite par <1> Ci . 
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Obeis-moi, sinon je te frappe. dXs-jj^> ^-LjsJs) 

Obeis-moi, sinon je Cabandonne. dA-S~ j& ^ p VI 3 cr^r*-^l 

6. CONCESSIVES. Bien des locutions peuvent remplacer 0[j , 
par exemple: d\ ^s- J\-> c jj : reponse frequente avec ^3 

que mon ami n'eut pas encore fixe la date de la reception, cepen- 
dant ceux a qui etait parvenue Vheureuse nouvelle, vinrent a sa maison. 

7. FINALES. La tendance moderne est de se servir de \^-^~ , 
mais toujours avec un subjonctif. 

8. CONSECUTIVES. Qn peut trouver i £r- p ~ suivi d'un accompli 
sans 01 : 

ils me nourrirent si bien ^g*- 6 - 1 "-^'^H ^s*' 1 '' {jr > 3-*~*^ i> ^ 
, que la vie me revint 

Mais certaines propositions relatives adjectivales en tiennent lieu: 
avec un realisme 

si saisissant que le regard ne pouvait s'en detacher. 

Lorsque suivi du subjonctif, est precede d'une proposition 

principale negative, il a le sens de « avant que ». 

On adit: «La Science ne te donnera pas quelque chose d'elle-metne, 
avant que hi ne te sois donne a elle tout entier. » 

124. Comment traduire : 
1. LE CONDITIONNEL FRANCAIS. 

a. S'il est un adoucissement du futur, par Pinaccompli avec ; 
la guerre se terminerait bientot J^- 3 ■^-*- J . ^ j-^ ^ 4 " * " 
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b. S'il est un futur de style indirect par un futur ou un masdar: 

croyais que tu viendrais dX?U->*~* j\ <; l ^-^w-** tiJ— » \ (j-* 3 ! C-Jo 

c. Reponse a. une conditionnelle, selon les regies des conditionnelles : 
si tu faisais le paresseux, tu perdrais O j~^->*S O -C ^- S " jl] 

2. L'INFINITIF FRANQAIS. 

a. S'il est sujet ou attribut, le plus souvent par le masdar : 
oublier safaute est plus facile 4-j j-^I 0? 

^z/e </e _/flire penitence 

b. S'il est complement direct ou indirect par le masdar ou le 
subjonctif avec 0| : 

t7 s , exerce a bien ecrire oLx^Ol (J J, $V> -» 

c. S'il indique le but (avec les inchoatifs et verbes de mouvement), 
par l'inaccompli sans &\ : 

swzf wm/ yowj visiter £ J3j\ 



z7 se mit a ecrire " - S o 

(avec les autres verbes) par le subjonctif precede de J : 
z7 /z« a donne un livre pour Venseigner 4_«_L*_J LLlS^ oLk_P| 



d. Avec les verbes de proximite: par l'inaccompli avec ou sans 0| : 

^ — > . O — — »r - } > ^ ^ 

il Jut sur le point de partir _^iL*v_j jj j| ^sL~_j ili* 
3. LES PARTICIPIALES FRAN gAlSES. 

a. Plac6es en tete comme apposition, il faut '"les rendre le plus 
souvent par des tournures modales: 

tout en pleurant, V enfant partit ^^SC-j >G jil 0J1 i 
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b. II en est de meme pour le participe « ablatif absolu » ou pour 
le « geYondif ». 

je suis parti, le ccsur triste t— j O ^JC* 

e« descendant, moteur au ralenti, sur San Julian, Fabien se sentit las 

Mais il est aussi possible d'employer d'autres tournures circonstan- 
cielles avec des verbes aux modes personnels. 

THEME I 

A la vue des brigands, le pretre fut (tout) trouble ; il hesitait 
dans sa marche et se representait mille formes etranges tandis que 
la sueur coulait avec abondance sur son visage. Boire du vin 
est interdit aux musulmans. Pourquoi depensez-vous toute 
votre fortune en voyages inutiles? J'ai decide de m' engager 
dans rarm^e qui part demain matin pour l'lraq. Lorsque j'ai 
entendu l'appel de la Patrie, je me suis leve et j'ai dit adieu a 
mes amis. Si celui qui rassemble (de 1' argent) savait qu'il fait 
cela pour un heritier, il ne le ferait pas. J'attends votre reponse 
le plus tot possible. II n'y a pas de veritables synonymes pour le 
bon dcrivain : chaque mot a sa couleur et son sens. Mon Seigneur 
et rhon Dieu, ayez compassion de moi. Voici que je ne cesse de 
penser a vous. 
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XIV. 



THEME II 

II avait hesite longtemps avant de savoir ce qu'il devait 
faire. Finalement il se decida a s'acquitter de ses dettes et a 
s' engager dans l'armee. Mais la-bas, il continua a, depenser 
beaucoup, comme il faisait auparavant, si bien qu'il fut oblige 
de s'enfuir pour se debarrasser de ses creanciers. II se joignit alors 
a une bande (4-jLs«p) de brigands qui parcouraient le pays et 
tuaient quiconque tombait entre leurs mains. lis entrerent un 
jour dans une ville, car on leur avait appris la nouvelle d'une 
greve de tous les ouvriers. lis saisirent cette occasion pour 
inciter les grevistes a la revoke et aussitot toute la ville fut dans 
un tres grand trouble. Mais le gouvernement ne tarda pas a 
mobiliser toutes les forces a sa disposition (tout ce qui en son 
pouvoir en fait de forces) . Les brigands s'enfuirent jusqu' a ce 
qu'ils arriverent a l'embouchure du fleuve. La beaucoup furent 
tues: quant au restant, les uns se jetererit dans le fleuve et se 
noyerent, les autres s'enfuirent et se disperserent dans la 
montagne. 
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LEgON XV 
Textes Islamiques 



La langue arabe a ete fixee par le Goran. Elle est la langue 
sainte des musulmans. Elle a subi l'influence des dogmes reli- 
gieux. Elle permet d'atteindre au coeur d'une mentalite religieuse. 
Les textes qui suivent ne pr^tendent qu'ouvrir une porte. 
II faudrait apprendre par coeur bien des passages du Goran 
et bien des textes du Hadith. 
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XV. 



. ^j^oJUJl ^1 *U^JI . 0L*?~^)1 dill 

liy . ^jdi djJu oil^ 

S ^0 ^ ' > ^ o "* ^ fait s s 

(1) Le Goran est form6 de 113 chapitres ranges en general par ordre 
de grandeur decroissante. Les plus longs, apres la Fatihah, sont les pre- 
miers; ce sont aussi ceux qui datent en general de la fin de la vie de 
Mahomet, alors que les plus courts, groupes a la fin, sont parmi les premiers 
en date. La Fatihah est une priere, sans doute de Fepoque Mecquoise, qui 
comprend deux parties comme le « Notre Pere » des Chretiens. Elle est 
souvent repetee dans les prieres quotidiennes. 

(2) Remarquer la suppression du Alef de ^»\* comme dans ^ place 
entre deux noras propres. Gette formule, comme celle du signe de la croix 
chretien, est une mise en etat de sacralisation par temoignage de foi en Dieu. 

(3) jL<*=?» j est un nora propre, celui d'un ancien dieu semitique 
connu en Arabie du Sud: le bienfaiteur. Mahomet le place en apposition 
a Allah et l'explique par l'adjectif intensif qualifiant celui qui a 
par excellence des entrailles de pere pour ses creatures. 
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Le Goran. Ghapitre 1 d'ouverture du Livre 

Au nom 2 du Dieu tres bon 3 . Louange a Dieu, maitre des 
mondes 4 , le tres bon, maitre du jour du jugement. C'est toi 5 
que nous adorons, c'est a toi que nous avons recours. Guide-nous 
sur la voie 6 droite, voie de ceux que tu as combles, contre lesquels 
tu n'es pas en colere 7 et qui ne sont pas egares. 

Sourate du figuier (95) 

Par (le mont) des figuiers 8 , par celui des oliviers, par le 
Sinai, et par ce pays fidele 9 . Nous avons cree Phomme dans 
la meilleure forme 10 ; puis nous 1' avons ramene 11 plus bas 

(4) Oi-JUl : pluriel coranique de ^ : mon ^ c > mot qui est 
sans doutc d'origine syriaque. 

(5) "iJLl : remarquer la mise en evidence du comph d'objet direct. 

s - * 

(6) Jt»l_ r -aJ| la voie. Selon les traditionalistes musulmans, le pont 
effile comme une lame d'epee, passant au-dessus de l'enfer et liant la terre 
au ciel. Le mot vient sans doute du latin: Stratum. 

(7) |f- b^-* O^liAl . On dit c-.. ^ g- : il s^est mis en colere 
contre lui. Au passif, ici: ccux on est en colere contre eux. Le premier 
qualificatif se rapporterait aux juifs et le second aux Chretiens. 

(8) Type de sourate ancienne, du d6but de la prddication de Maho- 
met. II prend a temoin des phenomenes de la nature. Ici il s'agirait du 
mont des figuiers selon 1' interpretation adoptee par Blachere. Le j 
est une preposition servant pour le serment: par Dieu: «^ v l j 

(9) Ce pays fidele serait sans dpute la terre sacr^e de La Mecque. 

(10) f.J-A-* masdar.de ^ j-* : fait de <<faire se teriir>>, ici : la 
forme, la taille. * 

(11) oLi o 5 j veut deux complements directs: nous en avons fait la 
chose la plus basse. 
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a* e f e -» 



(1) L,e beneficiaire de cette recompense n'aura pas a « se reconnaitre » 
envers son Bienfaiteur par un cadeau en retour, selon l'usage typiquement 
arabe. II ne sera pas « oblige », voire « endette » ( jjJL*_«) . 

(2) Verset de consolation a propos d'un opposant au Prophete refusant 
de croire a sa predication. 

(3) Remarquer l'usage du *—•> apres , assez frequent pour 
renforcer la negation.* 

(4) G'est le numero de l'edition de Flugel. Dans l'eclition egyptienne 
du Goran, c'est 177. 
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que tous; sauf ceux qui ont la foi et accomplissent les bonnes 
oeuvres. Eux ilsont une recompense exempte de rappel 1 . Qu'est- 
cequi te fera encore traiter de mensonge le Jugement? 2 Allah 
n'est-il pas le meilleur des juges? 3 

Sourate de la Vache (2) s Verset 172 4 

La justice (saintete), ce n'est pas que vous tourniez vos 
regards vers l'orient ou Poccident 5 mais c'est (l'etat) de celui 6 
qui croit en Dieu, au dernier jour, aux anges, au Livre et aux 
prophetes, qui donne l'argent malgre qu'il l'aime 7 , aux proches, 
aux orphelins, aux sans-logis, aux vagabonds, aux mendiants, 
aux esclaves, qui accomplit la priere et fait l'aumone rituelle 8 , 
ceux qui s'acquittent de leurs contrats quand ils en font, ceux 
qui supportent avec patience 9 les difficulty et le temps du 
malheur. Ceux-la sont les gens sinceres, ceux-la sont les vrais 
pieux. 

(5) Mahomet maintiendra pourtant la vers la Mecque et ce 
choix est l'un des actes importants de ses premieres amines a Mecline. 

(6) Remarquez le changement de tournure, caract^ristique du style 
oratoire du Coran. 

(7) (_gJ- p a l e sen s de « malgre ». Telle est ^interpretation commune. 
Mahomet constate que l'homme en general pr6fere l'argent a Dieu, vue 
pessimiste et justifi^e par la conduite des Mecquois d'ajors. On remarquera 
1' aspect social et charitable de son message. 

(8) Ce qui est demands pour la pi6te, c'est que la foi se manifeste 
en oeuvres qui suppriment toute hypocrisie. 

(9) II s'agit ici d'un j de louange, qui, comme le j du serment 
amene le cas oblique. 
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° /U * LJ 3 ^ J DU CORAN 

V - > v> - * 

d'ou le mot francais: sourate, 
(origine?) 

if i i» J 

muraille de ville ^ 
bracelet jjL**I ^ 

monter sur un mur 
la Syrie j j— c 

671. [J«e«»]LA LOUANGE 

(appartient) a Dieu ^ 
louer i^-^ " **~«- ;> ' 

propres, « je loue et louable » 

672. POSSESSEUR, dU U 

proprietaire' 

part. pres. de - posseder 

d'ou propriety ^ 

royaume s- 
royavtme dXJl~*l* ^ aI^ILw* 

royaume celeste 0^s_L« 
^ossede^^jQ^ 

esclave ^- . 

d'ou les Mamlouks... 

* t V 1 * . .- 



Roi 



se retenir de <j=^ dXJC*^ 
royal 



XV. 670=676 

NOUS 
ADORONS 



673. [JjC] 



avoir un culte pour « - 
serviteur de Dieu ^ X*_p 
esclave (noir) ^ 
culte -X— ; «J i « 



esclavage 

lieu de culte, \ r - 



sanctuaire 
idole 



674. [<-J C] SUP- <-^aJJJ 
PORTANT LA COLERE 

etre en colere -r — 
contre qq 1 

-*'.-» 

la colere w_~^aJdl 



en colere <-*>j*JL& jLl^a-p 
irriter qqn » < r ~Jz-&\ 

a dist. de ■•*Hr s ' 

675. [<JJ^] ceux qui ^jrvJCajl 
sont EGARES 

s'ecarter, devier - J-v? 

l'erreur J^LaJl 

a dist. de 

manquement 



fi'Tfi r \ . LE FIGUIER • 
676. [U^] LA FIGUE 

une figue 

a ne pas confondre avec 
la boue 



J* 



XV. 677-682 
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677. [jjJa]M? OTA6N ?jA 

L ^ v J (viewx mot) -~ 

facon d'agir - v 

d ou : espece ^ -^-^ 

evoluer j jJaJ 

tantot... tantot ' j y& ... S jQ 



ou: 



i» ^ a e 

3 ' 



678. [J*«mi] PLUS BAS 'J 

etre bas et vil - J-*-* - 

679. [ j i] RECOMPENSE 

a - * > t 

salaire 

prendre quelqu'un a gage 

louer (une maison) j->-\ 

louer, payer une |v^| 
location 

le locataire paye la location 

au proprietaire 
serviteur, * | 

homme de louage Ji -* 

bail, location jL^i 



. [gj**] RAPPELEE j^JL 
deu« j,-* faire un ca- 
deau a qqn et, anciennement, 
(ici) rappeler un bienfait a 
qqn. 



d'ou V^i° bligd en ^ ers c l c l n 
\ et « merci » 

faveur cr*"* *-*- 4 

mais est avec <--> j~a et 

un des noms de la mort 



piur. de ^ propWte *CJ;! 



avec 



Al-Mutanabbi, ^JLtAl 
le celebre poete qui avait pre- 
tendu a la prophetie 

id > > 

prophetie o£< 



prophetiser 
nouvelle t\lS\ ^ UL} 

avertir qq 1 d L»J 1 

fi«9 r, * « ji LES posses- , r 
682. L^J^J SEURSDE l£j> 

plur. masc. de (£ $ t ' ^ c j ^ 
le feminin etant Ol ^ 
qu'on retrouve comme corro- 

boratif ou avec le sens de 

essence, 
il a aussi valeur d'indefini 

certain jour 
cette racine va se retrouver 

dans le d^monstratif I ^ 
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XV. 683-687 



plur. de avec ^^-i* 

etre orphelin de pere — 
orphelinat ^ir* 

684. [J t «*»] CEUX 't^ijCJI 
QUI DEMANDENT (l'aumdne) 
demander - JlL- 



question ■* i < ' '"•ftT ~ 
probleme u - ^ 



question 

responsable 
responsabilite 



2ULi— i r- Jl 



W*- E*V4 Slaves W^ 1 

plur. de 4-?-* j (rare dans ce 
sens) en general: nuque 



regarder atteritivement 
observateur 



tour de vigie 
observer 



* -r - 

1» - o ~ 



'J 



attendre (1 evenement) 4— * ^-j 

observation 4-^> 

(surveillance) censure 

le mot courant pour esclave 
i« — i» ^< 

est ^-r^ ou 



686. [jJwojLAPRlfeREs^, 



1 RITUELLE 



prier Dieu ^pj 

benir ... ^^^Lp ^^X^ 

Cf, [ (S *L^] j 4Wl ^^U? 

la formule a dire apres 
avoir mentionne le nom 
de Mahomet 

mettre au feu 

de L5> -^' se chauffer 

s'approcher du feu TuLs-l 
pour se chauffer ^ 

687. [J*.] ^ 

et aussi: 

epoque, generation, promesse 

le Nouveau 1 . \° - t. 

lestament 

l'heritier presomptif ^Jj 

contracter 
un engagement 

pacte 

syn.de <lXIG»x-« 

lieu ou Ton se reunit * ~ - 
habituellement " 
(college, institut, institution) 

s'occuper de, frequenter a J^u 



J-aLp . 

JjSUM 



XV. 687=689 
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je ne connais 

absolument pas 
confier a * «^ ^ Jl d-^-P 
qqn (une charge etc..) 

foo r * ,i LES MAL- . f/fJl 
688. ^heurs 

syn. de ^j-j 

courage, force 

sols sans 
crairate 

etre malheureux - <j~-~-! 

quelle mauvaise ' < ij^_^ s , " c 
action ! U^j- 

usage de et pour ap- 
prouver ou desapprouver 

quel brave 
homme que 
Zayd! 



cf. p. 247 n° 359 

ce que tu as "„ v -. 
tait est mal 



689. & j] ceux qui oj_2.il I 

CRAIGNENT DIEU 

. craindre 
part. pres. de ^\ Dieu 

etre pieux 

forme augmentee sur 

craindre, conserver - j 

precaution <L>(jj 

le N qui empeche £ Q V*. 
la voyelle finale - - x 
d'un verbe d'etre absorbee 
par un pronom affixe 

piete c£ 



pieux 



LE HADITH est la mention de ce qui a ete dit, prescrit ou fait par 
le Prophete ou l'un de ses compagnons immecliats. 

Des collections ont et6 compilees entre le second et le troisieme siecle 
apres la mort de Mahomet. Soumis ensuite a une severe critique externe, 
les Hadiths les plus authentiques ont ete reunis dans les deux gros livres 
de Bukhari (traduction francaise de Houdas et Margais) et de Muslim. 

Malgre la certitude d'interpolations nombreuses et meme de faux, 
ces textes expriment de facon fidele ce que les musulmans de la troisieme 
generation avaient retenu de la facon de vivre du Prophete et de ses 
compagnons, ce qui donne a ces traditions une tres grande valeur. 
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: cHi \^su\ ajlp <usl ^p ^p : JUjjbJ! ^ 

( jJ>\ « I JjJJj J^"J \-^Jp ^ils ^^J Oli ^JLy J 

j-iUl jJI <CJp ^ jj V y^J( ilj*- JjJJ/ ^JCdS\ 

-"-off / '"'V \ * ^tl U ' " V ov 

; Jl-Jj AjJ^iti ^Jp 4^iS" £^33 <Jl ^uSls^j 

( ^iUtf> ) j^-j Uiii . ^ % ^>y\ ^p <j jX>«^ c 

Jj-j Iju**« 01 ^ diul VI aJI -V jl ojjtj 01 ^!>CV1 

£>sJJ OU^aj ^ j " J SIS' i ^jpj-jj 0*^L^si\ ^wflJj 

uiiw? ; Jl_J . ^L^» <uJ! 1 01 c*-*JI 

• l" Ml " '"of' "tl- -*- :!t 'If " "'I i' 6 

(1) 'Omar, pere de 'Aycha, second Calife, l'un des compagnons du 
Prophete. G'est a ce titre qu'il a droit au souhait qui suit son nom. 

(2) {J'Jr-^T '• emploi du masdar au lieu du part. pres. plur. Jj-~JL>- 
usage assez frequent dans la larigue ancienne (cf. la Mu'allaqat d'lmri'-l- 
Qais). 

(3) La salutation propre a Mahomet est une benediction: Que Dieu 
lui accorde paix et benediction, a lui, a sa famille (ce qui contente les 
chi'ites). 

(4) On remarquera le style image et vivant de ce hadith 
L^-3p ^ : Voici que nous arriva dessus. On expliquera en stylistique 
les 2 expressions suivantes. 
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Hadith : De 'Omar 1 (que Dieu soit satisfait de lui!) 
on rapporte qu'il aurait dit ceci: Un jour que nous etions 
assembles 2 chez Penvoye de Dieu 3 , un horn me se presenta 4 
a nous. Ses vetements etaient tres blancs et ses cheveux tres 
noirs. II ne presentait aucune trace visible de voyage. Per- 
sonne d'entre nous ne le connaissait, Pourtant 5 , il s'assit pres 
du prophete, appuyant ses genoux contre les siens 6 , posa ses 
mains sur les cuisses de Mahomet et lui dit : « Mahomet ! 
Renseigne-moi sur 1' Islam. » L'envoye de Dieu repondit: 
«L' Islam, c'est temoigner 7 qu' Allah est le seul Dieu, que 
Mahomet est son envoy£, c'est accomplir la priere, payer la 
dime, jeuner le Ramadan, faire le pelerinage a la maison 
(sainte) si on en a le moyen 8 . » II reprit : « C'est vrai. » 
Et ceci nous etonna de sa part qu'il approuve apres avoir 
interroge 9 ; puis il dit: « Renseigne-moi sur la foi. » 

(5) i^-^" jusqu'a ce que, d'ou ses divers sens: final avec l'inaccompli 
et consecutif avec l'accompli. 

(6) Amphibologie des pronoms qui a peu d'importance devant la 
beauts de la repetition. 

(7) Ce texte montre bien que 1' Islam est avant tout une pratique 
exterieure, une formulation et des rites, qui font entrer dans une com- 
munaute et assurent une certaine sacralisation. Remarquer ici la reduction 
de *j| en J| devant 2 . 

(8) Le devoir du pelerinage est conditionne par la possibility de 
l'accomplir. 

(9) (3 -Uf : trouver vrai, sincere. Comment le visiteur peut-il juger 
de la veracite des dires de Mahomet alors qu'en interrogeant, il semble 
tout ignorer? Comment un intrus peut-il se permettre de faire passer uh 
examen au Prophete par excellence? 
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XV. 



(J j^-U : Jli „ CsJ£^£> '. Jli . a j^jj o j^- jJjalb (j^yj 

o Li el dLlf Jli jl : Jli . . jCJU^f! ^ 

. apLJI (J^_^-Li : Jli . iii^j ^Jli al^j ^SJ ° J 

(J ^>-U : Jli . JjlJI ^ If^p Jj jlwjl u ; Jli 

SLiiJl <_£ jlj 4^fj ojj jl : Jli . l^jljUl jp 

jikjl" . Olllil J jjJjlL^j s=liil ?Ipj £5llil Sl^ill 

9 ^"UI Jj^r 4jLi : Jli . *Jj*-jj aai! : cl\i 

( aijj) 

(1) La foi est de l'ordre des sentiments int&ieurs, sa presence empe- 
che la pratique d'etre une hypocrisie. La foi comprend la question de la 
predestination. Le mal comme le bien dependent de Dieu. 

(2) La tendance au mieux resume en une phrase ce qui caracterise la 
religion nouvelle: le sens de la presence de Dieu, source de toute la vie 
de piete" de ses fideles. 

(3) Uheure est celle de la fin du monde, preoccupation des pietistes 
de la seconde generation, effrayes de la transformation de PIslam. apres 
les conquStes. 
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« C'est croire en Dieu, en ses anges, ses livres, ses envoyes, 
croire au dernier jour et au decret divin pour le bien et pour le 
mal 1 . » — « C'est vrai, dit-il. Renseigne-moi sur la tendance au 
mieux 2 . » — « C'est que tu adores Dieu comme si tu Le voyais 
car si, en fait, tu ne Le vois pas, Lui -te voit. » Enfin il lui dit : 
« Renseigne-moi sur la (derniere) heure 3 . » (Le prophete) dit : 
« Celui qui est interroge a son sujet n'en sait pas plus que celui 
qui interroge. » — « Alors renseigne-moi sur ses signes. » — 
« C'est que la servante 4 engendre sa maitresse et que les 
bergers de moutons, miserables 3 va-nu-pieds se mettent a 
construire a qui mieux mieux. » Puis il partit et Mahomet 
resta un certain * temps (sans parler) ; enfin, il dit : « 'Omar, 
sais-tu qui est ce questionneur ? » Je repris: « Dieu et son 
envoye le savent mieux que moi. » II dit: « C'est Gabriel qui 
est venu a vous pour vous enseigner votre religion. » 

(Ce Hadith est rapporte par Muslim*.) 



(4) a_*^I . C'est-a-dire que les seigneurs epousent des esclaves et 
que leurs enfants sont legitimes. Ainsi en fut-il meme chez les Galifes, 
consequence des conquetes. 

(5) Ici se sent la revoke des nobles chameliers devant la situation 
issue de la conquete. Les pauvres gens, autrefois meprises, ont fait rapide 
fortune en batissant a qui mieux mieux. 

(6) Ce Hadith est le second du celebre choix fait par An-Nawawi, 
de 40 hadith. II est un resume fidele de la doctrine musulmane dans son 
ensemble. La derniere partie transforme une reaction sociale en prophetic 
Elle peut introduire a l'etude des deux premiers siecles de l'lslam. 
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XV. 690-696 



nan r \ n ENVOYE t *T % 
690. [J -J] ApoTRE,^^ 

ou J—** ^ de J--- j I envoyer 
lettre, missive j J 

mission 

correspondant J-^lr"" 
commerce epistolaire 



etre doux 



avec qqn ^ 6 u J 

691. o-d 

blanc (j^ri * ^ ^ u^-iri^ 

devenir blanc u^rH- 

ceuf A *^-r J . o^-i-i 
pondre 



retameur (dial.) 



692. j «*] BL APPUYA wU-^-l 

i» - - 

soutien -Ll_^ 



ce qui « soutient » 
le Hadith, la chaine 
des transmetteurs 

s'appuyer sur... 



693. [ v ±> j] SES 2 J 

GENOUX *-~S j ^ 

monter un cheval, ~ - <r' 
une barque • - 



barque 

passager t-^Li j ' j 

installer ^r^j 

commettre (crime) i*_-I^Jjj 



694. Mi^AUMEs/^ 5 ' 

paume de la main ■+ . -".^ # . 
gifle, gant (f) (L^ 

cf. : voile de tete 



dial. : 

eloigner qq 1 « - *Ja_S 

de... cesser de 

ce qui suffit t^LajT 

(semblable) ***" 

quotidien (pain) Lais' 

tous absolument 5JLS" 

aveugle C?jJl£L-* 



(f) JOiJI ^ 

696. [JAvij TU 

du verbe 



ATTESTES 



temoin 
martyr 

certificat, temoignage ^^f/j, 
diplome "-e-^ 



spectacle J-aLL^ ^ X^J^» 




XV. 697-703 



399 



etre temoin, voir J-fcL* 
mourir martyr wL^JLi-vJ 

697. [fJ*«]TU JECNES f j*aJ 
du verbe ^U? 

le jeune ^j^aJi ^L«^aJl- 

(aux temps anciens: 
idee de silence) 



»• TU PASSES 

LE PELERINAOE 



de 

le pelerin 

protester 

contre 

argument, 
preuve, 
pretexte 



* S J> 2 "i 



699. [<J*l] SERVANTE luVl 

tG -l £ . 
. . . jJLJ *U4l LJI 

700. \ls i *1 LES VA " oCii-l 
' W * L( * J NU-PIEDS 

plur. de u^L>- 

part. pres. de 



marcher nu-pieds 



feter qqn 

le bon accueil 



^L/lJ-I 



701. O LES BREBIS sCili 



plur. de 6*-^ 
meler, rendre laid 
lie souvent a 

702. [c/ J •>] TU SAIS g?/jL7 
du verbe presque mort <S J * 

le savoir, J^l 
la bonne direction " ^- 

703. [ W j j] J^p PORrt V/j 

rapporter, raconter <£ J j-i <£jj 
rapporteur de recits °'.JJ(T V J 

, ■ *~ r 

recit, roman ' ^-i'Jj 

piece de theatre ^JLilj iui jj 
arroser, abreuver 
se desalterer <S^J^ 
irrigation c£ J 

cit£, recit ^l-iJ^-- 4 
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NOTIONS DE STYLISTIQUE 
125. Le concret-affectif, premier. 

La langue arabe distingue nettement ce qui est «reconnu» 
([^3 j^a\) concret pour celui qui parle, de ce qui est « ignore » 
((Oj^J)) restant en suspens. Mais ce qui est concret n'est pas 
forcement defini. C'est souvent me me le contraire, l'objet 5 § 

que Ton montre, par un demonstratif, sans pouvoir le nom- 
mer etant a la fois tres concret et tres indefini. La langue arabe 
norame d'abord presque toujours le concret et le fait suivre de ! i 

ce qui va le qualifier ou le limiter. 

1. Primaute du concret affectif dans les croupes de mots. 

j'ai visite toutes les pieces *-^-*-Jl Ojj 

Je n'ai pas visite une totalite mais des pieces, puis je precise. 

fai mange la moitie du poisson \ fo'/r i <C£-ol ~ S\ C~HS'\ 

la science de ton frere a fait mon admiration 4_«-ip ty>-\ \ 
ton ami Z a J>d est venu dL^s-lv' eL>- 

Meme si le nom propre est plus « defini », c'est le nom lie aux sen- 
timents qui sera le premier. 

De meme: 

fai vu cette.maison C .-*-Jl 1 *Xa C— j|j 

J'ai vu cela, la maison. Le nom eclaire le demonstratif lui-meme 
plus concret. 

il avait une jolie figure et des (3*^-^^ (j-^-^J J 1 ^-*^" 
mceurs honnetes 

L'adjectif est place en premier: c'est le plus important et le nom qui 
s'y rapporte le precise. 
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2. Primaute du concret affectif dans la phrase verbale. 

Le verbe, surtout a l'accompli, tout proche de sa racine, marque par 
lui-meme une action, qui se suffit; la mention de l'agent et des complements 
n'est que secondaire. Aussi est-il en tete de phrase et ne fait que l'accord 
du feminin. II est la reponse a la question : que se passe-t-il ? 

quelqu'un est venu, c'est Z a J>d "^rij (j"^ 

L'important est cette venue de quelqu'un. 

La phrase verbale a ainsi une force tres difficile a rendre en francais 
et lorsque, dans le recit, plusieurs verbes se suivent, l'impression de vie et 
de mouvement atteint un degre tres eleve\ 

Lorsque, nous insistons en francais sur le mode d'une action, ses 
qualites, nous exprimerons cette insistance en arabe par un verbe: 

il a bien travaille, ne se traduira pas par I -X^->- ^J-i-X-i) 

mais par 

celui dont on se sert rarement <uU_o-«| cMH! t£ 

il resta longtemps 

3. Primaute du concret affectif dans la phrase nominale. 

II s'agit d'attribuer une qualite ou une action a une personne, 
repondarat a la question : Que dire de telle personne ou de 
telle chose ? 

: Z a yd, H est venu 

* > £ * . - * 

oj-A, J-j j : Z a yd> son pere est malade 

o^j\ f^>\~i ^-ij : Z a J>d> son pere viendra 
Celui qui m'interesse en premier lieu dans les trois cas c'est Zayd 
et pas specialement son pere. 

D'ou le mot mis en tete, normalement le sujet, ne peut etre que 
determine, (ce qui ne veut pas dire qu'il soit defini, il peut etre general). 
Ex. : une nation est une dme C.^ ' 
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Si le sujet est ind6termine et 1'attribut une circonstancielle, le sujet 
doit se mettre en. seconde place. 



4. Place du complement modal. 

De la meme facon, on ne peut placer un complement modal, mot ou 
phrase, avant le nom et le verbe qu'il modifie. D'ou 1' apposition frangaise 
ne peut se traduire mot a mot: 



5. La relative partitive. 

Cette tournure est extremement fr^quente. Elle consiste a mettre en 
tete un pronom relatif vague mais tres concret et a le pr^ciser par des 
circonstancielles et un complement partitif. 



Le voleur a pris les livres qui etaient dans la maison 
II n'a pas vol6 les livres qui ne sont determines par rien encore, mais 
ce quelque chose qui etait dans la maison et que je precise ensuite : les livres. 



A la vue de ces amis et collegues qui etaient presents 

126. Du REDOUB LEMENT A LA SUBORDINATION PAR LES 
DEGRES D'lNSISTANCE. 

Les mots arabes etant en general construits sur des para- 
digmes de rythmes analogues, la langue affectionnera la repeti- 
tion qui laisse une impression musicale. Tantot les images ou 
idees se fondront, tantot, surtout avec les verbes, elles s'oppose- 
ront. II suffira, par des particules, d'insister sur tel ou tel element 
pour desequilibrer le doublet et parvenir a une veritable subor- 
dination. 



un enfant est dans la maison 
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1. La repetition est naturelle. 

Rien de special a dire j JJI -Mi : au loupl au loup! 



ou : 



je lui ai enseigne la grammaire AJ L . a _L^ 
chapitre par chapitre 

Mais deja le pronom demonstratif ou possessif ou indefini sera traduit 
par la repetition du nom: 

ma maison est la tienne t£. LL^j 
je suis dans une vallee <J J lj >' J (J 

et toi dans une autre 

Remarquer cette phrase qui insiste sur la duree de l'acte: 

Pleureurs et pleureuses pleurerent sur toi tant qu'ils purent et se lamenterent 
tout lew sdoul! 

Le complement absolu est un accusatif adverbial. II n'insiste pas sur 
la certitude de l'acte mais sur la maniere dont il a ete accompli. 
il me salua le plus poliment du monde ^k-** 

Pour exprimer une idee ou une image complexe, deux noms, deux 
adjectifs se suivront, souvent de meme assonance et de sens voisins, comme 
se superposant: 

£-*^ri Uw^U UjG* Jlj-j V ^S^\ jQ 

Vhomme vil sera toujours de bon conseil jusqrfa ce qu'on lui donne une 
position importante 

me void devant un vieillard de belle prestance 

les ustetisiles qui s'jy trouvaient, les meubles, les serviteurs et servantes, 
tout etait extrimement beau 
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2. La pensee procede par correlation. 

Pour dire que tout meurtrier perira (affirmation d'wne constante) je 
pourrait traduire en arabe J^-jLs J-j J 1 - 1 -^ mais j'ecrirai mieux J~^-3 

Et pour dire «en cas de meurtre la mort suit» (double possibility), 
j'utiliserai deux apocopes J-*-*-d <J-~-*-i Jr* 

« L'expression de la pensee n'est pas obtenue par une attribution a 
un sujet vague, mais par le rapprochement de 2 propositions juxtaposees 
plutot que liees » (Blachere, Grammaire Arabe, p. 456). 

Essayons de traduire en arabe: Les vagues se faisaient toujours plus 
hautes, et pourtant elles etaient dechiquetees a mesure 



Mettre des noms en correlation rendra une phrase comparative: 



. en est ainsi comvie 
cfoy perles dispersees 



Entre les deux termes, il peut ne pas y avoir d' equivalence, mais pas- 
sage, marque ' par une particule, d'une supposition a un fait ou a une 
consequence : 

si quelqu'un me hue, alors en * UJLi -L^-) ^->- J ~ 4 Jl 

realite, il me blame 

3. Les particules d'insistance. 

jj. s'emploie pour siier la supposition fausse d'un interlocuteur 

Ensuite voici que le coquin alia tout seul prendre les deniers {contrairement a 
ce qui etait entendu). D'ou, en langue classique, dans une enonciation simple, 
on ne doit pas le mettre. 

La j^-j J-iJdJ ^-*J : Lfi^>- JlXs jL-il ^.p LgJL^i 

z7 interrogea \Varbre] sur ce qu'on disait et le vieillard de Vinterieur 
repondit : « Oui, c , est Vidiot qui I'a pris. » 
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Mettre 01 en tete de phrase, c'est la rendre nominale, lui faire 
exprimer un fait fort; la phrase suivante, si elle est verbale, sera conse- 
cutive, il faudra la faire prec^der de <— * 

e'jLs-j A-^j'jCU (__pl t_~A SSs JJCp ^ Si j 01 

votre enfant est sage, aussi il va a Vecole tout seul 

s . 

J remffoffce verbe et ses derives, comme 01 r enforce le nom. 

Cette particule peut se trouver seule apres un serment au moins sous- 
en tendu; le plus souvent elle s'accolle: a une forme tiree du verbe, a un 
inaccompli, a un accompli precede de , quand toutes ces formes sont 
attributs d'une phrase nominale precedee de Ol , (comme pour la r£- 
equilibrer) . 

assurement la vallee des cranes est la plus sauvage et la plus terrible des 
vallees du Liban 

Nous avons vu deja que J oppose la r£alite a une condition irreelle: 

^'z7j avaient regarde Sjty&- ^ ^. * ; L-<»-5 -r ia-Jl l^_aJi>- jj 

(etudie) plus serieusement, il rty aurait pas en fait de dispute 

limit e le verbe 

L'accompli, de soi, n'est lie en rien au temps. II suppose seulement 
le passe. II n'y a pas d'achevement sans passe. Joindre a un accompli, 
c'est a la fois certifier cet accomplissement et le fixer dans un temps proche. 
D'ou son usage pour le plus-que-parfait: 

il avait ecrit < S S S " Sjs C\S" 

Surtout pour marquer le resultat present d'une action passee: 
je connais bien a tel endroit un one I j^- 3 ** jLSslc C— i -Li 

ton etat est vraiment bien change dJJl^>-| O Si 
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Sans JJ ce serait: a change, 

On l'emploiera dans la modale du passe : 

et le soleil venait de se lever SJi C*I*3_i? *dj 

Comme dans la phrase double pour retablir une certitude apres 
une supposition: 

si quelqu'un me loue, en fait, il rrCabaisse ds-\ j| 

Done, ne pas employer a tort et a travers toutes les fois que Ton 
veut insister. 

Avec l'inaccompli est une limite a Taction verbale dans le futur, 

il en affaiblit la valeur: 



il pourrait ecrire, il ecrirait ~"js-j 

Une bonne utilisation des particules d'insistance aboutit a exprimer la 
subordination (bien des particules surbordonn^es viennent de 01 — J): 

Aussitot aj&r&y m'avoir parte de cette invitation, il avait fait acheter 
les proprietes 

A ces particules d'insistance, correspondent les differentes negations 

mentionnees plus haut et Tusage de et ^ dans les propositions 
negatives: 

absolument personne n'est venu ^\ t-« 

il n'est pas le moins du monde savant f^^~*~ > ' <- r *- 

4. La tournure exceptive est extremement frequente. 
G'est un mode d' expression tres semitique. 

Le mot sera mis en evidence en etant place a la lin de la phrase. 
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Pour dire qu' Allah est le seul Dieu, je penserai qu'il n'y a absolument 

pas de die u hors d' Allah ^ V| ~<lJ| S/ 

> ^ , , , > u s ^ - £ ; o V - 

z7 injuriait tous ceux e 4-^* j-j J-j <-* 

gai s'' approchaient de lui 

/oz/te creature raisonnable en ce monde juge licite de le dormer 

z7 «e pensait pas au Coran... mats c'est a la capacite de mensonge de 
« notre maitr". » ^w'z7 pensait. 



THEME I 

Quant a la foi, c'est la croyance ferme en Dieu, en ses 
anges, en ses livres, en son envoye et en le dernier jour. Le 
premier des articles (-UULp) de la foi et le plus important est 
qu' Allah est le seul Dieu, maitre absolu (^P p <j » *r4 ^) de tout. 
Le fait est que 90 pour 100 des principes de la religion musulmane 
tournent autour de la pensee de Dieu. C'est le Dieu reel et la 
realite supreme, l'existant depuis toujours ( J ji I Ju* ), le createur 
qui sait et qui peut (par excellence), le vivant subsistant par 
lui-meme j-^') • Parmi les plus beaux noms, Dieu en a 99, 
et il a le meme nombre d'attributs (qualites). Cela est peut- 
etre la cause pour laquelle le chapelet des musulmans se 
compose de 99 grains (e j y^) . Les attributs de puissance et 
de grandeur l'emportent en Dieu sur les attributs d' amour. 
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th£me II 

L' Islam est avant tout la religion de l'obeissance et de 
l'abandon a la volonte de Dieu. Peut-etre que le mot « Soumets- 
toi » (Sourate des Safat) qui se trouve (est venu) dans l'histoire 
d' Abraham, quand il tente d'offrir son fils en sacrifice (Ub^J) , 
est a l'origine du nom d'Islam donne a cette religion. Ce qu'il y a 
de plus fort en Islam, avec ce qui s'y trouve en fait de simplicite 
et de foi bien enracinee j) en le pouvoir supreme de Dieu, 
est la pensee tranchante de 1' affirmation de l'unite 

(divine) (unification). Pour cela on voit ceux-qui-la-suivent 
jouir ( Oj-*-Z-*-ZS) d'une soumission et d'un abandon 

sans pareil parmi les tenants (suivants) des autres religions. A 
cause de cela le suicide ( j^>^- ) j ') est rare (j ^-i) parmi eux. 

Texte traduit de 



'Jlklll 'ill ^JjjQ ^ C*JJ 



[ J Js> HEROS "j-la-j 

et: champion 

heroisme, 

championnat 



cesser, etre nul, vain, > - q-* 
sans travail u~^- 

chomeur jQal 

chomage, temps 
de repos 
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LEgON XVI 
Quelques Poesies 

— Fixee par ecrit 100 ans apres le texte coranique, la 
Poesie arabe est, a l'origine, anterieure a l'Islam. Lyrique, 
transmise oralement et pourtant savante, elle etait le moyen 
d' expression des grandes tribus et de leurs chefs. 

— Elle atteint son apogee a l'epoque 'Abbasside, enrichie 
de l'apport de toute une civilisation citadine melee aux civilisa- 
tions grecque et iranienne. 

— Apres la decadence de l'epoque turque, elle renait, 
liberee des rythmes et des images du passe, plus personnelle, 
sans atteindre pourtant ni le Drame ni 1' Epopee. 
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Gette poesie, tres celebre, est attribute a un Juif de langue et peut-etre 
de race arabe, ayant vecu avant l'lslam. II aurait habite un chateau-fort 
renomme, non loin de Yathreb, protegeant un marche. II etait connu pour 
sa fidelity a tenir ses promesses, et son nom est ainsi attache a la legende 
epique du roi errant et poete Imro-l-Qays. 

L'occasion de cette poesie aurait ete le mepris que lui aurait temoigne 
une femme de la tribu de 'Amer ou Saloul pour le petit nombre de ses 
contributes. 

LJOjJIp J— : .b l_Jl r 



(1) I -3 1 devant un nom signifie: Void. Devant un verbe: Si ou Quand. 

Ge premier vers permet de comprendre le passage de l'un a l'autre sens: 

Voici que l'homme, n'a pas du tout ete souillee sa reputation, alors tout 

vetement qu'il revet est beau, ^y* , c'est presque la « face », ce qui est 

id 

propose aux autres. Actuellement on emploie w : ce que l'on entend. 

-* '. °. ■ i'- 

(2) j-» J[ . Normalement apres 0\ comme apres ' s\ on devrait 

trouver un verbe ; est pour renforcer : idee de supposition. L$_*L>*» 

son injustice. Les commentateurs arabes sont divises. Supporter l'injustice 
venant des autres n'est pas acceptable par l'honneur arabe. II s'agirait alors 
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As-Samau'al 

Les idees, les images, toute la facture sont bien caract^ristiques dela 
periode que Ton a appel^e « Ignorance » : fiert6 de la race, du courage 
guerrier, de la generosite dans 1' hospitality. Geci ne disparaitra pas dans 
les siecles suivants. 

La poesie a besoin de notes nombreuses; que l'on t veuille bien les lire 
avec patience, pour trouver derriere la coque un peu rude l'amande savou- 
reuse. Remarquons de suite que chaque vers forme un tout et que l'enjam- 
bement n'est pas autorise\ Les idees se suivent sans beaucoup d'ordre 
logique. Apres les 2 vers d'introduction, invitant a ne "pas juger selon 
l'exterieur, la r£ponse a la d6tractrice est rapide (2 vers). Le poete alors 
vante son chateau et sa tribu. 

1. Tant que la reputation d'un homme n'a pas 6t6 
souill£e d'une vilenie, peu importent ses vetements. 2. Gelui 
qui ne supporte pas ses propres difficultes ne peut pretendre 
a etre loue. 3. Elle nous reproche notre petit nombre ! 
Je lui ai repondu que les gens d'honneur £taient peu 
nombreux. 



des d^ficiences propres a la personne elle-meme, a ses limites. Jcr-*' • • . ^/—^ : 
il n'y a pas de voie vers le beau de la louange. On remarquera dans les 
vers arabes, comme en latin, l'enveloppement du vers ou de Th^mistiche 
par deux mots intimement lies. 

(3) ... ^JJ-* l_J|.. Bon exemple de phrase nominale dont l'attribut 
est aussi phrase nominale; nous, notre nombre est petit: J;-*-5 , accord selon 
le sens, representant le groupe des gens d'honneur. Ainsi les 

regies du pluriel sont souvent contredites par les faits. Nous avons 
deja vu jL_£3| OLlJl ... 



412 



XVI. 



biia aLLSj c^JlS" Ju_i £ 

y J 1 

o ^S"i ^U. ^JUl 3°jJi]\ jA A 

J^kjj <ulj <y j*j 
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(4) J^s l« 5 d'apres certains interpretes, serait mis pour Jui | C» . . 
Exclamation admirative: Gomme sont peu nombreux... D'autres pensent 
a une simple negation: N'est pas nombreux. ^LwJ : s'est elevd a qui 
mieux mieux. ^^X^JJ : les choses elevees. 
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4. Bien peu nombreux sont ceux dont les « restes » sont 
comme nous: jeunes gens et hommes murs pleins d'emulation 
vers 1'ideal. 5. En quoi notre petit nombre nous nuit-il? Alors 
que notre hote nous est cher, tandis que l'hote d'une tribu 
nombreuse n'est pas considere. 6. Nous avons une montagne 
vers laquelle se precipitent ceux que nous hebergeons ; imprenable 
elle renvoie le regard blesse. 7. Ses bases sont ancrees sous la 
glebe et s'en eleve jusqu'aux etoiles un long rameau, inacces- 
sible. 8. C'est PAblaq, l'unique, dont on parle en tout lieu, 
qui se dresse: difficile d'approche, pour qui se dirige vers lui. 
9. Nous sommes des gens qui n' avons pas honte de mourir 
dans la lutte, alors que 'Amer et Saloul pensent ainsi. 10. Notre 
amour de la mort rapproche la fin de nos vies, alors que leur 
vie finissante en a peur, aussi elle s'allonge. 11. Nul de nos chefs 
n'a peri de mort naturelle et nulle vietime n'est restee invengee. 



(5) L'jL>-j : phrase modale. Si quelqu'un vient trouver refuge dans 
une tribu peu nombreuse, tous doivent s'occuper de lui et s'unir pour le 
defendre. Si la tribu est vaste, pas de souci a avoir pour defendre l'hote. 

(6) Ce vers celebre laissera des traces durables dans la litterature 
arabe... 



(7) „4-j L*L* : s'est ^lev6 avec lui = a eleve. : collectif. 



(8) (J-Lj] : blanc et noir. 




(9) jh-d-J Lj| : double affirmation. : injure comme 




iS\j '• a sens de «juger » et veut deux complements d'objet. C» est en 
plus et renforce simplement , il ne peut se trouver qu'entre I i| et 
le verbe a l'accompli. 
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✓ S S fit 

■i-s s " $ fin. ^ 

J pL_i *>b>- L_J^ Ju^» til ^ i 

\ ij-U- (J Oj^La \ lab I J \ 1 

QUELQUES VERS CELEBRES 

Arretez-vous tons les deux, que nous pleurions au souvenir (Tune amante el 
d'une demeure au declin de la dune entre Dakhoul et Haoumal. 

Premier vers du poeme ante-islamique d'Imro'-I-Qays. On dira 
dbJ Ci-S ; plus celebre que Qifa-nabki, comme on dit: plus 

fidele a la parole donnee que Samau'al. 

TVomj preparons les glaives et les lances et void que la mort nous tue sans combat 
Premier vers d'une elegie faite par Mutanabbi, vers Pan mille, a pro- 
pos de la mort de la mere de son prince, l'ernir d'Alep, Sayf ad-Daoulah. 
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12. Nos vies s'^coulent au tranchant des glaives et pas 
autrement. 13. Nous pouvons ne pas admettre ce que disent 
les autres, mais eux ne refusent pas de croire ce que nous disons. 
14. Quand un chef chez nous cede la place, un autre se leve qui 
parle et agit comme font les gens d'honneur. 15. Jamais chez 
nous un feu n'a ete e*teint devant le passant et nul de nos hotes 
ne nous a jamais blames. 16. Nos hauts-faits sont celebres 
chez nos ennemis, ils sont bien clairs. 17. Nos glaives sont 
^mousses a. force de frapper les porteurs de cuirasse a l'orient 
et a 1' Occident. 



LA LITTERATURE ARABE 

Elle est encore loin de vos atteintes, mais elle existe, parce que, depuis 
plus de 1000 ans, des millions d'hommes ont pense, souffert, lutte, s'expri- 
mant en cette langiie. Elle cherit le lyrisme sous toutes ses formes. Elle 
excelle dans le recit edifiant ou moqueur. 

Elle a ete aussi litterature des savants, des philosophes, des mystiques. 



(12) Gloire de mourir dans la bataille et obligation de venger le 
mort. - — Dans les trois vers suivants, le parall61isme negatif joue. 

(14) Jj-*-i : deux intensifs. 
> 

(15) JiJ^ est aussi un intensif pour designer celui qui a pris logis 
dans la tribu. 

(16) Nous avons deja vu le sens de . Le second hemistiche sera 
compris des cavaliers: chevaux remarquables par les taches blanches du 
front et des pieds. «Balzane trois, cheval de roi». Ainsi les «gestes» de 
la tribu sont remarquables. 
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XVI. 704-710 



704. [u.i^g^^ 

du verbe <j~-j $ 

la souillure ^ 

souiller <j~J ^ 

705. [f 3 J]LA BASSESSE ^^iii 
de caractere, 1' avarice 

avoir un caractere vil 



vil, ladre 
ameliorer 

qui convient a ^-j 
se rassembler, se souder ^^J) 



a dist. de: blamer 



r 



706. J j] MANTEAU fl >j 

revetir (un manteau) A l£*\-> ji 

^ of 

miner, tuer ^ :>jl 

d'ou: la perte c£ 
a dist. de j etre mauvais 
mechant ^ j 



707. [ JsJ *] 



ELLE NOUS 



BLAME 



blamer, injurier, deshono- ^rj-^ 
rer quelqu'un en lui disant 
des injures 



ignominie, honte jLp 

l« - 

a rapprocher de 4— 

\» - 

etalonnage , calibre 
mesure d'eau, criterc 

ETRE 



la generosite 

genereux, 

precieux 
honorer 

la vigne 

vigneron 

dignite 

bonne action 



> ^ > ^ 



NOBLE, 
GENEREUX 



s 



>>> 



709. [Ja^] DES cJjV^ 

HOMMES MURS 

plur. de J-f-S 

age mur (30-50) ^H-*" 
11 n r . ~ _n NOTRE 1' 

710. VftTSTV ^J^r 



voisin 



voismage, ^ 
protection 

de bons voisins j 

avant une bonne maison 
offrir son voisinage 
d'ou: sa protection 
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etre voisin de e Jj^f 

injustice, tyrannie 



1/ - 



oppresseur 

711. [j j«] cheri 



etre rare, difficile 
puissant, cher 



Dieu tres grand [\>-j J p ^ 
la grandeur, la puissance 3 J-*N 



renforcer 
cherir quelqu'un 
l'emporter sur 
etre fier de 



712. C^>] L * 



REGARD 
(clignement d'ceil) 



extremite (cote) ^ i3^L> 

aller sur les bords, - • s -t ~. 

etre original ^ 

.» . £ ^ - 
l'exageration ^ 

rarete * . *«~. -» 

cuneuse - J - 
* . * - . - > 

extremiste (politique) <— 5 ^Ja-Xw* 

713. [j-<* j] ETRE FIXE - Lv- j 

a l'ancre (comme un navire 
au port) 

mouillage ^ ^ j-* 

ancre S ^ 



714. [ J ^ *] SA RACINE > *lUl 

* t f . 
plur. Jjvf 1 principes 

pas du tout *>ws I . . . y 

originel ' 
s'enraciner dans cJ (J*^ LJ 
extirper Ljl*-]. 
de bonne race et le soir Jt^' 
matin et soir j 3 ^-S\_> 

715. {{j J 5] LA GLEBE i/^SJi 



richesse 



o Jr > 



devenir riche i£ j^V 

riche ayant de la fortune, 

a distinguer de cS"**-^ 

716. [p j«] BRANCHE Jyi 

sommet, cime tj^ ZL 

les principes J 

et les applications 
se ramifier tj~*~* 

717 fJ j il ^'UNIQUE YlaJl 
L J J S J ET isoLE ^ 

et: individu il^-sl ^ 

y ■ 

unique et excellent ^ij- 6 
le singulier ^ 
les mots isoles Ol 

- . 
s'isoler * 
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XVI. 718-726 



718. [f j j] IL L'A VISE j 

en le desirant ardemment 

l'objet des.desirs 

byzantin romain j 

719 rJ*n LES TERMES JL>-T 

LU ♦ J DE LA VIE • 
plur. de J- 5 ?" 1 l'echeance 
accorder un delai, retarder J>- ' 
tot ou tard *>L>-T j! }L>-Lp 
d' accord, assurement J-^r 1 
a cause de, pour J^- 1 J^"^ 



£ ^ ^ 



720. [<-9jd.]DE LA OL>' 

MORT DE SON NEZ 

= de mort naturelle 
trepas ^ ^jjjLr*- 

721. [JJJd] A ETE VERSE ji 

impunement (pour * s n 
le sang) ~ 

dominer, avoir vue sur^p^- J^> ' 

debris cbU*1j JjXL> ^ JJJ» 

d'une maison ruinee 
(dans la poesie ante-islamique) 

722. [J ] COULE 'j^" 
du verbe ~JC- couler (eau) 

torrent ^^-c-^ ^ J-tr^ 

liquide J-^.*-**' 



723. [^f^] LES pQ-k 

TRANCHANTS 

des glaives (mot rare) 

da'm *L_i? ^ ^-P 3 

724. [j^s^] NOUS _ r xJLJ 

REFUSONS DE CROIRE 

refuser de croire jlSvJI 
ne pas reconnaitre, desavouer 
quelqu'un 

desaveu j 1 



ce qui est desapprouve * 
de Dieu, horrible 

ingrat Jr - *-^"' 

SsJI contraire de (J>^> 



725. [->-••»] 



• n A ete;- 



ETEINT 



cesser de flamber 

abattre les flamm.es 
du feu 



n r* a r ^ ;-. nous a ' i^V; 

726. [ r ^] BLAME " ^ 

syn. de c ^Lp 
s'abstenir de (j- 4 ^ 

blamable * blame ^ ^ 

caution, protection * - ^ '^lo 
dont on jouit - C 

le chretien ou le juif sujet 52 ' ^ 
de musulmans etpro- 
tege par eux 



XVI. 727-732 
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727. [^*]gS™ 

*f JLpT ^ 
j> - - 

(contre) t^-^ - courir - i 

hostilite « J' course j 

agression 0' J 

transgresser « c£ 

empieter sur les droits de 

" - — * f o 

le verbe transitif <S ^J-^-iJI 
etre hostile a 

qq 1 

sans, ' ^ L« — \ 
(particule exceptive) 

728. [Jji]^^'^ 

sur le front du cheval 



d'ou: « elite » plur, de 
seduire qq 1 
l'illusion 
seduit 

etre trompe par 



729, [ J PELAGE Jji* 



blame an pied dn cheval 
,« - 

plur. de J-^=-^- 

perdrix 0^-^=^- ^ cr^ 5 *"" 

un tambour 
frapper la poitrine . 
une porte 

coup, sort, 
portion L 7 t 

teigneux, chauve ^ ^ ' 



voter 



";J1 



731. [p J J] DE CEUX 'u*-* j^l 
QUI ONT UNE CUIRASSE 

cuirasse s\ j £1 jp jT ^J- 3 

et cotte de maille 

(vaisseau) cuirasse j -*-'» 



732. [J J«] BRECHES "jj-ii 

et: debris d'une armee 

en deroute, sing.: 

mettre en deroute J s q 

ebrecher (un sabre) " ^ 
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XVI. 



I Jul 



L'AUTEUR, Abu Firas al Hamdani, est l'un des plus attachants 
parmi les poetes arabes. Ne a Manbij, au nord d'Alep, vers 932, orphelin 
de pere tres tot, il fut eleve par sa mere a la cour de Sayf-ed-Daoula, 
son parent, celebre emir d'Alep. Devenu grand, il combattit avec lui les 
Byzantins et fut deux fois fait prisonnier. Sa longue captivite de 7 ans a 
Constantinople lui fit croire qu'on l'avait oublie. C'est alors qu'il composa 
ses celebres Roumiyydt, pleines d'amertume et de tendresse, mais plus rudes 
que les poesies de notre Charles d'Orleans, auquel il s'apparente par ailleurs. 
Enfin delivre, il revint a Manbij et, apres la mort de Sayf-ed-Daoula, perit 
dans les luttes causees par sa succession. 

JjJj C*y# 4All *^'/^3 ^ 

f ^ ^ j. y / » ^ J- s 9- ^ * / s „ " # ^ 

^jij ^ijp-S o^T oij jp^^^iJns ^ v 

J-v«J £+-f- sUjuJI ^» c^-L^? jJr ^ ^ c-Jiil A 
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Gemissement de prisonnier 

1. Mon malheur est grand, et ma patience aussi. Je sais 
bien que Dieu un jour changera (cela). 2. Blessures, captivity, 
desirs, eloignement. Serai-je charge de tout? Vraiment avec 
cela je suis patient. 3. Blessures effrayantes dont les medecins 
se sont eloignes. Deux graves maladies 1'une visible et l'autre 
intime. 4. Une captivite a souffrir, une nuit dont les etoiles 
seules parmi tout le reste, ne bougent pas. 5. Les heures pour moi 
sont longues alors qu'elles sont si courtes, et jamais les vicissitudes 
qui durent ne vous rejouissent. 6. Mes compagnons font semblant 
de m'oublier sauf une bande qui demain les rejoindra et chan- 
gera (de sentiments). 7. Qui reste fidele a ses promesses? Beau- 
coup le pretendent. En fait ils sont peu nombreux. 8. Partout 
ou je tourne mes yeux, je ne vois que des compagnons dont les 
sentiments changent avec la faveur. 9. Nous en sommes venus 
a penser que celui qui accorde une treve est un bienfaiteur 
et qu'un ami qui ne vous nuit pas est un intime. 10. Malheureux 
que je suis! Ou trouverai-je un ami intime qui s' accorde a 
moi? Tan tot je lui dirais ma peine en tantot il me dirait (la 
sienne) . 



(1) J I z\ transferer a qq ce qui 6tait a un autre. 

■ £ > - S 

(2) Un 1 interrogatif est sous-entendu au d^butdu vers; ( y»s-\ : 

on me charge. La forme active serait: ... W j>- **A> 1 ^-1-L«->=-j | . Remarquez 
- * - * s " ? j , 

J : reponse a ^\ . \^-*\ L : forme de vocatif pour Lj . 

*"•»-•.- 

(4) En poesie I'accord se fait parfois avec le feminin pluriel ( j-*> j-s- 
(9) o £i jQ : accorder une treve a qqn. 
(14) ^^-C^eJ mis pour ^jJl^sJ . 
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XVI. 

^-vi V £i \r 

i<>_U JSi Ij-;-^ uul Lj \ £ 



LA CULTURE t-O^I 

Enfin voici deux vers que vous pourrez vous appliquer, si vous con- 
tinuez, quelques dix annees, 1' etude de cette langue et de sa litterature. 
II a sans doute pour auteur l'un de. ces nombreux persans, arameens 
ou turcs qui furerit arabises entre le 8 e et le 9 e siecle et eleverent la cul- 
ture arabe a son plus haut niveau. 

Ma fortune c'est ma raison, et mon ideal me tient lieu de 
noblesse. J e ne suis ni qffranchi, ni arabe. 

Et sHl faut nommer ses ancetres, (si Von doit se rapporter a 
quelqu'un), mes ancetres, c'est ma culture. 

Le mot ij j^* signifie parfois seigneur, ici affranchi, c'est-a-dire client 
non arabe adopte par une famille arabe, c'est encore un titre de noblesse. 

se rattacher a j_^-«-XJ] 
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11. Derriere le rideau (de fer) se trouve une mere qui 
pleure longuement sur moi, meme si le temps dure. 12. O mere! 
ne perdez pas patience. G'est un message du bonheur et du succes 
prochain. 13. O mere, ne manquez pas la recompense, elle se 
mesure a la valeur de votre patience. 14. O mere! patientez! 
Toute infortune apparait sous ses multiples visages et puis 
disparait. 



[ J «J ETRE - j 

DIGNE DE 



mur 



jl jX> 



digne de 
petite verole 



SAISIR - ^Pj 

comprendre, percevoir 
il est inconscient \jr*-i ^ 

attention, sentiment, * - 
conscience, eVeil ijr p -? 



vase, recipient 



l'inconscient 
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733. [u * h gemissement *£> t 



ou ay 
ge"mir 



734. [JJ^] GRAND * JJk- 
LU . J ILLUSTRE O^T^ 

que sa grandeur _ *r 

soit exaltee ' Z ^ 

le serviteur de « i- j . >° - 

l'illustre(deDieu).<^r^ • 

sa majeste le roi 

le meilleur d'une ^° -\tj 5 / 
chose " L ^ r 

revue Ol ^ a1L>b_^ 

sauf votre respect '^jQG-T 
(que Dieu t'eleve) 

735. [<j J ft] PATIENCE * I 
EXTREME, CONSOLATION 

consolation, ^ .° 

condoleance -J'^ 

de: consoler fS}^ 

le consolateur 

se consoler l£J-*-j 
L'adjectif employe 1 avec est 

toujours J^ 3 " avec le sens de 

tres grand. 



ddsir 



d^sirer 
syn. de ^j^-il 
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737. \_(J «• ^] ILS SE CaGG^J 
SONT ELQIGNES 
d'elle — , se garder de qqchose 

proteger - i^-*- 5 *" 

l'enclos, reserve de betes 
la protection 
etre chaud 
defendre qqn 
ferveur, passion 
fievre (f ) 



> - - 



brulant, violent (combat) 



avocat 



738. b-t] EES SU^fl 

MEDECINS (ancien) 

plur. de 

soigner qq 1 If - G-l 

le consoler ^ 

imitation Zj-*» I 

par imitation de ^ 

T '* 
syn. de v$-?-~j 

drame, tragedie (j^— 4 ^ eC-U 



XVL 739-746 
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739. J d-] REDOU- 4-^**^ 
TABLE, EFFRAYANT 

craindre ^j- 4 - 

effrayant tJuJ-^ 

crainte A_aL>t_« u-? 



740. [ j ^ J] 



SIECLE 
temps long 



l» - 



vicissitudes du sort, 
a dist. de J^*- generation 
V^J 100 ans 

ll - 

j-^- epoque 

741. j] A FAIT j Cv-ljJ 

SEMBLANT DE M'OUBLIER 



oublier 
l'oubli 



V" 



chose oubliee * ^ ° 
tout a fait - 



742 Tt-J^dCl UNE "^uCa-p 
'* Z * L - J BANDE 

et: 4, p ( — i Wsup r- 



ceindre, entourer 



t p 



se grouper pour -J ,3 <-_~v2*J 

defendre avec acharnement 

d'ou: fanatisme *J 



nerf 



nerveux 



esprit de corps 



743. [J J] QUI «-»■ J-^lG 
REJOINDRA, RATTRAPERA 

de - 

addendum, * „- V 

supplement, ^ 
attache (diplomatic) 



744. UJ^SSE™'^ 

et: J->- 0*>L^ ^ 

amitie intime a!L>- 
s'inserer dans 

fente, dommage (J-^ 91 
durant A-^Ql jj^JL-JI J!jL>- 
les annees passees 



745 r j^*1 peine > 

l*D. L J — »J angoISSE ^ 

etre fatigue de la vue - j~~^>- 
qui a la vue courte ^r-^-^' Jl** 3 " 

746. [j PEINE *J->^$> 

emu, touchant 25 1 

«prenant» ^^ v- 
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XVI. 747-753 



747. Lm*w] RIDEAU 

> f * - 

ou: ^ 

> ^ - - 

cacher, voiler = 
Dieu (celui qui voile et 



protege) 
cache, sous-entendu 
(en grammaire 
pour le pronom) 



NE SOIS PAS PRIVEE DE 
de - f 

■>> - 

neant t 



r 



execution capitale ^' 



'jlpI 



manquant * - ^ ^ 
de, prive de \ "~ \ - 

> - s 

plus frequent: ^-LjtjJi 



reussir 



750. [lid*] NE ^L^cJV 
MANQUE PAS 

c— , o £ i s s 

de Lku>-I erreur Q&>- 



commettre une erreur - t J^^l 
pecher ~ 



peche ClJal>- ^ 4JLJaj>- 

le pecheur SLkliM ^ ^JsQ^i 

r \ * -i CONSIDER * I ~ 

751. [Jj>] RABrE Jdj^f 



etre sage pour une per- * - 
sonne et conside- " 
rable pour une chose 

752. [f «a J] INFORTUNE "^Ij^ 
calamity accident 

amasser, collecter, * ~ 

rassembler " f 

advenir a qqn, ^""f\ 
saisir (le sens) • 

connaissance de «-^» ^L^_j^ 
qq chose 



753. [c£ J*-] APPARAIT 

polir un metal - J^r 

emigrer 

communaute, ^yr ^ <CJl>- 
«colonie» 

montrer 

la Transfiguration i^-^-^ 

se dissiper L5 -^ 6 - J I 

clarte, depart, 
evacuation 

clair, manifeste cr^" 



XVI. 754 
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754. [J^]^ S RMES Qf^ 

aussi: MOTIFS, DEFAUTS, 
MALADIE 

de £r 

manifester les causes de - 
quelque chose 

alleguer des pretextes C }J~*-J 



avoir un defaut, 
etre malade 

malade t)i-^ p 
assimilation des lettres d*A-£-| 
les lettres faibles 4_L*JI ^1 



t« _ 

[f .*u j] DESSIN 

trace, formalite, * * > 
modele, docu- f 
meht officiel 

" II ° " 

> - - - 

dessiner, tracer - ^-^ j 

etre ordonne (pretre) p—~-.> j\ 



a vendre 



officiel J 

ordination (pretre) 4_,«L*«j 

decret « ^ 

ordonnance ^ 

ceremonial, ^-*"l t j-* 
etiquette, protocole 



Dans le vers celebre cite ci-dessus, Abu Nuwas, poete bachique du 
debut de l'epbque abbasside (+ 813) se moque des anciens poetes du 
desert qui pleuraient debout (^1^) sur les traces j) eflacees (^j^) 
du campement, apres le depart de leur bien-aimee. (cf. p. 414 note). 



tm 
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XVI. 



^M^jl dlpj^, L=^p 

UL — IJLjl 

s Ji o 



3 ' t & jt e y 

Jj^kJl dJJ J Ja^^J JiiL- 
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Gherche un compagnon pour ton coeur ! 

C'est etonnant comme l'obscurite te fait peur! — tu 
passes alors la nuit tout tremblant — et ton cceur souhaite 
de pouvoir dormir dans ta poitrine son dernier sommeil. Ton 
coeur n'a-t-il pas de compagnon de jour ou de nuit? 

Quand l'aurore apparait, elle te trouve toujours soucieux 
et embarrasse; elle se detourne de toi vers un autre et l'autre 
comprend ce que dit l'aurore. Ton coeur n'a-t-il ni interprete ni 
messager ? 

Tu affrontes le champ de bataille, au milieu du jour, 
sans armes; tu succombes sous la douleur de la blessure, tu 
gemis et personne ne te repond. Ton coeur n'a-t-il ni consolateur 
ni medecin? 

Tu erres seul dans la solitude, couvert d'un voile de pous- 
siere comme un voyageur tendu vers les habitations, mais qui 
a perdu la route. Ton cceur n'a-t-il pas de guide dans ta marche ? 

Je te plains. Rien ne t'est facile, ni partir, ni revenir. Tu 
resteras a te debattre dans le brouillard jusqu'a ce qu'illumine 
ta route un cceur qui sera pour ton faible cceur un compagnon. 



NOTES: La construction n'offre aucune difficult^ hors les inversions 
naturelles en poesie. 

L'auteur, le Libanais Mikhail Na'ime, n6 en 1890, est l'un des meil- 
leurs representants de la renaissance arabe, d^gagee des moules anciens. 

Essayiste, critique, poete, il use d'une langue souple, musicale, claire 
et vivante. 
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XVI. 755-762 



755. J *J CHERCHE 

chercher avec soin j o (_r^ 
inspection ^r^- 4 ^ 
inspecteur ^Jujljl^ 

756. [p J j] T'EFFRAYE dlij^ 

to 

a — 

etre effraye de <j-* £j 

frayeur £jj 
admirable (effrayant) j 
s'effrayer de J~* jl 



avoir une peur admi- > - .~ 
rative 



BLANT ~~^ J ^* 



757. j] TREM 

etre agite 

trembler - i_a->- j 

tremblement, secousse <ua_>- j 

758. [J J j] IL DESIRE ^ j-J 

se construit souvent avec j3 
desirer, aimer - *j 

affection y~* <■ ibj t 
tres aimant J 
(dial. lib. c£ je desire) 



759. COMPA- 



GNON DE VEILLEE 



passer la nuit a causer - 
l'entretien de nuit 
etre brun fonce 
couleur brune 
brun *l 
clou 
clouer 



760. [j>i] L'AURORE^-^iJl 
libertm 

couler libr€ment ~. 8 .j 
(pour l'eau), 
faire explosion 

761. [c£Jj j] EMBARRAS iJ^Jjl 

s'embarrasser 
(en parlant) 



762. [f» j3]TRADUC jll^^J 
TEUR, INTERPRETS 

interpreter, ^pi (j-* , 

traduire, donner des expli- 
cations 

renseignements 0*x^ <u<s~s>- jJ 

sur la vie de qq 1 
d'ou: Drogman 



XVI. 763-771 
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763. ji] TU TE <J>y>^ 

PLONGES DANS 

s'enfoncer dans l'eau, ^* - . 
dans une affaire ° ^ 

comp. a cJ (j^L^- plonger 



1» o - 



[J «9 «s] ARENE 0^ -X-*-* 



champ, 
domaine 



s'agiter, se balancer en -■ .aL* 
marchant, avoir le vertige 

table servie, ' *r" ''-"i m" 
mets - v vl~ 

765. [r^lLOTTE.^' 
(me me sens) a->*s 
en venir aux mains - ^f-^ 
lutter contre « £r* 

-7<I£ r \ 1 ARMEMENT M 
766 '^ J ^UNE ARMeC^T 



s armer 



-* I . A. - 



les groupes armes a>Jl«J1 J> ^1 

armedepied 

en cap - Ci, * 



767. 



SE * jj 

PROSTERNE ^T" 

plus fort que: _ ^ 



bruit de l'eau 



* - 



7«. [J^]™ cutES 'J^' 



circuler 

une tournee, un "round" <J j-^- 
action de tourner jSfj^*- 

espace decouvert, ^jCs^la 
champ (fig.), domaine 

•rf .5- 

grand voyageur Jlj^>= 
cf. generation <JL=--^1 J-i-?" 



syn. de 
769. [j*S] 



>-^-£- epoque 
DESERTS y - 



plur. de j-is solitude 
etre inhabite 



ruche d'abeilles 01 



L J ♦ J CENDRE J • 

syn. de S ^-j-^ 

couvert de poussiere j-t-^"' 
s'ecouler (pour le temps) - ^ 
les jours passes S ^Wi ^uVi 

771. [J i i] IL A PERDU - Xci 

perte eprouvante jljjtjjjl JLaiii 
le defunt 



visiter pour voir -AJLaJ c aJLiij. 
s'il manque quelque chose 
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772 nJ mm h MON JLJ\ 

iU " L J REGRET 

regretter JIp JuL" 

773. [ V j i] ^ TOUR 

revenir de - <~>>\ 

y * "i — ' 

lieu ou l'on revient 

774. [JJ^1 TU 

LU J resteRAS <-^^ 
ombre <J}U?I ^ JJ? 

dais, parasol, parachute 4-Lik_4 
chercher l'ombre J 1 ?"" ^ 1 



XVI. 772-777 

775. [Ja j FRAPPER ^ 

(le sol du pied), fortement 

baton a faire tomber * t - 
les feuilles des arbres 



garder avec soin ^Ls- 
lezard <~jLw? 



FRAGILE, 
FAIBLE 

etre fragile, faible - j t L5 -» j 



.- o - - - J 1 a > - ~ o - . 



PAS o j- 

J 



- 0. > 



7- <w->l 



aussi : ^ j", - . 
desisrne ■ . C. 



3 4.iaL5 



le pas que Ton fait en mar- 
chant, tandis que le pre- 



mier designe la longueur 
du pas 

faire des pas, avancer, * . 
progresser 



passer outre, 
depasser 
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Un long theme : L'histoire de Joseph 



Jacob aimait Joseph plus que 1 tous ses fils. II lui fit (faire) 
une chemise 2 ornee 3 . Ses freres virent cela et alors le ha'irent 4 . 
Dieu lui envoyait des songes 5 qui annoncaient 6 sa gloire 7 
future. II vit ainsi dans un songe qu'il etait dans le desert avec 
ses freres a faire des gerbes 8 . Voici que leurs gerbes entourerent 
la sienne et Padorerent 9 . Ensuite il vit comme si le soleil, la lune 
et 11 etoiles 10 etaient en train de 1' adorer, ce qui augmenta la 
jalousie 11 de ses freres. 

Ceux-ci partirent un jour faire paitre 12 leurs moutons. 
Jacob appela son fils Joseph et lui dit: « Va, mon fils, et rends-toi 
compte si tes freres et les troupeaux vont bien» 13 . Quand ils 
le virent, ils dirent: « Voici le songeur 14 . Venez, que nous le 
tuions, et voyons ce qu'il en sera de ses songes. » Mais Ruben, 
l'aine des freres, essaya de les detourner 15 de ce crime. Alors 
ils le jeterent dans un puits 16 la-bas et s'assirent pour manger. 

Sur ces entrefaites, passerent des Ismailites 17 venant du 
pays de Galaad 18 et allant en Egypte 19 . Les freres de Joseph 



1. Plus que = sur ^jLe- 2. (j^r*-* 3. j^-Aj- 4 4. <j<2-*->\ 




A-A y>~ 9. <J Jbu» 



13. Inspecte la santd 



de tes freres et la sant6 des moutons 14. le possesseur des songes. 

15. V/> 16. ^Lj fem. 17. 'O^LjLpC--[ 18. ^CJU 19. 



434 XVI. 

le firent remonter du puits et le vendirent pour 30 (pieces) 
d'argent. Les marchands partirent avec lui en Egypte. La-bas, 
ils le vendirent a un noble 1 nomme Phutiphar. Celui-ci aima 
Joseph et le traita avec bonte\ Mais apres un certain temps, il 
le jeta en prison 2 pour un soup^on 3 mensonger, alors qu'il 
etait tout-a-fait innocent 4 . Pendant son emprisonnement il 
expliquait 5 aux prisonniers leurs songes. Ges explications se 
verifierent pour le chef des panetiers 6 que le roi tua et pour 
celui des echansons 7 auquel le Pharaon rendit son office 8 . 

Or en ce temps -la, le Pharaon vit deux songes etranges. 
Dans Tun, il vit 7 vaches grasses 9 en train de paitre et 7 vaches 
maigres 10 qui avalerent 11 les vaches grasses. De meme 7 e*pis 12 
minces avalerent 7 epis pleins. 

Joseph fut le seul a lui expliquer les deux songes, et il lui dit 
qu'il y aurait d'abord 7 annees de fertility 13 puis 7 annees de 
disette 14 . II fallait done absolument mettre un gerant 15 sage 
pour rassembler de grandes quantites de ble 16 . Le roi fut ravi 
du conseil de Joseph et le fit chef de toute la terre d'Egypte, lui 



1. un homme noble. 2. Cr^-^ ^. 4. uj^-j IjLj : 

innocent, juste. 5. 6. J^r>- 7. oLa-JI 8. A-AjJ* j 

V , 1* . - o - - r o > - - >» > o > 

9. 6L*_*» 10. jUp 11. Cot-L:,i|- 12. J-jLl— J--:.. . * 

13. ^xj>- 14. J-s*-» 15. Jjij 16. *Ja-^- . 
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confiant le soin de rassembler toute la production 1 durant les 
annees de fertilite. Lorsque vint la famine, les Egyptiens allerent 
demander au roi de la nourriture. II les envoya a Joseph, qui 
ouvrit les greniers 2 et leur vendit du ble. 

Des hommes venaient en grand nombre 3 de tous les pays 
vers l'Egypte pour y acheter de la nourriture. Jacob fut oblige 
d'envoyer ses fils en Egypte. Apres bien des aventures 4 , Joseph 
fut reconnu de ses freres. II les fit venir en Egypte avec leur pere 
et les installa dans la meilleure de ses terres. 

1. JtA-P 2. 3. (sing. ^ U-i 4. Cj\ ^Ik^ 



[ti JOURNAL "oL 



cf. oJj 



journalisme, presse 4_*Ls»w? 

de presse ^ - ' 2 ■* * 

journaliste ^ ^ 
conference de 

presse 

Goran 




O — — „ — 

- £c™it^ 



[p. 6 PAGE 

pardonner 
a qqn 

serrer la main a qqn * 
feuilleter A ^c-A^a-j 

les blindes c=jL>^^..1I 
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XVL 



'A 



£^J<a3 „ a^Xj (Jf~ < ^ A ^H < -^ fc d ol£" 

•"^f V ti • f'. -Xti ^ -** " J1 -To f > > -*i 
wUfl>-l «AJ ^$Aj>*.j 1 j ^j >t - ) ^J^l £i j3*t-s^aJI <J 

U^j <*J ^>-l . lwL«>- <U ilj U^> <u oJL^-u*> Lo 

IS y& l& : IjJU ajlj Uii . ^Jjl JLalsTj 

<LUlPj i_ju-^j jui^b^ t^>-L9 . juukrai t^"^-i '—^ j** <y? y 



XVI. 
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. A ~.y . j bj ^l ^jf'j? °>*& 3UJI (j-woj J j 

OlL- Ol^ ^ IIaO^I J c^ly jllii 

dXJis" j ju-Ji oi ^illi cJJjlJ e>i>^p cji^i^ ^1 

s s i « 

. <k!>Ji 3? iLkp jjufj a£ of ^ oSi 

• f "T^ s f- s 'is s * * s * s * s ' 

<yy ^yf^ cja^j s j y^-j diO L*>^Li 

• trA^^ tS?? 4 V*" JiJ'jj 

S-i* jl o!aii\ ^JC ^ C^lyf Opt ^-Gl OlTj 

^ o ■f ^/.<o * ' sos °s > * os if 's s' as"" J- so 

■ ' \ ' \ *. * * - s> s*ss 

L. ^. -i T5 
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XVI. 778-784 



778. [f J*-] SONGES 
plur. de 

avoir des songes, rever - 

bonte patiente et poli- '"'i 
tique, qualite du chef fT 
bedouin comme Mou'awiya 

qui sera 

779. ILS o 

L'ADORERENT 

(se prosterner le front 
contre terre) 

adoration 



■» > j> 



mosquee 
tapis de priere 
a dist. de •A-^- rendre un culte 
se prosterner 



780. [J-*»] JALOUSIE I JL~S~ 

envier qq 1 ~y > -.- - 

pour qq chose ^ 

* -* 

envieux, jaloux 2j-^~->- 



a dist. de 3 



zele 

rancune 
jj^^-j haine 

781 rj**oi M 9 NTER - 



l 5 Ascension 

la Haute-Egypte 



ne pas confondre avec: 
etre heureux 



782. PRISON j^-Jl 

- - - 

emprisonner - 
prisonnier *LL^t_v^ ^ ^\_^c_*> 
a dist. de mettre en 

residence surveillee! 

783. [f A j] soupgoN 

illusion, ^La jl ^ ^_aj 

croyance fausse 

croire par illusion, - ' -~„ 
imaginer faussement ^" A -*" J 

soupconner quelqu'un a f~^' 
soup9onne, accuse 

a dist. de dL>->- imagination 

* > *> illusion 
^ malfaisante 

784. [' J*] INNOCENT \Jj 



creer 

le createur 

etre gueri, purifie, 
innocent 

guerison 
innocence 



- V. 

tS si 

6%\ j-) 



XVI. 785-790 

785. D-i]^ PLIQUE ^. 

interpreter un texte 

d'ou commen- Oi 

taire du Coran 
a dist. de ^ j-*-^ (dissection) 

explication mot-a-mot 
demander des a « j~^Jlz~»\ 

explications a qqn sur 

786. [{J & -u.] ECHANSONS 5 UJ I 

(ceux qui versent a fooire) 
plur. de (JLv« 

abreuver qq 1 o . 

irriguer les champs 

risrole -r - -r 

d irrigation g . J vl. 

d'ou: seguia 

787. [J^SSSl-^J 

(moderne) fonction c-A-jUs'j ^ 
prendre un emploi <Ja-1? v 
fonctionnaire 

788. [J«£»j] GERANT /ju-S" j 

ponfier qq chose iJl A _^ 

faire de quelqu'un 
son homme d'affaires 
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se confier a JS" jJ c 
agence 53 LS" j 



70Q r, I J ^PRODUCTIONS t^T. 
789L<JJ ^RECOLTES >W 

plur. de 4 ~b = - 

avoir soif de vengeance - <J-p 
d'ou JuP' soif 
et Jj-^" passion de haine 
carcan, menottes J!a-p-1 ^ J_p 
tunique a3*>Lp 
s'insinuer ^j-*-^*-^ (J J^JuJ 

faire fructifier, Jjtli^l 
percevoir des recoltes, exploiter 

exploitation J!xJcl**j. 



790. D-c] TURES 

combler 



AVEN- ,-.|^2of * 



- s 



couvrir entierement par les 
eaux 

p etre prospere 



s opp. a 

grande quantite « ^-o-p 
d'eau ou de malheur 

engager une lutte avec 

qq 1 , se lancer dans les 
dangers 
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XVII. 791-798 



LISTE DE 60 RAGINES SUPPLEMENTAIRES 

IMPORTANTES RANGEES PAR ORDRE ALPHABETIQUE 



791. [o^M ment 



fonder 

institution, firme 
fondamental 



792. [^3] etre acheve - y 

^ ji ^ i 

achever ^Jl 
completement UUJ 



parfait 

achievement 

ce livre a eta* > ,^ tl «C 
acheve • f 

793. [jjj] TAUREAU j^S 

bouillonner, se revolter 
exciter, soulever 
revolution 



revoliitionnaire, - M . 

rebelle C ^ b 

794. [ j j »] ILE 5y.j>- 



l'Algerie, Alger ^51 
allien ^ 

795. [j J> £ QUIPER y^. 

trousseau, S^p-I ^ jlg^- 

equipement, appareil 
equipement, pr^paratifs _y^J 

equipe, pret j^^r 

796. [J^d.] IGNORANCE ^J^- 
ignorer - 

le temps de Alifel^Jl A^p 

1'ignorance (de la loi divine) 
epoque anteislamique 

797. [(J J*] INCENDIE^^ 

se bruler 
incendier 
holocauste 



c3 " Oj>- 
(3 ^ 



a comp. a ^ noyade 
798. [<s*&&>~] RECENSER 

compter, ddnombrer 
innombrable ^f^^ V 

cailloux 



XVII. 798=807 
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un caillou eCa?- 

recensement, *\J^J\ 

denombrement 5 
i* - 

799. [j* ->] SANG ^ 



etre ensanglante, 
saigner 

faire saigner 



sanguin, sanglant t£y* 
800. [j J i] ATOME 3j~S 

repandre, sortir, germer - j2 
la bombe 

atomique - v 

descendance, posterite Ajji 

sol. ^ i] f™^ : ^ 

penetration d' esprit 
intelligent frL^il ^ 
802. [uji] FAUTE 



queue <_Aol ^ t^o 

commettre une faute ^Jil 
803. [jJj] EDUQUER JJ5 
education £0 jJ 

colline ^ j 



L [uj j] RANGER ^Jj 

en ordre ascendant 
rang, degre, ^ <lJj 

ceremonie religieuse 

ordre, rangement ^j^j 

salaire, * „|" 

emoluments'^ ^ C. ^ 

805. J j] AVOIR UN - 

COURS FACILE 
(pour des monnaies ou des 
marchandises) 

une marchandise el - ^- , 1 
qui se vend bien • " ; 
donner du debit a une 

marchandise 
d'ou : (dial.) aller vite 



806. [f J***] NAGER - 

nage 



piscine 
louer en disant: 

Louange a Dieu amI 

chapelet pour ^ — --.«■' 
louer Dieu • ^ 

807. [<i J -w] VOLER - 3 

derober 

qqc. a qqn 

un vol 

voleur a£j* c3!^*« ^ c3j^ 
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XVII. 808-816 



808. ] J»™ T :j^ 

aller, courir 
Teffort, la course ( JuSj\ * { JuJ\ 
s'appliquer a faire j 



qq chose 



d^ 3 



809. [(J J •«»] MARCHE ^jO, 

(m. ou f.) jjjl^U ^ 

conduire (troupeau, 

auto) ~ 

conducteur, 

chauffeur C ^ 

tige, jambe jUL*« jjj^l ^ 

contexte (d'un r£cit) ^L^m 

Le Marche *- * u 

Lommun J J 

810. j *«] tourisme'^-U^ 

voyager - 
toumste C C< 

la place (d'une ville) 4>-UJI 
dimension 



811. [p*. Ji] COURAGE 5plki 

* so > * s * 

courageux jU^i ^ ^U^i 
encourager 

s'encourager ^-Uj 

812. [fcjsjtf] PEUPLE 



se ramifier 



813. [^GJJfilm J£ 



etre gueri 
guerison 
hopital £ jiivj 

♦ > s , 

814. se - 153 

PLAINDRE 

de qqc a a qql e J,| 

ou: a Jl a 
plainte, grief ^jlxS,^ 
petite outre Cj\ ^Sw ^ © ^xi 
le plaignant (J £liJI 
1' accuse <lip ^iklll 

815. [pJwi] SE PERDRE - 

s'egarer 
perdre, egarer qqc ^L^>t 

en pure perte U-L^ 

816. [ci j Jai] L'HOTE ^_>° -^1 

il a des droits, comme le jl>- 



XVII. 816-823 
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en particulier celui d'etre 
protege 

heberger, ajouter CsL^I 
hospitalite <iL^> 4iL^I 
en supplement a jl ^uiVb 

817. [J JfijLA JUSTICE t)!uJ I 
etre equitable (egaler) - 
s'ecarter de ^jj^p 
equite *JiJlp 
juste 

corriger, amender, ajuster Jap 
la moyenne (math.) £jlutj| 

etre ^quilibre, modere UjLxpI, 

la temperature -j^cr^ 
est moder^e - d ^ 

818. [J J C] VEINE ^ 

(ou filet de minerai) <jjj^p ^ 
la sueur (eau-de-vie) ciT^l 

noble de race (enracine) jj ^p 

depouiller un os ^..^ 
de sa chair 

l'Irak £|^J| 

819. [f ft] CAPITALE il^lp 



. [6 J ANNONCE ^Ip| 
rendre public proclamer 

publiquement i-J^U t lllp 

publication, promulga- ^otj 
tion, annonce ^-^s 

annonces classees *u^£ OU^Ip] 

821. [j ^]™° M - [ V ]^ 
perfidie jJLp t S^U* 
quitter 

etang jIjOp ^ ^Op 

a dist. de (plus fort) 

822. [ J J &] ENCHERIR - 

cherte cher JIp 

exageration ^Jp 

exagerer J J£ 

bouillir - ^Jp 

ebullition jCjp 

823 - lb— *1 : 

(gratter la terre avec le pied) 
enquete * -* f ^ « -r 

examen C 
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XVII. 824-831 



onj. r ^ ,91 OBLI- ^ 

824. GA110N 

imposition, devoir ^s>j ^ 

imposer a - ^ y 

qq chose a quelqu'un 
supposer ^^j. 

825. etre vide 

vide ^^li 
aboutir a, echoir a J,l <^&*\ 
a dist. de JU- vide 
les airs *UiiJI 
spatial ^L^i 

826. [jj*] GAGNER - JU> 

etre victorieux, obtenir 
la victoire 



ETRE 
UTILE A 



- alii 



827. [Jji] 

en apportant une connaissance 

aviser qqn de > a aG! 

phrase complete ixJn aJ1>- 

utilite , deposition (proces) Sili I 

utilite. inteYet ^.et' 
(d argent) - ~ Cl. 



tirer utilite de 



arreter qqn (police) 

ou: ^XiJI ^ijf 

une poignee 4^*3 

prise, saisie 

contraction ^LJLJi 

« 

contr. de J?C«Jj 

829. [cj J I] VILLAGE X7j 

heberger qqn - (j'j, 

villageois jj; j^J 

830. [jJ»S] GOUTTE V^Iki 

faire tomber un ^ki - Jsl 

liqliide goutte a goutte 
d'ou distiller 
le diametre, ^ ^ 
la region J Cl, j 



le train 



J 



le goudron, la resine jl JsJ}\ 

831. [^jS] MESURER - ^-Ci 
j auger, 

comparer qqc a ( ^ ) 



XVII. 831-839 
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dimension 
mesure 



en comparaison f | 

avec ^ • 



critere, ( jm^\jla^ <j A^a 
instrument de mesure 

832. [ V &&~\ GAGNER - '.JLS 

ou 

le gain LjLSOl 

833. [j-w^a] CASSER - '^S 

la voyelle breve i 

en arabe j**-^ 



briser 
fraction 



'x. ^ 

fragment ^ e^^S 

la deroute • °'n "V^m 

de 1 armee >^ - v * 

le pluriel interne > '„ * « " 
« brise" » 

834. [Ja «■ J] REGARDER - J^J 

du coin de l'ceil 
un clin d'oeil, 

un instant 
remarquer, observer J^_*y 

avec attention 



observation, 
remarque 

se regarder Js^-*>U 



835. cJ»iJ] ^° NON - - Jkij 
prononciation 
mot J^lijl oULsJ 

836a [jaJ] se distraire - U> 
se divertir avec 

se distraire de, par, 1 

amusement, distraction 

amusant, diver tissant 4JU 

lieu de plaisir, ^ ^JU 

plaisir, amusement 

♦ * > / ^ ^ 

837. [<J VILLE <JJU ^ OJU 

la civilisation 
civil 



ftqft r—Sil RESUL- . _ - " 
838. Lj^'J TER DE Cfi Z ^ 



resultat 

produire 

production 

chercher un resultat 
d'ou : conclure 
productivite 



839. [j Jj] ETRE RARE - J*AJ 
inhabituel 
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XVII. 839-846 



rarement I^U SjJU 

rare 



chose rare, bon j$\y ^ S^\J 
mot, histoire drole 

840, [j^j] PUBLIER - 

repandre, editer 
publication, •* ^ " 
bulletin £ ^ 

circulaire, ^J^Ll^ ^ j jJtJwe 
pamphlet, encyclique 

841. [Jflj] CRITIQUER - jJJ 

et : payer comptant a a 

critiquer JULJl 

argent comptant, * 

critique (L 

WW. LU*-J porter ■ 

et : traduire 
transport et translation *.V: 

de recit, traduction t/"*" 1 
se transporter d'un 

endroit a un autre u~^- 

les moyens * ,s ,".<!,, 

j . . CjLJUjJi 

de transport 

♦ ' > - - 

843. [ J * j] CROITRE - LJ 



et: - ^^-^ 

etre rapporte f. ^ 

a qqn (recit) ^» " 

faire croitre, developper ^Jl 



se rattacher a jl ^j-jl 

ETRE 



* Lt < J ACHEVE CS*^ 
aboutir a • ^| 

- 

nn ajI^J 

fait d'arriver a la fin ^l^j^ 

prohiber a ^ e - ^ - ijj 

a qqn qqc 
particule de defense ^3^?- 

l'extremite* de la «>* 

question f* S ls*^ 

l'ordre et la -» o^ M - j> * 

defense ^ 
ou : le pouvoir absolu 

achever, terminer 

845. [^ji] A 

AVOIR L'INTENTION DE 

intention £j 
cf. le Hadith : 

les actes OUJL JUp^I 

valent par leurs intentions 
nucleaire "(S3y 

846. [jjj] MINISTRE 



mmistere 



XVII.. 847=850 
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847. la jj] POIDS jjj 



jj 1 £ 
- djj 



paradigme j| 
peser qqc. 

balance ui'^y ^'jr" 

equilibre ^ "V " 

ponderation ^ 

le budget aJ jlj^JI^ 5_Jlj^JI 

848. tr-d *™ : ^ 

»> x 

clair j 
clarte (fig.) qj-^j 
s'eclaircir 

eclaircir '^Jpy 
eclaircissements Cjl>-lJLl 
demander explication 



[J & j] PROMETTRE - Op^ 

[<««->] A o 

promesse ^pj ^ Opj 

temps et lieu fixes Op I y ^ Jj^y 

XX 1* X 

rendez-vous X*&\ y ^ iUw> 
la menace JL*p"JI 

J> X. x > o X. 

la promesse et la Jj ^J }] 
menace, deux temps de 
l'eschatologie musulmane 

ce qui est promis Zj&yj\ 

850. [uA j] DONNER - 

a qqn qqc. * a 



cadeau 
don 



X C- 



suppose que ^ jjj ^. 
j ai tait ceci <^>7 



Et maintenant... 

pour progresser surement, prenez les livres 
scolaires des enfants se preparant au Certificat arabe d'etudes 
primaires (9 me , 8 me , 7 me ), lisez les textes avec leurs explica- 
tions en arabe, cherchez le sens des mots nouveaux, faites des 
exercices ecrits. Vous pourrez aller assez vite. 

Si vous continuez ainsi pendant 10 ans, progressant chaque 
annee, cherchant a vous exprimer et a faire corriger vos ex- 
pressions, vous commencerez a penser en cette langue, ses 
tresors vous seront ouverts et les cceurs de bien des hommes. 
Gela en vaut la peine. 
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GORRIGES DES THEMES 

LEgON I 

THfcME I (p. 83) 

° s s J 1 J> ^ / >^ 

lliy- ^^wLj jlS" . ^JlLJI (J,l . j-f- 

I ciT . p^i. ^ ll> 



Corr. I. 
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THfeME II (p. 84) 
CONVERSATION (p. 84) 

"j* _. j^ji. i^i^r ^ ^i^ii ij& ? lii^ii lift £ _ 
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Corr. I.-II. 



auii ^ ^jSi f iL- 

^0 > ^ SO * . * S . * S 

. <Jj^u J6ol ^Jp jJLsi 



LEgoN n 

TH£ME I (p. 108) 

,- .o ^ ,f >. " * t ^ ■ f ° s " *t <» 1" , *L'. 1 .*=.-sf 

(J -J>cj J I J-^I>tJ . JJb^ dJJj (JjJe-** dJL»l JIpJ. • 'UijJf Ubl 

ss «f {" sol * *so s *\'u "\ - so 

X ** . s s v 

^^L^^-i ^JS" J . ' jlLjaJI ^jS/L illiVI 

'I "°f °- f -* J "° f Vt (-"-tl • >so s i J»f 

-* ° - °" ti-'ti 12 -* ^ -* ^if " i ° "-"^M -°" °. 



Corr. II. 
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THEME II (p. 109) 

>o x s ' s ' s s s s / 4 ■£ s & SO s SO 



CONVERSATION (p. 110) 
<JU*JI (J,} ji j^-*^ ^->1*jI ol**>Uj^yi <^j5C« (J 
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Corn II.-III. 



LEgoN in 

THEME I (p. 134) 



TH&ME II (p. 135) 




Com III. 
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I . 4^)J5 ^UJ*>Uj (jt^" (J* ' U—j^ . <U^2>*J obi 

yd I AJJJI J 

CONVERSATION (p. 136) 

' 9-J ^ 1 9 f 9? . ^Of ^ * S- ^ O f 
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Corr. III. 



^1 > / ^ XX O X £ £ X^. x^Oj, ^ ? G ^ 

jlT - ? (j^.j^ 1 f& ^ J p <^ ^ Jr^ cr^ 

x x o ^ ^ i j, y ^ jl ^ # x ^ x. ^ a x o £ 

o ^ ^ x ,i ^ ^x x . -> ^ J^o -* xx J> °„" 



THEME DE REVISION (p. 137) 

^rju 3itj jjui j iij ^ jfi . ^1 ^i^t 
UoIp i^Sb cjit ^1 ^ ^'S 5 



Corr. III.-IV. 455 

[ajI&j jliJi oj>L j Jg~k ^s" . 



LEQON IV 

THfiME (p. 154) 



c^a U .^JLf ^-^l 
J y . iiS" JlJJl liilj jL" *j . 4j!j>" (^l^T ^Jl>-? 
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LEgON V 

THEME I (p. 176) 

«^CJ O Jj>-j JlA ^al U . [IaJL>-j <ULJb*JI j] <ULJt>Jl 



Gorr. Vo 
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THfcME II (p. 176) 

IJU j! XjTVl J* . £j J Jli- CjSCVl eJLl^l 

J>JI jl -LaSjj dAlip J>JI jl Jh\ . \j<*-a^\ tjd>l^*J ©I °jA 

aJ^JI IJla ^Jj . Jl ^J^sJ jl di*l*l V . di** 
1 /.{ .f *^ * ^ . *"t u s - 4 ft **** <; >*f ^ -«f 

o **, " * T • f t' *- 



TH&ME III (p. 177) 
. J>- J I Ua j.* Jwail -^1 <j~J • <i/^ djkl t£ 

diJllpt jl wuT^I . j*)£3l Jl °Jjj 
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Gorr. V.-VI. 



^ its B ^ s . s 9 a * ^ so s >' ^ sis £ s s s s 



LEgON VI 

THEME I (p. 193) 

*" * ** J""'' s s 2 f- s a s s s 

615" c^JUt ^JLill Jl IjJaJ jlkJl ^r?$j>- ^3 . j^yjuJI 

' ' * ^ ^ **" ' s " - 

^1 ^ pi s ^ ^ ^ ^ * s o s ' * s ' s 

THEME II (p. 194) 
jl^i ^liJi A-jkij (_£jLJl J.1>JS JI (^^j ^ cJ>-'j±- 



Corr. VL-VIL 
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ruk, air, 

\3S" j (J j^J&ll cJo j 



LEgON VII 

TH£ME I (p. 212) 



*lHJI ^k«J U I^i5" feL^iJl (J • j^-*Jl J^*' ^ 
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Corn VII. 



^IJI . ^£ ji^ V j**?' 3^ S^UaJ 1 



THEME II (p. 212) 
t ^11 " * " \ " "if II * I l'* II " - ° f ' - » 

. co^l-i oi sdJi ^LUi UjIj j^CLiii 3* ^ J. 

✓ » y s *V 

dJu^ -UJo! . i^Jl ejUij ^jJiJl 3^xJ jL**>Gl LjIp 

.6'. » S s f e ^ - o o^. 



V1 



THfiME III (p. 213) 



5 




Con-. VII. 
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**" ^ ^ * ^ ° Jt ^ & Ji ^ _s l5 / s ■^✓o^ 

s s ^ > x ^ ^ ''i! ^ ^ o ^ x s a * s ' ' s s s s 

. J$Ck^/l 'S£- j/jj ^\ 



<^pUj>-^I Ojjiil ^J^a ( j*^Jj jj-**! ?L*« £jj j*j (J,! J-^j 

✓ ^ s ^ S o y # s o £ S ^ o v *? s c ^ 

^Jp A^U^-Vl aS'^JI JipLJ j ^Lj ^Jl ( l^JL^ ) ^_A^Jo 
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Corn VIII. 



LEQON VIII 



■ < 



TH£ME I (p. 234) 



<^lSS3l] ^l^Ssil t_Xs^J I y> . ? [^u_~JiJl] 

JS JJcu-L* . Jp I>A^j! • [<uL^aJ 

£^l»Vi Ji • ^-^"s 05 ^y.j^ ^j^j^l 

. ^UwJ aJ ot -JJ ^uSsJI IJLa jl Jli . aJu>- J, I^ISsHj 

JljJ *y . • *t* A ^J ^ ji^ J p 

l^u>-} . tJflj ^j»Jl J jl J ^J»*Jl . Vl^- ilijJ J>*J^ 

j?s-y^\ . 4*«*J Jp £^<u>e-<J 1 I^o-ma^I J ^yJUtij jjj^j J 

IS} iLsk>Jl Jaj ^iLJ . ^^j/i 4^u^>- ! j j^t-a JUJ^fl 1j,A 

UC^-I ^CjVl -UdJ J . Jli ^ llf« s^i. JS" jlS" 

is-I^JI Jp Jws<a>t-j V . <^ yJL<d\ f yJj J] aI^jJU ^^Jl 




Corr. VIII. 
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THfcME II (p. 235) 

IaUjj=xj< 1 ^iJl t/**^ ^-^-i^ {£5^ <S jji Lj j 

- : °. f -» -! p -* ^ r , »f 

CjO . OLllw-Jl C-^s-J O^aJlJ ^«Lji_j 0^_J 1 ^> Uj 

THEME III (p. 235) 

<U^>&P Olj-Jo QjS-y\ j»U 1(1 ^ Ojj-o C J Uvjl j 

. £^?Jl W-^Ji (J C^J! O-P jj JuJ ^« iflla ^lljl 

^jljJI S^ixJ j>Jl diJi O^j . Ol^l JS" J jU^.*yi 

^»ui Ojj^-j I^Jl^ t/**^' ^- % ~ s ^ t ~^ >s -f sU»«JI (J 
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X **" s 

Ji" ^j^^lJl li* J_p= J^-^J S^Al^jl «iA 

s^^ji ijj-u^j ji c= ^>- l^ki^j j w3^c>- < vi 



LEgON IX 

TH£ME I (p. 257) 

Jw^l L^i . jU_jLj jPJJ j! Ll« <_ < Jiiaj Cj^^3 ^-^1 

^ ^ ^ f ■ _ 



Corr. IX. 
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THfiME II (p. 258) 

• t3j"=^ ^v>t^JU Aj2>tJ* «^ ftl jjl <J 

: £b 2jl ^Ul 4^a_<ui j>Jifi> Cw6^>- Ja . aJUJL>- <u£p1 <uUl C^Up 

^ . i^r Lr^i ^uliji 3^5 ^xi ^ ^ 

oop 3& . SlilSCjl ^J.a ^^iSCj . JlSijl J J^jij ju^ 



THfiME III (p. 259) 



oiki -Uj Ll£LwU ^1 feLaJUJ! Obljj cJU* j 
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Corr. IX. -X. 



ijJS\ ( yJsL^i\ Ua jiij a^-OJ ^[a . jl^iJl je- iSSGtJI 

La! I 



LEgON X 

THEME I (p. 285) 



« i 8< m "i 8 " * n " -* °' 8 "-11 *f > -' 10 - 

diJ O . 4uJl ^2jJ loJllP jlS^j J.JJA 

*** O ^ ^ O X" Ox" ^ OSS' Jl ^ ^ ✓ ^ 



Gorr. X. 
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.J* . J^l t j£*±L6 C-wwAj ^JA <UJ 0>- J> 

- ^j^H. <j^j LJj CJsf" ji ji ^oil: jl 



THfiME II (p. 286) 

jj Lj&i 51? jjujt >ji ^ odi vi i-CJ v 

^ ^5 5^! - a jf~?^ jj^y *cf \& 



THfiME III (p. 286) 
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Corr. X.-XI. 



JjJ^J Jl ©jl ^W>l w^Iu 



LEgON XI 

THfiME I (p. 309) 

dlios^- . ^ss- J j L ^o-jl . aI^j Ljwlp- SjCJl 

"•III ' ?' > o x . ^ ^ ^. „ -> -» ^ ✓ ^ 

^Uj Oj^j x^i g^, . ^ Ja-^J ^U^J! oLi 

sl ? t51 ^J?4-5 • i^? 1 ^^-Vi ^ i^ 51 

VI c^i o| jjj sSl^i V . iXl LJajl jsjia 

^ol ^jlj ^"j^Jj . l^J^^ ^1 Ui>Jl LJ 



Corr. XI. 
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THEME II (p. 309) 



"" X " "**' *"'** 

lli-kiL JUSCJI jllj^i 
? 4jsJLx>^ <upU_^>-j. oU Ll ? ^ t^r"^ Jrs-i ^--fl-«-4>- <Lbl_ji« 



TH£ME III (p. 310) 
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Corr. XL -XXL 



I . slSvJL I^^U 4_»jJIj ^Jl t«*^«j 4^*- j j is I j ^gj^ii 

^ ' ^ « j| ^ sis s 



LEgoN xn 

THEME I (p. 329) 



tJu^^Jj (jO^ (J^ 5J-jIJJ1 jjljjVl ^sjL~J3 <JhjJh}\ J[L> 



Gorr. XII. 



471 



. IjJSsi OLJsJl «-^J dill j] . j^w^JC* ^&JL>sj jLj 



THfcME II (p. 329) 
Oyt^p^j jy-!>bi!l jlS" . di-ji (J Ij-s^jUJ j] JUj 

. gl^wailj fel^lll tJ ^^J-jU ^LJ jl j£ Jj t LJjJl dlJ 

9 -* " » - >- '-'T^ « * '» ' -"- , 9 t . ^ ^ ^ 

TH£ME III (p. 330) 

jjl CoUj jl Jjo $L*il j ^XjLxJ o^jjir oLsJVI SL?- 

jl iili -i I jaJjI lli . felUJl (J oJLJlJI JlS^lJl ^j-J«JI 
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Corr. XII. -XIII. 



a! jj t^^" OW?^ &ULitJl V ^S\J j . eL?«JI ill 

Oi (3I ULJUJ LS^i <j-Hi ^J^iAj U »U>tj 

LEgoN xra 

THfeME I (p. 353) 

Jlj jl JUj . LJLjh\ Ja*«j jl*J-Lj ^j^j iiJi 4j_^>Jl J^k>Jl 
(J V^J (J, . l^jJU^ J, I UjJj ^1 jj^A (I>^J> Jasdl 

J^^vJl dl& £Ujl £^LjjJ [^Aj^j] 5iLfliJl ^y^A Jlj U . ^>-l 

oJUull jl jLil . JjjJI j-o A^iLSjJ I CjUUj^I J^kJu IjS-^ 

. ^\JS\ I oiap-^j O-J^-i^i . y» -Ai jl^ ^j^-«Jl 



Corn XIII. 



473 



THEME II (p. 354) 

j "^CS\ '^Jz#i\ ^iji j^>l^Lj jilji ji^ii 

. a ^JuLx<Jl J^JJ Jp-I^S ^-^J (jr^J^ 'U^sJ 

THEME III (p. 354) 
Ua ^Ti ^JuUl jlU jJlJi ^ t^J ^iJl ^^iJ 

,^J» 1 1 ^ .f f "> "fc " tl °" >> tl 



LL^>sJ U^«Uj 0"^L^I jl j U-^S^j ^jj^tAJi JtAii^} 

> x s s s ' ' . ^ ^ ^ ^ 8 > 
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Corr. XIII.-XIV. 



THEME IV (p. 355) 



S^jJLia 4_ojJI Lu^jI ,Jp S^-j^ ^j^-'Vt Lo^JI 

i^JldJl Ob «*Jajl 

jljUl^ oljU J Jl>- 

^v Im J jl ^Jp LjLaJ I . l^Jlxlu Jj^bM ^il^J S^-iS" 

] 



LEQON XIV 

THEME I (p. 383) 



Gorr. XIV. 
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fey ✓ & £ s &y £ s s fi p y y y 

U c ^ j^Jj ^Jlj ^jj . UU^j 

THEME II (p. 384) 

y . y /./l/ °. S — - y y y ° ? ' \ a '~ T T y y ' 

*>fci ulS" lis" Oliiji (j*) iilli ^if^ j 1 ^ 

.< .so ot . y o o ^ - >- -r - > > - >\ 

s s o % y y ^ y ' 's s J* o y 'so* * yy - 

<yj (>* oyui ui . j-p <^>- ^ji 
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Corr. XV. 



LEgON XV 
TH£ME I (p. 407) 



f^'S 4^5"^ £\ijpvi oCjy\ ui 

Ijfj 'ii vi a'ji v 4jf i^ts ^jfs • jr^ 1 

<JVl ((^1)) "J y- j 3^ ^>*%J)!\ fj* 

THEME II (p. 408) 

^3 . iii sSijV ^JL£vi3 £iLn ^ vi f^cvi us 



Corn XV 
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^j-u U>|J .Ljla J *^L*Jl*ul J 4pUJb (J^UJtj 4PUj I (j£ I =A^J j 
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INDEX ALPHABETIQUE DES RACINES 
DU VOCABULAIRE 

Le premier chiffre indique la Legon, le deuxieme, le numero de 
la Racine, le troisieme, la page. 

Les references dont le premier chiffre est 17, concernent les 60 
Racines supplementaires des pages 440-447. 

Les 33 autres Racines non numerote'es, mises au has des pages, 
a partir de le Legon IX (p. 243) sont notees dans cet Index par 
V abreviation App. suivie du numero de la page. 



Eternity 5.206.165 •*-».' 
Pere 2.51.88 

Venir 8.296.220 (J 1 

ft 

Meubles 6.224.181 ^ 
Trace, influence 5 . 1 97 . 1 63 
Loyer 15.679.391 

Delai 16.719.418 J^r' 

Prendre 3.110.118 ^ 

Retard 3.113.119 >>■' 
Frere 2.53.89 

Culture 11.448.296 ^>"^ 

Surface dure 12.518.318 ^ 

Permission 3.112.118 oil 

Nuisance 3.108.118 iS'^ 

Terre 6.213.180 J>} 



Fonder 17.791.440 




Lion 9.376.252 


JL-t 


Captivite 9.349.241 




Regret 16.772.432 




Soigner 16.738.424 


t 


Origine 16.714.417 




Horizon 12.524.319 




Declin d'astre 1 2 . 530 . 3 1 9 




Certitude 5.188.161 


art 


Manger 4.151.143 




Composer 2.50.88 




Douleur 11.477.300 




Dieu 5.205.164 




Mere 2.52.88 
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Commander 3 .102. 1 16 




Nez 4.145.142 


tjfljl 


Espoir 12.509.317 




Famille. App. 365 




Foi, seairite 10.411.273 




Retour 16.773.432 


fl. 


Servante 15.699.399 




Premier 7.277.202 


jjf 


Gemissement 16.733.424 




Maintenant 2.70.93 


jjl 


Homme 1 . 1 1 . 63 




Refuge 8.315.223 





Jviaineur l o . ooo . ojo 




Ventre 10 402 272 


<jr"- 


(~Wn**rT-Y\/*r Ann ^04. 

v^iicrciici . ^i^j^i. jut 




Envoyer 14.638.369 




jvier i . zu . oo 


jr. 


T.nin 7 284 204 




nJcr«»rc#»r 19 R9rt <l 1 ft 

uisperser iz.jzu.jio 


* Sit 


D^sirer 5 210 165 




Commencer 8.290.218 




Vache 6.245.184 


>. 


Pleine lune 7.282.204 




Rester 2.74.94 




Echanger 11.489.302 


J'jb 


Tot 14.630.368 




Manifester 12.556.323 




Muet 14.668.375 




Terre 6.241.184 




Pleurer 3.101.116 




Innocence 16.784.438 


!* 


Pays 13.573.342 




Froid 4.166.146 


v. 


Atteindre. App. 347 




Eclair 13.578.342 




Malheur 9.370.248 




Tourner 13.584.343 




Fils 3.93.114 




Jardin 8.312.223 




Eblouissement 1 2 . 550 . 322 


jr. 


Etendre 6.230.182 




Vague 11.454.297 




Sourire 12.533.320 


r 


Attention 10.392.270 




Bonne nouvelle 12.512.317 




Maison 2.75.94 




Regard 4.144.142 




Blanc 15.691.398 




Petulance 12.537.320 


>. 


Vendre 8.326.225 




Heros. App. 408 




Entre 11.452.296 


UK 
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Suivre 12.552.322 
Commerce 8.325.225 
Terre 5.178.159 
Traduire 16.762.430 
Abandonner 1 . 23 . 66 



A 



Neuf 8.306.222 
Fatigue 2.85.96 
Disciple 1 . 1 . 60 
S'achever 17.792.440 
Figue 15.676.390 



0? 



Fermete 10.429.276 CJ 

Bavard 14.669.375 JJ 

Glebe 16.715.417 iSy 

Renard 14.659.374 uJUJ 

Levre, breche 12.534.320 Ji 

Culture 13.579.343 «JwJ 

Lourd 9.341.240 J* 



Trois 8.304.221 dJ£ 

Neige 6.215.180 gti 

Fruit 6.221.181 y 

Prbc 8.305.222 j£ 

Deux 7.283.204 J? 
Habit 2.62.91 



Taureau 17.793.440 



Montagne 6.214.180 


J*- 


Frayeur 10.421.275 




Nouveau 1.2.60 




Important 16.751.426 




Digne. App. 423 


j^r 


Couper 14.639.369 




Attirer'14.633.369 




Recompense 5.195.162 




Essayer 10.390.270 




Corps 5.177.159 




Blesser 14.618.363 




Corps 4.134.140 




Crime 13.583.343 




Mettre 4.155.144 




Couler 10.426.276 




Exalte 16.734.424 




He 17.794.440 




Peau 4.163.145 


JiU- 
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S'asseoir 2 .65.91 




Ignorance 17. 796 . 440 




Eclairer 16.753.426 


J* 


Repondre 14.607.362 




Fige 12.507.316 




Voisinage 16.710.416 




Rassembler 6.227.181 




Depasser 13.597.345 




Beau 1.7.61 




Faim 9.379.252 




Fohe. App. 243 


CM- 


Circuler 16.768.431 




Cote 5.189.161 




Atmosphere 6.247.184 




Soldat 14.631.368 




Venir 3.114.119 


W 


Espece 13.580.343 




Bon 5.173.158 


Si?? 


Effort 1.41.72 




Arm£e 10.436.278 




Equiper 17.795.440 









c 



Aimer 2.90.97 
Prison 10.413.274 
Mort 16.720.418 
Pelerinage 15.698.399 
Pierre 5.179.159 
Perdrix 16.729.419 
Limite 3.127.123 
Survenir 11.460.298 
Pente 6.218.180 
Habilete 12.539.320 
Liberte 4.167.146 
Guerre 13.604.346 
Exciter 10.437.278 
Lettre 1.21.65.66 
Bruler 17.797.440 



J- 



Bouger 5.175.158 
Interdire 2.89.97 
Gran 12.547.321 
Tristesse 5.199.163 
Sentir 4.164.145 
Calculer 12.554.322 
Jalousie 16.780.438 
Malheur 16.745.425 
Beau, bon 5.203.164 
Herbe 8.310.222 
Moissonner 8.321.224 
Obtenir 8.339.227 
Recenser 17.798.440 
Presence. App. 260 
Bois 9.340.240 



0> 
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Briser 9.367.248 


t 


Songer 16.778.438 


1 

f" 


Interdire 11.470.299 




Doux 12.531.319 




Garder 1.30.69 


t. . 


Louer 15.671 ; 390 




Solennite - 11.474.300 




Rouge 10.387.270 




Pied-nu 15.700.399 




Porter 2.59.90 




Realite 5.182.160 




Proteger 16.737.424 




Champ 6.231.182 




Compassion 14.616.363 




Gratter 12.498.316 




Besoin 11.486.302 




oagesse 1 1 . 'too . /.v I 




Dialogue. App. 260 




Raconter 9.375.252 




Entourer 11.459.298 




Licite 5.194.162 


> 


Autour 3.131.124 




Lait 2.58.90 




Perplexe. App. 260 




Jurer 9.384.253 




Temps 8.288.218 


UP" 


Raser 1.22.65 




Vivre 5.181.159 


or 



Mechant 12.557.323 




Bois 6.223.181 




Recit 1.46.73 




Redouter 13.603.346 




Pain 6.237.183 




Particulier 2.68.92 




Battre 16.775.432 




Fertility 9.360.247 




Tromper 10.433.277 




Vert 6.239.183 




Servir 11.484.302 




Lignes 13.569.341 




Se prosterner 16.767.431 




Manquer 16.750.426 




Sortir 6.225.181 


C> 


Discours. App. 347 




Muet 4.171.147 




Danger 11.487.302 


M 


Inventer 5.184.160 




Pas. App. 432 




Mouton 8.308.222 




Leger 4.137.140 




Perdre. App. 243 




Palpiter 4.156.144 
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Cacher. App. 254 




Vin 14.621.364 


> 


Chen 16.744.425 




Cinq 8.307.222 




Sauver 9.385.253 




Soumission 14.650.373 


cr 


Derriere 1.48.74 




Plonger dans 16.763.431 




Cr<§er 2.56.90 


jU- 


Crainte 16.739.425 




Vide 3.122.121 




Meilleur 3.133.124 




Eteindre 16.725.418 




Coursier- 14.637.369 




Ours 9.377.252 




Guider 10.407.272 




Administrer 10.401.272 




Larme 12.508.317 




Poule 6.244.184 




Sang 17.799.441 




Domestique 6.242.184 




Souiller 16.704.416 




Entrer 10.417.274 




Monde 9.350.241 




Etude 1.4.60 




Siecle 16.740.425 




Cuirasse 16.731.419 




Tour 7.281.203 




Saisir 1.45.73 




Etats 13.559.340 




Savoir 15.702.399 




Toujours 13.566.341 




Appeler 9.346.240 




En deca 1.40.72 




Chauffer 7.275.202 




Remede 10.395.271 




Pousser 14.625.364 


& 


Religion 14.642.372 




Finesse 8.302.221 


J" 






Se faner 12.502.316 




> 

Memoire 1.32.70 




Atome 17.800.441 




Sagacite 17.801.441 




Bras 2.60.91 




Vil 12.538.320 


> 
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Blamer 16.726.418 
Faute 17.802.441 
Partir 1.25.66 
Intelligence 14.609.362 



Tete 4.142.141 
Compassion 11.457.297 
Voir 5.172.158 
Maitre 14.608.362 
Gagner. App. 243 
Quatre 8.299.221 
Complication 1 6 . 76 1 . 430 
Eduquer 17.803.441 
Ranger 17.804.441 
Revenir 2.79.95 
Trembler 16.757.430 
Homme 4.136.140 
Espoir 10.444.279 
Vaste 10.428.276 
Depart 14.636.369 
Pitie, 11.456.297 
Detente 12.527.319 
Rendre 14.626.368 
Continuer 14.611.362 
Manteau 16.706.416 
Serieux 11.496.304 
Malheur 12.542.321 



c 


Fondre 8.309.222 






Gouter 4.150.142 






Possesseur 15.682.391 




J 

, ) 

lT -J 


Envoyer 15.690.398 




. «. 


T~^^ecifi Ann 4.97 
•LrCaalll. .TVLjp. / 


r j 


<£ I) 


/\ncre lo./lo.41/ 






XjUXIIIC VUIC 1 1 . TOJ . OKJ 1 






Enier Q 3fi9 947 




a j 


/Tiiiaiicr . o / . 




t — .J 


/^.cccpier o . i ou . l 






Tnnnprrp 19 R 1 1 Q 1 7 

x onnerre iz.oii.ow 


\c. 




.r aitre 1 v . t uy ././ o 




C J 


X-fCSlxcr IO.OOO.OtV 






Lever 7.279.203 


C J 




PnmnarmnTi 117 190 

v-iompagnon o . 1 1 1 . lzu 


cb 




finesse o.oiy.zz'r 






OVis*»rvf»r 1 ^ Rd^ 3Q9 

W LloCI VCI 1 O . UOJ . Qj£ 






Tier mi r 8 337 99fJ 

1_/LH11111 O. OO/ . Z.£.\J 




<? 


IvapicCcr It:. OOa . O / *r 


£ J 




S'elever 5.185.160 


vv 




Monter 15.693.398 






Courir 4.141.141 






Jeter 9.344.240 


^ J 




Joliesse 12.551.322 






Se debiter 17.805.441 
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HiSpril O . JJT . aZO 




Vi«f»r Ifi 71 A 4.1ft 

V JSCi JU. / 1 . *r 1 


fiJ 


Vouloir 10.418.275 




Rapporter 15.703.399 


(S3 J 


Frayeur 16.756.430 




Plume 6.251.185 




Calme 12.517.318 


(J j j 






Raisin sec 8.331.225 


j j 


j 

Flute 14.664.374 




Tornade 8.335.226 




Temps 8.286.218 




Semer 6.232.182 




Fleur 8.311 .223 


yd 


Bleu 7.255.198 


<3jj 


Briller 12.500.316 




rionture it.o't/.a/o 




Mariage. App. 365 




Mepris 11.466.299 




Visiter 11.463.298 




Pretendre 10.388.270 




Cesser 2.54.89 




Ruelle 14.643.372 




Huile 14.620.364 




Purifier 14 610 362 




Augmenter 8.295.220 


,J 








Interroger 15.684.392 


jL 


Adorer 16.779.438 




Clause 1 1 . 4oo . 299 




Prison 16.782.438 


uf 


Nager 17.806.441 




Obstruer 12.541.321 




bept 1U. 394. 271 




Mystere 2.66.92 




Devancer 3.121.121 




Voler 17.807.441 




Lingot 12.553.322 




Vitesse 10.398.271 




Voie 11.475.300 




Terrasse 8.330.225 




Six 8.301.221 




Briller 12.523.318 


&* 


Rideau 16.747.426 




Bonheur 2.73.93 
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Effort 17.808.442 
Voyage 8.324.225 
En bas 15.678.391 
Tomber 12.503.316 
Infirmite 10.404.272 
Abreuver 16.786.439 
Ligne 13.576.342 
Se taire 3.100.116 
Habiter 4.157.144 
Arme 16.766.431 
Chaine 14.634.369 
Autorite. App. 254 
Suivre 3.119.120 
Paix 5.212.166 
Veillee 16.759.430 
Entendre 1.44.73 
Poisson 6.252.185 
Ciel 7.257.198 



NeTaste 10.445.279 
Jeunesse 11.451.296 
Rassasier. App. 361 
Ressembler 12.499.316 
Hiver 6.217.180 
Arbre 6.219.180 
Courage 17.811.442 
Douleur 16.746.425 
Graisse 9.364.247 





Dent 4. 148. 142 






Appui 15.692.398 






Annee 2.81 .95 






Veilier z . o / . \)l 






r acne i . i^. oo 






Mauvais 1 U . 4UU . z / 1 






Noir y.zoo.zUU 






JVLur 1 3 . o / U . JyU 






JTUllLllJ U.C I %J * \J / \J * JT 1 






Heure 8.300.221 






~\£n—r*l*£ 1 "7 QflQ 4.4.9 

JVlarcne l / . ouy . 'rxz. 




LI 


T? 1 in A A O 0*70 

Egal 10.44z.27o 






Tourisme 17.810.442 




JL. 

r 






^* 


Marcher 5.200.163 






Epee 14.657.374 






Couler 16.722.418 


it- 








a** 






Personne 9.347.241 






Tendre 2.91.98 






Mai 5.190.161 






Boire 14.646.373 




iP 


Condition. App. 323 






Commencer 13.595.345 


'£/ 




Honneur 11.482.301 






Orient 7.273.201 






Societe 11.485.302 
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Acheter 8.327.225 




Soleil 7.269.201 


tT 4 * 


Peuple 17.812.442 




Nord 4. 154. 143 


tK 


Ressentir 4.165.146 




Temoin 15.696.398 




Equilibrisme 14.661.374 




Mois 8.303.221 


ft 


Travail 2.84.96 




Appetissant 6.222. 181 




Pitie 11.464.298 




Mele 11.465.299 




Guerir 17.813.442 




Conseil 13.586.343 




FenHre 1 1 44Q 29fi 




Desir 16.736.424 




Misere 9.353.242 


J* 


Epine 12.529.319 




Remercier. App. 259 




Brebis 15.701.399 




Forme 13.594.345 


JO 


Vouloir 4.159.144 


c- 


Plainte 17.814.442 




Se repandre 14.665.374 




Flairer 4.146.142 









Repandre 14.619.363 




Foudre 12.513.317 




Matin 2.78.94 




Petit 3.94.114 




Patience 1.37.71 




Attention. App. 365 




Petit garcon 3.103.117 




Page. App. 435 




Sante 2.72.93 




Jaune 14.667.375 




Possesseur 9.361 .247 




Serein 7.260.199 




Desert 9.356.246 


J* 


Etre bon 3.124.122 




Journal. App. 435 




Priere 15.686.392 




Poitrine 4.153.143 




Decider 14.628.368 




Sincente 10.431.277 




Se taire 11.471.299 


User de 14.641.372 




Fabriquer 9.358.246 




Difficile 1.17.64 




Viser 10.389.270 




S'elever 16.781.438 




Voix 11.493.303 
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Image 5.204.164 




Ghasse 10.391.270 




Jeune 15.697.399 




Devenir 6.229.182 




Preservation 13.572.342 




Ete 7.261.199 




Brouillard 16.776.432 




« 

Egarement 15.675.390 




Ennui 9.343.240 




Joindre 13.562.340 




Rire 3.107.118 




Bander 14.617.363 




x? „ ii a ca one 

£inorme 1 1 . 45U . zyo 




liiClairer / . z bo . z U 1 




Obligation 10.406.272 




Perdre 17.815.442 




Coup 14.613.362 




Hote 17.816.442 




■p"5»;V>lf»ccf» Q 3^9 9.4.9 
r aioiesse y . oo<£ . ztA 




injustice it . cry . o / j 




Meclecin 10.440.278 


i 

L 


t~\ • 1 c in 1 Aid 

Dominer 16.721.418 


III 


Nature 3. 128. 123 


t 

<T 


Demander 1.27.68 




Plat rond ll. 491.303 




Monter 7.276.202 


it 

cr 


Tambour 14.663.374 


1 1 


Divorce 10.414.274 


-ii 


Moulin 6.235.183 




Tranquillite 10.412 . 273 


t 


Sourd 4. 170. 147 


<_^> 


Purete 10.441 .278 


I 


T"> , 1/"» *7 1 O A ^ "1 

Bout 16.712.417 


'« 1 


T7 i , • if- on n oni 

Evolution 15.o77.391 


1 


Route 10.432.277 




Obeissance 2.87.96 


£> 


Nourriture 3.99.116 




Longueur 2.82.95 


J> 


Eteindre 5.209.165 


r u 


Parfum 12.515.317 


t Jg 


Petit enfant 11.447.296 




Oiseau 6.248.185 




Temps, climat 8.323.225 


.... q]^ 







Daim 16.723.418 
Circonstance App. 249 
Demeurer 16.774.432 



Injustice 12.505.316 
Opiner 5.186.160 
Dos 7.258.198 



Serviteur 15.673.390 




Nid 8.320.224 


Traverser 1 . 34 . 70 




Dix 3.96.115 


Etonnement 3.120.120 




Soir 11.481.301 


Impuissance 10.422.275 




Nerfs 16.742.425 


Aller vite 10.439.278 




Epoqufe 8.297.220 


Petrir 6.236.183 




Tempete 12.501.316 


Nombre 1.9.62 




Oiseau 8.316.224 


Justice 17.817.443 


t . 


Gapitale 17.819.443 


N6ant 16.748.426 




Membre 13.598.346 


Ennemi 16.727.419 




Soif. App. 361 


Arabe 1.6.61 




Sentiment 5.201.163 


Jeune marie. App. 365 




Donner 14.623.364 


Exposer 12.549.321 




Os 4.160.145 


Connaitre 1.8.61,62 


^/ 


Pardon 9.371.248 


Veine 17.818.443 




Talon 5.196.162 


Nu 8-336.226 


■ ifj* 


Noeud 5.187.161 


Cheri 16.711.417 




Raison 3.97.115 


Isole 10.408.273 


J> 


Contraire 8.298.221 


Decider 14.629.368 


f 


Pretexte 16.754.427 


Consolation 1 6 . 735, 424 




Crochet 13.591.344 


Difficile 12.526.319 


.r~* 


Science 1.28.68 


Miel 12.532.320 




Annoncer 17.820.443 
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Eleve 1.18.64,65 


> 


Pacte 15.687.392 




Oncle 13.565.341 


f 


Revenir 9.382.253 




Colonne 10.443.279 


Compenser 7.267.201 




Age 3.95.114 




Famille 2.49.88 




Profond 11.472.299 


Of 


Secours 13.571.341 




Faire 4.138.140 




Honte 16.707.416 


Jf- 


Aveugle 4.169.146 




Vie 2.86.96 


J~lf 


Raisin 8.329.225 




CEil 4.143.141 


of 


Cou 14.656.374 




Impuissance 9.342.240 




Soin 2.71.93 









I 



Poussiere 16.770.431 jf- 

Tromperie 17.821.443 

Matin 14.622.364 jJ* 

Seduction 16.728.419 j> 

Etranger 1.19.65 <— >J>- 

Gazouiller 6 . 249 . 185 

But 13.567.341 

Se noyer 11.492.303 

Abondance 6 . 228 . 1 82 j > 

Attaque 9.348.241 j> 

Laver 3.104.117 

Branche 8.318.224 J^si- 
Colere 15.674.390 

Couvrir 4.161.145 Ja£ 

Recolte 16.789.439 J1p 



Vaincre 13.605.347 <-JU> 

Gros 11.462.298 Jil* 

Cherte 17.822.443 ^ 

Combler 16.790.439 yJ> 
Plonger 11.490.303 
Fermer l'ceil 11.453.297 {J k^£- 

Mouton 6.246.184 ^ 

Richesse 9.373.249 ^ 

Obscurite 12.521.318 <-*4* 

S'absenter 7.274.202 <~~p 

Autre 1.12.63 jf- 
Colere 3.129.123 

Nuage 7.262.200 ^ 

But 10.423.275 J> 
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Ouvrir 12.525.319 




Chapitre 5.176.158 




Tiddeur 14.632.368 


J* 


Liquider 13.600.346 




Chercher 16.755.430 




Surplus 5.211 . 165 




Jeunesse. App. 365 


J? 


\T* J ^ 1*7 OOC AAA 

Vide 17.oz5.444 




Aurore 16.760.430 


J** 


Faire 5. 191 . 161 


J** 


Sifflement 14.666.375 




T» 1 1 O *7*71 A O 1 

Perdre lb. 771. 431 




Examen 17.823.443 




Pauvrete 9.372.248 


J** 


Cuxsse 15.695.398 




Pensee 14.o27.ooo 




C 1 ^ j t a rro 0*70 

Se vanter 14. 653.373 


J** 


rruit o.24U . loo 




Fuir 9.374.249 




Ebreche' 16.732. 419 


Hi 


Joie 5. 198. loo 


z> 


JbiChapper 1 U . 4zU . z / o 


- t: 


Unique 16.717.417 


V 


Labourer 8.333.226 


1; 


Jument 6.243.184 


u>? 


Philosophic 14.660.374 


I; 


Matelas 8.294.220 


J>S 


Art. App. 243 




Occasion 10.435.277 




Comprendre 1 . 43 . 73 


(& 

\ . 


Obligation 17.824.444 




Passer. App. 375 




Branche 16.716.417 




Bouillonner 9.355.246 




Vide 1.36.71 


u 


Gagner 17.826.444 


' jj» 


Difference 11.480.301 




Au-dessus 7.253.198 


<3j9 


Explication 16 . 785 . 439 




Bouche 4.147.142 




Eloquent. App. 347 


go* 


Utilite 17.827.444 




Voute 7.254.198 


i 


5 

Tuer 9.378.252 




Laid 14.648.373 
Tombe 14.654.373 


J? 


Affronter 9.365.247 
Pouvoir 1.31.69 


r! 


Empoigner 1 7 . 828 . 444 




Presenter 10.416.274 




Avant 3.116.119 




Modele 3.118.120 
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D6cret 13.587.344 
Lire 1.16.64 
Proximity 8.291.219 
Frapper 16.730.419 
Village 17.829.444 
Diviser 8.285.218 
Durete 7.266.200 
Paille 3.111.118 
Couper 1.47.74 
Viser 1.3.60 
Court 10.397.271 
Tonner 12.510.317 
Juger 2.83.95 
Chat 10.430.276 
Goutte 17.830.444 
Couper 10.410.273 



Grand 1.10.62 
Ecrire 1.13.63 
Epaule 9.345.240 
Nombreux 1.20.65 
Mensonge 3.109.118 
Malheur 12.522.318 
Generosite 16.708,416 
Repugnance 12.544.321 
Gain 17.832.445 
Casser 17.833.445 





Cueillir 8.328.225 






S'asseoir 13.592.345 


JUl 




Solitude 16.769.431 


J* 




Peu 13.561.340 


JB 




Cceur 4.152.143 






Bid 6.234.183 






Lune 7.270.201 






Desespoir 12.546.321 






Se contenter de. App. 249 






Nourriture 6.238.183 






Arc 7.278.202 






Parole 5.180.159 


dji 




Surgir 8.293.219 






Force 11.497.304 






Attacher 11.495.303 


Jj 




Mesurer 17.831.444 





jf 


Habit 8.313.223 






Decouvrir 5.183.160 






Paume 15.694.398 






Combat 16.765.431 






Garant 13.590.344 






Suffire 9.381.252 


J* 




Tout 2.76.94 






Charger de 11.476.300 






Parler 1.33.70 




> 


Perfection 9.386.254 



Adulte 16.709.416 
Pretre 14.614.362 
Etre 1.15.64 



of 



Forge 12.548.321 
Comment 10.405.272 



J 



Vil 16.705.416 




Brigand 14.612.362 


Demeurer 11.467.299 




Jouer 3.98.115 


Toison 12.504.316 


Jj 


Langage 1.5.61 


Vetement 2.62.91 




Prononcer 17.835.445 


Lait 9.363.247 




Bouchee 11.488.302 


Acquiescer. App. 260 




Rencontrer 10.427.276 


Se refugier 13.599.346 


% 


Cueillir 16.752.426 


Commission 12.555.323 




Flamme 5.207.165 


Regarder 17.834.445 


JO- 


Distraction 17.836.445 


Rejoindre 16.743.425 




Luire 8.292.219 


Chair 4.162.145 




Couleur 7.259.199 


Etre lie" 13.602.346 




Nuit 7.272.201 


Langue 4:149.142 




Douceur 11.458.297 



f 



Comme 9.354.246 




Passer 1.42.72 


Epreuve 9.357.246 


a* 


Homme 12.540.32U 


Matiere 13.560.340 




Rebellion 14.655.374 


Ville 17.837.445 


OJL« 


Malade 2.69.92 


Espace 13.593.345 




Toucher 4.168.146 
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Soir 2.80.95 




Empecher 5 . 193 . 162 


<r 


Marcher 4.140.141 




Souhait 3. 132 . 124 




Passer 10.425.276 




Preparer 13. 596. 345 




Pluie 7.265.200 


>* 


Mort 4. 158. 144 




Possibility 1.39.71.72 




Finance 13.575.342 


6y 


Degout 9.351.241 




Eau 6.226.181 




Remplir 11.479.300 




S'agiter 16.764.431 




Sel 13.577.342 


& 


Distinguer 5.202.164 




Posseder 15.672.390 




Pencher 11.478.300 




Don 15.680.391 









Prophete 15.681.391 L* 

Pousser 6.233.183 C-J 

Avertir 3.126.123 V 
Resultat 17.838.445 

Reussir 16.749.426 ^4 

Etoile 7.271.201 ^ 

Se sauver 10.424.275 j4 
Amaigri 10.403.272 

Environ 10.415.274 j£ 

Rare 17.839.445 jOJ 

Appeler 14.635.369 lS-AJ 

Oter 2.63.91 £\> 

Descendre 7.264.200 Jj» 
Attribuer 8.338.227 . . «-~J 
Tisser 14.645.372 
Goordonner 13.568.341 



6 



Oublier 16.741.425 ^-J 

Pousser 13.589.344 tii" 

Enfoncer 13.601.346 ■ c-JtJ 

Publier 17.840.446 jX 
Planter 12.536.320 

Moitie 8.287.218 <J<^ 
Murir 8.322.224 

Billot 14.658.374 ^ 

Prononcer 14.644.372 jiaJ 

Regarder 1.35.70,71 ^ 

Propre 3.105.117 «JdaJ 

Ordre 13.574.342 ^ 
Brancard 14.652.373 

Grace 9.359.246 ^ 

Percer 13.582.343 J* 
Ame 3.125.122 
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Utile 6.250.185 




Jour 2.77.94 


jr 


Depenser 14.624.364 




Se lever 11.469.299 




Critiquer 17.841.446 


jLL* 


Fin 17.844.446 


<sr 


Becqueter 8.317.224 




Remplacer 10.434.277 




Manquer 3.123.122 




Lumiere 5.208.165 




Point 12.535.320 


\sJb 


Espece 6.220.180 


& 


Transporter 17.842.446 


J* 


Obtenir 12.543.321 




Vengeance 12.506.316 


$ 


Sommeil 2.64.91 




Meconnaitre 16.724.418 




Intention 17.845.446 




Croissance 17.843.446 









Calme 11.494.303 U* 

Bonne direction 3 . 92 . 1 14 ij -A* 

Fuir 9.368.248 »-y* 

Secouer 9.369.248 jj& 

Maigre 10.399.271 Jj* 
Croissant 7.280.203 



Perir 10.446.279 dlU 

Souci 2.55.89 ^ 
Negligence 11.461.298 
Feliciter 12.519.318 

Air 12.516.318 <Jj* 

Preparer 8.332.226 U 



Bondir 10.419.275 




Confiance 13.558.340 


A 


Falloir 5.192.162 




Trouver 5.174.158 


*v 


Visage 3.106.117 




Un 1.29.68,69 


^3 



Desirer 16.758.430 

Deposer 9 . 380 .252 £>j 

Henter 14.606.362 ^jj 
Rose 12.528.319 

Feuille 8.314.223 OjJ 

Ministre 1 7 . 846 . 446 jjj 
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Poids 17.847.447 




Accord 13.585.343 


Egalite 13.581.343 


&j 


Fidelite 14.615.363 


Milieu 8.289.218 




Temps 6.216.180 


Large 7.256.198 




Tomber 9.366.247 


Moyen 13.588.344 




Arret 4.139.141 


Decrire 11.473.300 




Protection 15.689.393 


Arriver 3.115.119 




Gerant 16.788.439 


Clair 17.848.447 




Engendrer 2.88.97 


.roser lu.^oo.z/o 




ouivre y.ooo.zoo 


Patrie 1.24.66 


ch 


Cadeau 17.850.447 


Fonction 16.787.439 




Illusion 16.783.438 


Promettre 17.849.447 




Faible 12.545.321 


Saisir. App. 423 


if* 


Fragilite 16.777.432 


Delegation 13.564.340 




Malheur 14.640.372 



Degout 12.514.317 
Orphelin 15.683.392 
Main 4.135.140 
Aise 10.396.271 



^ Eveil 14.651.373 
Droite. App. 304 
jJj Jour 1.38.71 
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INDEX DES PARTI GULES ET DES MOTS 

QUI ONT DONNE LIEU A DES REMARQUES 
DANS L' EXPOSE DES RAGLES DE GRAMMAIRE 
OU A DES NOTES AU BAS DES TEXTES 

Le premier chifFre de chaque reference indique le numero 
de la page. Le deuxieme chiffre est le numero du paragraphe, 
ou selon les abreviations qui le precedent, ce deuxieme chifFre 
indiquera soit le numero de la ligne, soit celui de la note au 
bas de la page, soit encore celui de la Racine. 

1 

f 128 note; 152, lig. 15; 376, 

120. 

t^T 37, 20; 88, Rac. 51; 307, 
4° b. 

\"SJ\ 153, 70 lo; 165, Rac. 206. 
*£>\ 114, Rac. 93; 306 D; 307 b. 
Jjf 220, Rac. 296. 
"j^T 151, 69; 418, Rac. 719. 
£»1>4 348, 117 3°. 
*JL?-T 68, Rac. 29; 130,61. 
IllLl^f 218, Rac. 288. 
y 37, 20; 89, Rac. 53; 307, 
4° b. 

118, Rac. 110; 208, 99 b. 



119, Rac. 113. 

119, Rac. 113. 
"ij 154, 3«; 379, 2°, 3°; 380, 

4°; 394, note 4. 
"o[°i| 211 note; 230, 2«. 
I i| 116, note; 144, note; 154, 

3o; 206, lig. 3, 4; 231, 5°, 

6°; 379, 3«; 380, 5°; 410, 

note 1. 
<_j 244, note 3. 
C« fjj 315, note 5. 
fij 314, note 2. 
Vil 164, note; 207, 94. 

208, 99 b. 
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VI 152, lig. 16. 

"fVj 326, 3°. 

oVl 93, Rac. 70 et note; 153, 70. 
228, 103, 2o. 

V] 115, note; 152, lig. 11; 192 
90; 324, dern. lig.; 352 
8°; 353; 407, lig. 2, 3, 5. 

of S/l 115, note. 

cPi 67, lig. 9; 76, lig. 18; 149. 
jl 314, note 3. 
plJl 71, Rac. 38; 153, 70. 

150; 378, 3°. 
kl^ 128, note; 152, lig. 17. 

67, dern. lig.; 89, Rac. 52; 
153, 70. 
Yj^i 306, D. 
■$'J*l 306, D. 
. jj^A 154, 3°. 
^•^95, Rac. 80; 208, 99 b. 
«-> . ..C-T 150, dern. lig. ; 200, note, 
df 122, note; 207, 94; 228, 

103, 2"; 382, 2« b, c, d. 
( 0! =) °jl 377, 122; 395, note 7. 
'V "of 228, 103, 2°. 
oj 120, note; 207, 95; 231, 6«; 

380, 5°; 410, note 2. 
of 211, 102, 2°; 228, 103, 1°, 
'o\ 193, lig. l; 211, 102 et 

note; 228, 103, 1°; 404, 3°. 
C>Jj 353, lig. 4; 407, lig. 7. 





154, 3°. 




J» 

dJLSjl 


150; 207, 94. 
208, 99 a. 






305, 112. 




Jjf 


131, 63; 202, Rac. 


277; 




326, 115. 






161, note. 






154, 3°. 






128, 59; 129, 60. 




l",! 


48, 46; 69, note; 76; 


387, 


j - 


note 5. 






282, 109; 353, 9°. 






70, note; 76; 149; 


268, 




note 1; 349 a; 388, note 3. 




170, 79; 393, Rac. 688. 





jj^-> 72, Rac. 40. 

Jl J-* J\> 381, 6°. 

"of- 379, 2°. 

153, 70; 204, Rac. 284. 

'of "JUL 230, 4°. 

130, 61. 
j-a C 308, 5 b 1. 

'£>. 150. 

J£ 151, 69. 

^ 118, note; 159, note. 

^ 326, 3«. 
bf 230, 2°. 
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'u-Ti ^3, 70; 296, Rac. 452. 
Clll 230, 4°; 380, 4°. 



'cl^Z 153, 70, 2°. 
4£ j5 361, note 9. 

124, Rac. 132; 378, 2°. 



150. 
154, 3». 



^ 119, Rac. 114. 

'J^=r 144, Rac. 155; 208, 99 b. 

I30 ' 61 ' 144 ' Rac - 155 i 
348, 117, 3»; 349, b. 



^U- 152; 352, 8°. 

SlG- 124, Rac. 131. 

CJG- 124, Rac. 131 ; 230, 4°. 

96, note; 149; 150; 207, 

94; 232, 8°; 251, note 9; 

269, note 4; 314, note 3; 

349, c; 380, 4°; 381, 7°, 

8; 395, note 5. 




0\ 211, note; 232, 9°. 

"SJ^- 124, Rac. 131. 
'JlfJ^- 124, Rac. 131. 
234, F. 
207, 95. 

218, Rac. 288; 380, 4°. 
153, 70. 
218, note. 
Cj^>. 230, 4o. 

t 

V>=- 153, 70; 181, Rac. 225. 

121, Rac. 122; 152, lig. 12; 
352, 8°. 

67, av. dern. lig.; 74, Rac. 
48; 153, 70, 2°. 
124, Rac. 133; 308, e. 



twfa 153, 70, 1°; 341, Rac. 566. 
5L>.fa 153, 70, 1°; 274, Rac. 417. 
"j /a 72, Rac. 40; 153, 70. 



Ofi 305, 112 ; 348, 117, 3°; 

349, c; 391, Rac. 682. 
'*Jfi> 325, 2°. 
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d \ din 291, note 7. 

J* 37,20; 305, 112; 391, Rac. 
682. 

J 

158, Rac. 1 72 ; 267, note 5. 
£_G 208, 99, b; 226, Rac. 334. 
VJ H9; 363, Rac. 608. 

x££sLm 218, note. 
"<SJ-* 206, note 2. 

152; 278, Rac. 442; 352, 
dem. lig. 

161, Rac. 190; 308, e. 
208, 99, b; 345, Rac. 595. 
VC^J. 143, Rac. 154; 153, 70, 1°. 

jG 182, Rac. 229; 209, e. 

94, Rac. 78; 153, 70, lo. 

i> 

"jjCk 208, 99, b. 



~ji 208, 99, av. dem. lig. ; 
432, Rac. 774. 

t 

X«U 348, 117, 3°. 

t~-L* 152, lig. 12; 352, 8»; 419, 
Rac. 727. 
170, 79. 

J£* 64, Rac. 18 ; 149 ; 389, 
note 7. 

"Of JCp 290, note 1. 

J-p 91, note; 149. 

'-U-p 92, note; 153, 70, 2°. 

CToIlp 143, note; 230, 4°. 

'j^ 201, Rac. 267. 

" ( yZe 141, Rac. 143; 348, 117, 
3° ; 349, C. 

I 

(S± 153, 70, 1°; 365, Rac. 622. 

63, Rac. 12; 151, lig. 21; 

152, lig. 12; 352, dem. lig. 
jt J^J- 204, note. 
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Zj 150, 68; 207, 94; 232, note 1, 
8°; 251, note 8; 263, note 5; 
377, lig. 1. 

"jp 232, 7°; 379, 2°; 380, 5°. 

°Jl2J 152, dern. lig.; 232, 7°. 

Ja-ii 114, note. 
P 37, 20; 142, Rac. 147. 

'SS* 153, 70, 2°; 198, Rac. 253; 
199, note. v 

"j^j 71, note; 76; 149. 

C*~J 230, 4«. 

'jlli 119, Rac. 116; 153, 70, 2°. 

°Ol "JLj 230, 4°. 

G 230, 4o. 

'-Ls 67 ; 152, dern. lig. ; 206, 
note ; 245, note 4 ; 263, 
note 7; 381, 124; 405; 406. 

~f 153, 70, 2°; 274, Rac. 416. 

"JalS 154, 3°; 266, lig. 11. 

Si 

*iJ 149; 204, note; 313, note 3. 
VCT 117, note; 193, lig. 1; 199, 

note; 211, 102; 229, dern. 

lig.; 378, lig. 1. 

208, 99, a. 
"oCT 64, Rac. 15; 209, lig. 1. 



L* I jdS 200, note. 

"jjJLT 65, Rac. 20; 130, 61. 

I~JUT 264, note 1. 

^S. 305, 112, B. 

ClLT 305, 112, B. 

SCT 151, 69. 

J-S" 94, Rac. 76; 124, note; 

130, 61 ; 348, 117, 3° ; 

349, b. 
CllS" 230, 4°. 

Of J-^ 130, 61. 

^0 "S^ l30 > 61 - 

352, 7°. 
V "j? 352, 7o. 
CJT 156, lig. 15 ; 204, note ; 

229, 104. 
*jl U2" 378, dern. lig. 
P C^"* 379, lig. 8. 

207, 94; 232, 8°. 
C^IT 207, 95. 

J 

'J 66, note; 206, note I; 405, 

lig. 6; 421, note 2, 
J 64 et 65, note; 76; 127, 
note'; 149; 204, note; 207, 
94, 95; 232, 8°; 325, 7°; 
339, note; 349, 4° b; 382, 
2° c. 
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"V 118, note; 120 et 121, note; 

150; 151, 69; 152, lig. 5; 

211, 102, 3°. 
... V 130, 61. 
V| ... V 367, note 3; 407, lig. 2, 

3, 5. 

^ ...V 130, 61. 
V ...V 152, lig. 8. 
£»V 151, 69. 
Jl jl V 265, note 5. 
SOU 207, 94. 

1 59, note ; 2 1 1 , 1 02 ; 230, 2°. 
333, note 1. 
"dJLfJU 204, note. 

"if 379, 2. 

■"J^J 211, 102, 2°. 
\££l 66, note; 76; 152, dern. lig. 
150. 

93, note; 199, note; 211, 
102; 251, note 7. 
8 J£J 207, 94; 232, 8°. 
°p 152, lig. 1; 380, 5°. 
... °p 407, lig. 5. 

. . '-CC; °p 380, 4°. 
239, note 6; 326, 3. 

92, note; 152, lig. 2; 154, 
3°; 230, 3°, 4°; 238, note 4. 



'jp 152, lig. 6; 207, 94; 266, 

note 3. 
P 231, 6°; 378, 2» 

"jl P 231, 6° D; 232, lig. 2; 293, 

note 3. 
V P 203, note. 
cJJ 211, 102, 2°. 

"u^P 121 > not e; 151, 69; 170, 
79; 199, note; 206, note; 
209, e; 263, note 9; 388, 
note 3. 

SO 153, 70, lo ; 201, Rac. 272. 
f 

G 67; 76; 128, 59; 129, 60; 

152, lig. 3, 4; 159, 69; 

200, note; 207, 95; 229 

lig. 2; 315, note 5. 
^1 ... G 407, lig. 3. 
^s- G 380, 4°. 

J£»- . . . U 380, 4°. 
'^fa G 380, 4«. 
U ... U 152, lig. 8. 
J£>- . . . ^ I G 380, 4o. 
I'iG 326, 3°. 

J I j G 89, Rac. 54 et note; 208, 
dern. lig. 

G 290, note 2. 
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^ ... G 233, 105, D. 

G JG 207, 95. 

I* "JG 379, lig. 5. 

fGG 95, Rac. 80; 153, 70, 1°. 

£-» 94, note ; 117, note ; 1 53, 

70, 2°. 
tG 153, 70, lo. 
"jl 381, 6°. 
* 326, 3°. 

"JG 128, 59; 129, 60; 207, 95. 

62, note; 76; 149. 
* jl 308, c. 
-U-» 95, note; 149. 
Gljl* 207, 95; 361, note 8. 





151, 69; 246, Rac. 359. 
"^*J 170, 79; 246, Rac. 359. 

348, 117, 3°; 349, c. 
IjC^J 94, Rac. 77; 153, 70, 1°. 



IS Cl U 238, note 5. 
1'JCCa 295, note 2. 
jG 128, note. 

SG 128, note; 152, lig. 16; 
376, 120. 



JG 154, 72; 170, 79. 



Gj* 154, 3o. 
'iJCG 154, 3°. 
°jl oQGa "154, 72. 

J 

j 150; 207, 94; 376, 121; 

387, note 8; 389, note 9. 
SQj 380, 5. 

° jl j 63, note ; 76 ; 232, 7° ; 
381, 60. 

*Jlp-\j 68, Rac. 29; 130, 61; 133, 

lig. 16. 
Y-G-j 68, Rac. 29. 
V> 378, 2»; 430, Rac. 758. 
*l j j 67, dern. lig. ; 76 ; 153, 

70, 2°. 

G cGj 180, Rac. 216; 230, 4°. 
°-Li j 233, lig. 1 ; 379, 2°. 
*°<j^- 130, 61. 
£-£3j 123, note. 
*JL>.lj 130, 61. 

pj 232, 7o. 



Ij 188, 81 ; 193, Note II; 
353, 90. 



L A 
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(JjJ k 361, note 9. 

153, 70, lo ; 304, bas. 
153, 70, lo; 71, Rac. 38. 



U 200, note. 

•^-^j-i 218, note. 
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INDEX GRAMMATICAL 

Le premier chiffre de chaque reference indique le numero 
de la page, le deuxieme, celui du paragraphe, de la note ou de 
la Racine selon les cas (cf. Index precedent). 



A 

Accompli: 

— conjugaison, 42, 31. 

— sens, 205, 92 ; 250, note 5. 

Accord: 

— regies, 46, 37; 348, 117. 

— de Papposition, 46, 39. 

— de 1'attribut, 47, 41. 

— du collectif, 349, 4, a. 

— du corroboratif, 46, 40. 

— de l'epithete, 47, 42. 

— des adj. intensifs, 10.2, 53, b. 

— des mots coordonnes, 46, 38. 

— des pluriels internes, 46, 37. 

— du pronom c' dans « c'est », 
61, note. 

— du verbe, 47, 43; 165, note. 

Adjectif: 47, 41, 42. 

— causatif, 337, note 2 ; 350, d. 

— invariable en genre, 282, 1 10, 
b, 283. 

— proche des participes, 101, 53, 
a; 102, 53, b. 

Adverbes: 

— d'affirmation, de negation, 
151, 152. 



— d'interrogation, 152. 

— de maniere, 154, 71. 

— de temps et de lieu, 153, 70. 

— declinaison, 153, bas. 

Animaux (noms d'): 186, 187. 

Annexion de qualification: 71, note; 
265, note 9; 400, 125, bas. 

Apocope (ou Jussif ) : 

— emploi, 207, 95. 

— formation, 328, 4°. 

Apposition: 46, 39; 348, 117, 2°. 
C 

Cas: 

— syntaxe, 188-193; 

— adverbial (ou regime), 189,82; 
351, 118. 

— oblique, 188, 82. 

— sujet, 188, 81. 

Causales (propositions), 230, 2°; 
379, 2°. 

Chute du Noun: 35, 14; 91, note. 

Comparaison: 313, note 3. 

— de deux qualites dans un meme 
etre, 308, b. 
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COMPARATIF : 

— d'egalite, 104, 57; 308, b. 

— d'inferiorite, 104 et 105; 308, b. 
• — de superiority 105 et 106; 
308, b. 

Comparatives (propositions) : 229, 

104, lo; 378, 123; 379. 
Comparatives conditionnelles 

(propositions): 117, note; 229, 

104, bas; 379, lig. 8. 
Complement: 

— absolu, 97, note; 190, 84; 263, 
note 4; 351, 118, 2°; 403, lig. 
14. 

— de but ou de cause, 190, 85; 

351, 118, 3°. 

— de concomitance, 191, 86; 351, 
118, 4». 

— de maniere, 68, note; 191, 88; 
224, note; 245, note 6; 352, 6°; 
402, 4o. 

■ — de nom, 31, 3. 

— de nom avec adjectif, 127, note; 
349, 117, 4o b. 

— de specification, 192, 89; 352, 
7°. 

— de temps, 93, note; 200, note. 

— de temps et de lieu, 191, 87; 

352, 5°. 

— determinatif, 31, 3 

— direct, 189, 83; 351, 118, 1°. 

— double, 69, note; 189, 83; 203, 
note; 223, note. 

— du verbe etre, 92, note; 193. 
Completives (propositions): 122, 

note; 228, 103; 377, 122. 

Concessives (propositions) : 232, 7° ; 
381, 6°. 



Conditionnel francais (comment 
traduire le) : 381, 124. 

Conditionnelles (propositions) : 
120, note; 231, 6°. 

— correlative, 207, 95. 

— reelle, 231, 6° B; 266, note 
3; 267, note 9. 

— irreelle, 203, note; 231, 6° C; 
267, note 7; 293, note 3. 

— negative, 232, lig. 5; 380, 5. 

Conjunctions de coordination: 
150, 68. 

Consecutives (propositions), 232, 
9°; 381, 8°. 

Correlatives: 207, 95; 404, 2°. 

Corroborates: 348, 117, 3°; 349. 

D 

Declinaison: les 3 cas, 35, 15. 

— reguliere, 35, 16; 36, 17, 18, 
19. 

— des 5 noms, 37, 20. 

— des participes des verbes de- 
fectueux, 37, 21. 

— des noms termines par alef, 38, 
22. 

— des noms a declinaison limitee 
(diptotes), 38, 23, 24; 39. 

— declinaison de hull au duel, 
305, 112, B. 

Defense: 207, 95. 

Demonstrates : 127, 58; 325, bas. 

Determination du nom: 31, 2; 282, 
109. 

Diminutif: 103, 55; 307, 3°. 
Distributes: 133 bas; 326, 115. 
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Duel (formation du): 34, 11. 

— modification du duel suivi d'un 
suffixe ou d'un complement, 
35, 14. 

£ 

Elatif: 104, 57. 

— des racines defectueuses, 308, 
5° a. 

Exclamation admirative: 147, 
note; 190, lig. 4; 199, note. 

Exclusion: 192, 90 ; 352, 8°. 

Expressions journalistiques : 324. 

F 

Feminin: 

— marque, 32, 6- 

— formation, 33, 7, b. 

— par l'usage, 32, 5; 33, 8. 

Finale (proposition) : 204, note; 232, 
8°; 381, 7°. 

Formes augmentees: 78; 79; sens, 
328, 6°. 

Fractions: 326, 115. 

G 

Genre : 

— des collectifs, 283, c, 1,2. 

— des noms, 32, 4°; 282, 110; 
283. 

— exceptions, 282, 110. 

— incertain, 33, 8; 283, c. 

H 

Hamze : 

— ecriture, 169. 

— de separation, 281, 108. 



I 

Imparfait: 90, note; 209, d. 

Imperatif: 

— conjugaison, 43, 33. 

— sens, 208, 96. 

Inaccompli indicatif: 

— conjugaison, 42, 32 ; 43. 

— sens, 206, 93. 

— voyelle, 327, 2. 

Incitation: 190, lig. 5; 351, 118, 1°. 
Indetermination: 31, 2. 
Infinitif franqais (comment tra- 
duire 1* ) : 382, 2. 

Intensif (mode): 

— emploi, 208, 97; 267, note 8. 

— formation, 328, 5°. 

Interjections : 154, 72. 

Interrogates: 128, 59; 326, 3°. 

Interrogation: 128, note. 

Interrogation indirecte: 229, 6; 
387, 3°. 

J 

Jussif (ou apocope): 

— emploi, 207, 95; 234; 361, 
note 8. 

— formation, 328, 4. 

M 

Maladie (noms de): 146, note. 

Masculin plur. externe : 

— forme, 34, 12. 

— avec suffixes, 35, 14. 

Masdar : 

— definition, 100, 50. 
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— formes, 78, 79. 

— emploi, 119, note; 224, note; 
228, 3°; 382, lig. 1, 5, 6; 394, 
note 2. 

— complement du masdar, 289, 
note 4. 

— pluriel du masdar des verbes 
augmented, 100, 50. 

— masdar des 2°, 3°, 4°, 10° for- 
mes de certains verbes, 306, 
113. 

Meme, le meme: sens, 349, c. 

Mise en evidence: 192, 90, 2°; 353, 
lig. 1. 

Mise en garde: 190, lig. 1; 351, 
118, lo. 

Modales concomit antes : 232, 10°. 

Modales du passe: 233, lig. 1. 

Modifications orthographiques 
et phonetiques: 325. 

Mois musulmans: 227, note. 

Mois solaires: 222, note. 

Mots composes: declinaison, 305, 
112,-c. 

N 

Negation : 

— de la phrase nominale et de 
l'adjectif, 151, 69. 

— de la phrase verbale, 152. 

— absolue, 120, note; 207, 95. 

— dans les conditionnelles, 231, 
D; 232, lig. 5; 269, note 6. 

Nom: 

— definition, 30, 1 . 

— abstrait, 103, 56. 



— collectif (accord), 284, 111, A, 

— d'animaux, 186; 187. 

— de maniere, 100, 51, b. 

— de relation, 103, 56; 307, 4°. 

— d'une fois, 100, 51, a. 

— d'unite, 34, 10°. 

— de temps et de lieu, 102, 54, b; 
103, 54, b; 306, 113, 2°; 307, 
lig. 1. 

— d'instrument, 102, 54, a. 

— indeclinables, 39, 25. 

— invariables, 38, 22. 

Nombre: 33, 9; 284, 111. 

Nombres: 131-134; 288, note 1; 
326, 115. 

P 

Participe : 

— Formes, 44, 34; 78; 79; 101, 
52. 

Participiales (comment traduire 
les): 382, 3° a; 383, 3° b. 

Partitives (tournures) : 71, note; 
147, note; 184, note; 291, note 4. 

Passif : 

— emploi, 208, 98; 268, note 3. 

— du verbe simple, 256, 107. 

— des verbes augmentees, 256, 
107; 257. 

— impersonnel, 335, note 3; 387, 
note 7. 

— complement, 180, note; 203, 
note; 223, note. 

Phrases : 

— juxtaposes, 377, lig. 4. 

— nominale, 192; 193, 91; 211, 
102; 401, 3°. 
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— partitive, 233, 105, D. 

— verbale, 401, 2°. 

Pluriel: 

— exteme, 34, 12; 284. 

— interne, 34, 13; 285. 

Plus-que-parfait: 209, lig. 8. 

Prepositions: 148; 149. 

— emploi special de la preposit. 
II: 127, note; 349, 117, 4° b. 

Pronoms: 

— indefinis, 130, 61. 

— isoles, 48, 45. 

— personnel -possessif, 47, 44; 48; 
324, 114. 

— de rappel, 326, 4. 

— relatif, 129, 60; 326, 4°. 

— suffixe a un verbe, a une par- 
ticule, 48, 47. 

— suffixe a un nom, 49, 3°. 

Proposition: 

— causale, 230, 2°; 379, 2°. 

— comparative, 229, 104, 1°; 378, 
123, 1°. 

— comparative conditionnelle, 
229, 104, 1°; 3.79, lig. 8. 

— completive, 122, note; 228, 103; 
377, 122; 359, note 3. 

— concessive, 232, 7°; 381, 6°. 

— conditionnelles, 231, 6°; 380, 
5°. 

— consecutive, 232, 9°; 381, 8°. 

— finale, 232, 8°; 381, 7°. 

— interrogative, 376, 120. 

— modale, 232, 10°; 359, note 5; 
413, note 5. 

— nominate, 45, 36; 210, 101. 

— lelative, 114, note; 145, note; 



233, 105; 234; 402, 5°. 

— simple, 205-211; 376-377. 

— subordonnees, 228-234; 377- 
381. 

— temporelle, 230, 4°; 380, 4°. 

— temporelle causale, 230, 3°; 
379, 3°. 

— temporelle conditionnelle, 231, 
5°; 251, note 6. 

— temporelle consecutive, 251, 
note 9. 

— verbale, 45, 35; 209, 100.: 
401, 2°. 

R 

Reflechis: 130, 62. 
Repetition: 403, 1°. 

S 

Singulier: 34, 10. 
«So2urs» de Kan a: 376, 119. 
Souhait: 207, 95. 
Stylistique: 400-407. 
Subjonctif : 

— emploi, 207, 94. 

— formation, 327, 3. 

Suffixes possessifs: leurs modifica- 
tions, 49, 48. 

Sujet (cas): 188, 81. 

Sujet indetermine : sa place dans la 

phrase, 199, note; 210, bas; 288, 

note 2; 290, note 3. 
Superlatif: 107; 108. 

T 

Tournure exceptive: 192,90; 352, 

8°; 406, 4°; 407. 
Temporelles (propositions) : 230, 3°, 
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4°; 231, 5°; 251, note 6 et note 9; 
379, 3°; 380, 4°. 

V 

Verbe : 

— notions generates : divisions, 
40, 27; 41, 28, 29, 30. 

— valeur des modes, 205-208; 
326-328. 

— assimile, 169, 76; 171. 

— assimile augmente, 255, 106, c. 

— augmente: sens, formes, 77; 
78; 79. 

— auxiliaire, 208, 99; 211, 102; 
376, 119. 

— creux, 170, 77; 172; 173. 

— creux augmente, 255, 106, D. 

— d'affirmation (sa construction), 
228, 103, 1°. 

— de desir, 378, 2°. 

— defectueux, 170, 78; 173-174. 



— defectueux augmented, 256, E. 

— de mouvement, 267, note 6. 

— de proximite, 208, 99, a. 

— de volonte (sa construction), 
228, 103, 2<>. 

— duratif, 208, dern. lig. 

— hamze, 168, 75. 

— hamze augmente, 255, 106, B. 

— inchoatif, 208, 99, b. 

— redouble, 168, 74; 171. 

— redouble intransitif, 239, 
note 8. 

— redoubl6 augment^, 255, 106, 
A. 

— sous-entendus (verbes), 190, 
lig- 1. 

— speciaux (ou irreguliers), 167- 
175; 255-256. 

— augmented, 255-6; 512-3. 
Vocatif: 188, 81; 193. Note II; 

263, note 6; 353, 9°; 421, note 2, 

VOYELLES DE LlAISON I 281, 108. 
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Formes aiagmesitees d@s verlbes Irreguliers 
(pp. 167-175; 255=257) 



Verbe redouble 




Verbe assimile JL^J 
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Verbe creux 1 J\J 


Verbe creux 2 c-SLjS* 
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Formes aiigmeiate@§ dies verbes irreguliers 
(Suite) 



Verbs creux 3 




Verbe defectueux 1 
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Verb 


e defect 


ueux 2 
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Lij 








Llj 


r'i 






L*l j 








*U jl 
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J^A 
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TABLE DES PROVERBES 
Sentences ou vers cites au bas des pages. 

Les deux anecdotes sont mentionnees dans la Table des 
matieres generale (pp. 243 et 365). 

243- l^Jc UjJL, ^ _ 

243 gj s>S'b UoJi ^ - 

243 a>i jyi-i - 

249 Jl -ii U ^Jl - 

254 ^ am- ^ _ 

259 J^il - 

260 " 

260 U pUkJl ^ - 

304 Ji>JI JJ j-i^JI - 

304 <y < *V. '-V. 11 - 

323 iilSOl iiy iiJVI V - 

338 aij ^ASOlj iJUj ii^ olj JjuJIj diJU - 

338 g± V .IjjiT ^ V ^ - 

339 Jj>, J» U r ^t<Jl ^ - 

347 ' ^ VJ - 

347 Vr^" c**' ~ 

360 

365 ilUT ^ dJLUI 'j^ ~ 

375 j iL"U U j±\ <j - 

408 JkJi 

J/ iJl J>» U L. (^-J Jip JU — 

422 " L*il Jl ^ jU Jl ^ lilj 

423 jA^- If j*j j^aJL; SyJU>- ^ljJI ai — 

423 Ulj tiu UU ^ - 

427 a-i^r aiT jj> 1. USlj ^-p i JLi JL js - 

432 Uli* ^jla^- c-jjiS' ^yj I ulp c->£ fj 3 ^- ULxi* — 
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TABLE DES MATURES GENERALE 

Page 



PREMIERE P ARTIE s Lecture 2 

SEGONDE P ARTIE : Notions elementaires de grammaire . . 30 

1. Le nom 30 

2. Le verbe 40 

3. Especes de propositions 45 

Regies d'accord , 46 

Pronom personnel -possessif 47 

Vocabulaire des mots utilises dans les notions de grammaire, et 

dans les exercices sur ces notions 49 

TROISIEME PARTIES Vocabulaire sur textes 57 

Lecon I : Le nouvel Sieve 58 

Vocabulaire: Racines 1 a 48 60 

Grammaire: Le verbe augmente normal 77 

Themes et conversation 83 

Esprit arabe : A propos de lecture et l'ecriture 85 

Lecon II : Ma famille 4 86 

Vocabulaire: Racines 49 a 91 88 

Esprit arabe : A propos de filiation 98 

Grammaire: Formation des divers types de noms et comparatif- 

superlatif 100 

Themes et conversation 108 

Esprit arabe: Le nom propre 110 

Lecon HE : Une sage petite fille 112 

Vocabulaire: Racines 92 a 133 114 

Grammaire: Demonstratifs, Interrogatifs, Relatifs, Indefinis, 

Noms de nombre 126 

Themes et conversation 134 

Lecon IV s Le corps de Vhomme 1 38 

Vocabulaire: Racines 134 a 171 140 

Grammaire: Prepositions, Conjonctions, Adverbes, Negation de 

la phrase nominate, verbalej Adverbes de temps et de lieu . . 148 

Theme 1 54 
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Leigosa Vs Udme. de Vhomme 156 

Vocabulaire: Racines 172 a 212 158 

Grammaire: Les verbes speciaux 167 

Themes 176 

Le§©Bt VI % La Terre 1 78 

Vocabulaire: Raciaes 213 a 252 , 180 

Quelques noms d'animaux 186 

Grammaire : Syntaxe des cas, modifications apportees a ia phrase 

nominale 188 

Themes 193 

Esprit arabe: A propos de l'avenir 195 

"Legon VII s Le del 196 

Vocabulaire: Racines 253 a 284 198 

Grammaire: Syntaxe de la proposition simple; Valeurs des temps, 
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